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PRÉFACE. 



Le volume trop considérable du Urne 2 de mon cmrage: V histoire 
de Iç réaction féodale en France au 16 et 17 8. (1576 — 96)^ qui doU 
paraître prochainement, et le nombre des pièces Justificatives que fqi 
cru nécessaire d'y ojofuter, m'ont obligé de les imprit^ier h part. Ceci 
peut expliquer dans une certaine mesure le caractère de Védîtiotïj Vab- 
sence des notes et des éclaircissements, qui trouvent leur place dans le 
texte même de Vouvroge. B*un autre coté^ la plupart d$s pièces étant 
très peu connues et même pour beaucoup complètement Inconnues^ quoi 
que d^une importance pour Phistoire du 16 s, que le monde savant 
appréciera, f espère, foi cru qu'U pouvait èbre utHe de les faire oonr 
naUre sans attendre la publication de ï ouvrage entier. Ze public ne 
considérera pas cette publication comme céUe de documents isolés^ 
n'ayant de rapport à aucun texte quelconque. 

Je ne publie id qu'une petite partie des documents que foi pu 
recueillir pendant mon séjour en France (187 JS — 74) dans les archi- 
ves et bibliothèques de Paris, Grenoble^ Nîmes, Montpellier , Toulouse 
et Montauban. J^ai fait un choix parmi ceux qui se rattachent au 
sujet principdl de mon travail. Les documents conôemant les assemblées 
politiques des réformés ^ et les pièces se rapportant aux relations de 
la Ligue avec l'Espagne trouveront leur place ailleurs^ ainsi que les 
lettres du cardinal d' Armagnac**. 



* La société de Vhistoire au pfotêsbmfisme frmf^ts apMU ces preei- 
mx documents que je lui ai Mmmiunitués. V^r B$MéHn de la soéOté db 
VhifMre du proteOqtffisme français, iff(^, uovenAt^fi et déGpmbre. 

** M-r Tamisey de Larroque publiera ces lettres, tirées de la bibUothè- 
fue de S-t Féter^urg, comme suite de son iniporiaif^ édition des lettres de 
la Ublioihèque nationale de Paris. 



II 

Les documents qui ont trouvé place dans cette édition se rattachent 
directement aux événements du 16 s. qui peuvent éclaircir la lutte des 
partis, celle des p^'otestants et de la Ligue. La formation et les pre- 
miers progrès de la Ligue, ses commencements en Daiiphiné, ses causes 
et ses éléments tant sodauW ^gt4 'TeEgi(Six étant h sujet de mes pre- 
miers diapUres, fai placé au commencement de ce recueil les pièces 
qui y.y, rapportent^ telles que celles sous les n^ I — IX. Les pièces à 
partir de n^ X se rapportent à des événements particuliers au parti 
prjotestàni après ta paix de Monsieur. La lutte intérieure de la frac^ 
tion consistorialle et des vill^ avec la noblesse, le parti des politiqtœs 

* * * 

et le MarécMl de Bamville se révèle dans ces pièces et y trouve son 

« • 

explication. Les pièces n^ .XJX, XX, XXI V— XXX ont le même 
çaractèrey mais avec des traits qui trahissent^ encore plus clairement 

que les précédantes, Vinfluence de Vêlement social et politique dans les 

► *'''■ • ' ' ' . ' * 

luttes des partis entre eux, dans les discordes intestines des partis 

mêmes. Elles indiquent les germes de la lutte qui se dévélloppe vers 

la fin du 16 s. pour finir par mu soulèvement des paysans dans la 

France méridionale (les croquants, n^ LXU). Lçc période qui va de 

1579 au renoui^dlement de la XAgue^ les péripétie^ de la Ligue^ les 

• ...» », 

rapports entre les diverses fractions du parti protestant et Vétat de 
Lanm^dçc sont mis en Ittmière par les documents n^ XXXV — XLIIy 
et Us litres de Cotifléj de Montmorancy, de Joyeuse et de' Montpen- 
sier^ fifées des manuscrits de la bibliothèque de S-t, Fêter shourg. Les 
pièces numérotées de XLIII à LXI se rapportent exclusivement aux 
événements de la Ligue, aux relations entre le peuple et la bourgeoisie 
dans les villes. La plupart des documents sont tirés des archives du 

• t 

palais de justice et de la ville de Toulouse qui fut un des principaux 
foyers de la Ligue. 

(M eourka^ eûppUcations. Skkffismtf à mon am, pour indiquer som- 
mairement fo cmieim'^de ' ce volume^ m attendant V apparition de Vour 
vrage, oi$ je m^ efforcerai de comîhe%ter et d* expliquer cette eùUeOion 
des documents. ' * ' 

M^s Léopold Pannier^ de la libliothèçue nationale, Filon, archi- 
viste de V Isère, de Lamothe à Nimes, Quignolz, de la liblioÛièque 
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de récale de médicine à Montpellier j Roschnch et Baudouin^ archivistes 
à Toulouse^ et Dévals-ainé, qui m'a communiqué sa précieuse collection 
des copies des documents concernant l'histoire de la ville de Montatiban, 
ont bien voulu m'aider dans mes recherches. J'ai été heureux de leur 
concours obligeant, et je les prie d'agréer mes remerciements les plus 
chaleureux. 

J. L. 



Kiew, 
••/»o janvier 1875. 



I. 

La ligue en Dauphiné 

1574. 

Séance du conseil de la ville de Grenoble, 28 mars 1574. 

liC premier consul a remonstré que le jour d'hier Mess-rs 
d'IIuriages^ de Montbonoud et la Perrier firent entendre au conseil 
la ligue de tous les gentilzhommes de ceste vallée de Graisivaudan 
pour le servico du Roy, tuission de la palrye, ont faicte plus au 
long contenu en articles qu'ilz ont pour rë dresser et desqnelz a este 
l'aict lecture et comme ilz se trouvèrent environ 1000 h. de pyed 
et ceusu ou six vingtz hommes de cheval, lesquelz ilz ont offerts 
remployer mesnies^pour la garde de ceste viPe, leurs vyes et biens, 
requerantz que par mesme moyen l'on désire, sMlz n'entendent eulx 
joindre avec eulx et entrer à lad. ligue et les ayder de tout ce que 
lad. ville pourra et dequoy en cas de nécessité elle leur pourra ser- 
vir soyt d'hommes ou d'aultre cnoiise sans fouUer le paouvre peuple. 

Sur quoy a este opiné et puis conclud unanimement que pour 
s'opposer aux cutreprinbcs malheureuses et exécutions que noz enne- 
mys et rebelles de Sa Ma-te de jour à autre veullent exequuter sur 
les bons ot vrays subjectz do Sad. Ma-té| catbolicques, que lad. 
ville entrera eu lad. ligue faicte par lad. noblesse, leur adsistera 
en tout et partout de leurs personnes et biens et instera d'y faire 
entrer, s'il est possible^ tons les autres gentilzhommes de tout ce 
bailliage et que Mess rs du conseil ordinere de lad. ville commettroit 

1 



quatre ou cinq personnaiges les plus propres quilz adviserout pour 
fe le règlement et particularité pour entrer ausd. ligue. 

Et le 29 mars ont este esleu: Mess-is de S-t Nazaire, M-r de 
Vaulbonoix, premier consul, M-r juge Maçon et M-r avocat Marrel. 

• Extrait du registre des conclusions de la ville de Grenoble, archives de 
la ville de Grenoble, B. B. 42, fol 63—65). 



II. 

Extrait de reqiieste pntee à Sa Ma^te par le tiers Estât de Dauphiné 
contenant leurs plaindes sur les grandes charges supportées par eux, 

1575. 

Sirel 

1. Les tiers estât de Vre pays de Danphiné pour raison des 
oppressions à luy faictes et foulles par luy endurées puis douze ou 
treize années en ca et auparavant, tant par ceulx de la nouvelle 
oppitiion qui les ont deschassez de leurs maisons, icelles pillées et 
saccageeS; de manière qu'il ne leur est reste' que les murailles, que 
pour raison des subsides, imposition ; et autres manières de levées 
de deniers faictes sur eulx, passaiges ot norritures de gendarmerye 
quilz auroient este contrainctz payer de telle rigueur et façon et 
auroient este tellement oppressez qu'il ne leur reste que bien peu, 
et par ce que ilz voient telle maniei e de rignear tendre toutallement 
& sa niyne, et par conséquent de tout le pays, et ausquelles il leur 
est impossible de pouvoir subvenir ne icelles supporter jusques à 
estre contrainctz abandonner maisons et familles, leur a semble, 
sùyvant la disposition de toutes ïoix divines et humaines, ne pouvoir 
mieulx fe que de recourir à Voz Ma-tez à fin de leur estre puurveu 
& ce que aucuns deniers ne soient levés doresuavaut contre voz 
intentions et déclarations de voz prédécesseurs, desquelles cy après 
sera fâicte mention et que par cy après il ne sera levé plus de telle 



sorte et t\\\e led. seul tiers estât ne porte toute la foiille; comme on 
luy a faict fe jusque aujourdhuy, ains que tous les trois estatz esgal- 
lement portent leur part et poition telle qu'îlz deveoient porter des 
charges qu'il plaira à Voz Ma-tez imposer et aues qui les regardent 
soit en gênerai ou particulier. A ces lins Vous remonstrent ce que 
sensuit. 

2. Que puis quelques années en ça a este impose et levé sur 
led pauvre tiers estât extraordinairement soixante mil livres à une 
fois, cens cinquante mil livres à une autre et quarante mil livres 
d'aultre, le tout en deniers comptans, et oultre ce levé par emprunt 
sur ceulx de lad. nouvelle oppinion en partye de ceulx tant catholic- 
ques que aultres environ de deux ou trois mil livres. 

3. Auroit encores este fourny par led. tiers estât en denrées 
pour Teutretenement de la gendarmerye et compagnies qui ont este 
mises en garnison audict pays, campe, passe et repasse, comme bledz, 
vins, fouis, avoynes. chairs, fromages et aultres denrées et argent 
pour leur existence et ijorriture tant par voye destappes que par 
magazins la pluspart convertis et levez en deniers au lieu des espè- 
ces par les commissaires à ce depputez montant environ de douze 
cens mil livres ou peu environ, le tout levé sur ce peu de peuple 
dud. tiers estât qui a demeure soubz vre obéissance et qui n'auroit 
este occupé par les rebelles à Voz Ma-tez non comprins en ce quel- 
ques sommes de deniers provenus de la vente des biens daulcungs 
desdz rebelles confisquez à Voz Ma-tez. 

4. Antre levée de deniers a este faicte sur led. tiers estât par 
feuz pour la forniture du bois et chandelles et aultres danrees pour 
la forniture et entretenement des gardes et garnisons des vides et 
chaux tenùz eu vre obéissance, combien que lesdz. chaux fussent et 
soient à aucuns seigneurs jurisdictionnelz qui en deussent fe la garde 
à leurs despens, attendu mesmes que aucuns d'iceulx ont prins et 
prennent droict de garde desd. villes et chaux et de vingtaings sur 
leurs subjectz lesquelz ilz ont deu à toutes fins et au préalable 
employer à ce que dessus laquelle levée revient à' grandes sommes. 

5. Oultre ce a este lève sur ledict pauvre tiers estât en der- 



nier lien grandes qnantifez de grains vin>. rliaiî< foin-, avoine^ ot 
anltres denrées et munition^ de gnerre tant p«Hir *e i>a- aigo. nniri 
ture et entretenement àe< reîstres. sui<s**-. i'alion^ ox anltit- r«inii»ag- 
nies vennes andict pays imur vre service. i*âs^ân-. n*pa>sin> ot so- 
jounians par icelluy, tant de pied que de cîieval iloNvement^ et 
levées de notables compagnies et toutesfois, i-ncon'- q r cenlx drd. 
tiers estât, babitans en chacim desd' lieux avant forrnx et paye ce 
à quoy ilz avoient este cottizez. ^urcbargez et inii>o<ez dieelle^ rt»ni- 
pagnyes de gendarmerye or la plus grande pirtie nonr lai<-e e* ne 
laissent de vivre à discrétion sur led paipre tier< e^ta? nultre les. 
insollences qn'ilz font, et ont receu et recoi\ent par trait» nient en 
leurs maison^ vosd. subjectz du tiers estât et sans q e aucun- desd 
deux premiers estaty. luy aye donne tant peu <oit de src«»nr-. a de 
et soulaigement. 

6. Davantaige tant aux garnisons des villes, village^ qie ausd 
passaiges ont este faict et commis et se font et conimetti'nt par lesd 
gens de guerre tant d'une part que d'anltre sur led rier^^ estât 
plusieurs actes dbostillité, pilleries. ravissement arranconnenientz. 
bruslementz, saccagementz tant de personnes, leurs nieuhle< et bes 
tail, vioUences de femmes et de filles, accompagnées de bia<pli«*nies 
et reniemens exécrables sans punition aulcv'ue et san^ avoir recen, 
comme dict est, secours ne souUagement desd. deux premier^ t^statz, 
de manière que sncombantz soubz ce faict. plusieurs ont e^te et 
seront par cy après contrainctz abandonner maisons er faïuillc-. en- 
semble la culture des terres et toute commerce et aller vaquer et 
mendier misérablement leor vie anx pais estrangers qne sera cause 
(Sire) de rendre vred. pais de Danphine déserte et desbabite. ei par 
conséquent sera prive des moiecs desquelz led tiers estât est tenn 
envers Vre Sfa-te pour voz droicta. lequel est en très bonne volunte 
de sa part dobeyr à tous voz commandemens, s'il plaist à Vred. 
Ma-te de luy ponrveoir de remède et sonllaigement nécessaire suivant 
yre acconstnmee boute et cbarite pritemelle. 

7 Plusieurs cappitaines et commissair(% conduisantz compagnyes 
tant dnd. pays que des aultres, fburiers et soldats, ont extorque 



tant des consulz dos villes et vil lai ge'^ diid. pays et iceulx faict com 
poser pour ne losgci* es lieux ou s'adressoient leurs commisions et 
passaiges, grandes sommes de deniers et lesdz. soldatz de leurs hos 
tes dont est advenu que les lieux par.eulx innopinement choisis 
nayans aucunes provisions ont estez contrainctz souffrir leurs biens 
et meubles de leurs maisons estrc pillez eulx rançonnez et autre- 
ment viollentez ponr n'avoir moien de leur fournir vivres nécessaires 
dont aues lieux estoient chargez, le tout tumbant et demeurant sur 
led. pauvre tiers estât à sa toutalle riiyne. 

8. La levée desd. denrées de magazins, estappes, munitions et 
aues a este et est si excessive et si insupp rtable audict peuple, 
onltre lesdictz pillerios, rançonnementz, bruslementz et insollences que 
dessus quil en est du tout ruyne. accable et tellement oppresse quil 
n'en peult plus, de quoy ne se sont ressentiz les deux premiers estatz, 
ains la pluspart diceulx grandement augmentez et enrichis, car ilz 
ont vendu par ce moyen aud pauvre peuple du tiers estât chère- 
ment et excessivement leurs denrées pour fournir ausd. magazius, 
munitions et estappe sans y avoir voullu raectre ung seul grain du 
leur et des deniers provenuz de la vente desd. denrées, faict gran- 
des acquisitions tant de Vre doumainc que des biens allienez sur 
leglise et distraict les subjectz de Vre Ma-te de sa jurisdicton de 
voz juges et iceulx surchargez dune instance, retirantz tant des 
amandes et aultres droictz desd. jurisdictions plus de revenuz que 
l'interestz des deniers de leurs acquisitions ne monte; et bien sou- 
vent demeubre une seulle jurisdiction en sept ou buict parties et en 
aucune d'icelles estably an tant d'oflSciers quil en y avoit en la juris- 
diction première à la grande foulle et surcharge de vosd subiectz, 
diminution de voz droictz -^t auctorite, et en oultre ont lesd. des 
premiers et second estatz acquis la plus grande partie des biens 
ruraulx dudict pauvre tiers estât qu'il ia este et ost contrainct vendre 
pour le payement de ce que dessus, tellement que de sa despouille 
et pauvreté plusieurs desdz. deux premiers estatz se sont eslevez et 
enrichis, estant, Sirç, chose fort aysee à croire comme vraysemblable 
que ceste guerre entretenue de voz finances et de la substance de 



la reiifve et de Torphelin est teine eo longiieor pir cenix qoi ne se 
ressentantz de perte dung seol denier, rttrherchent pir tons moiens 
pécher en ean trouble et par ce moyen angmenter leors richesses 
de la panyrete dud. tiers estât, se rendans ce pendant spectateurs 
oUeulx de ceste pitense et déplorable tragédie qoe $*ilz eussent re- 
sentis en lenrs personnes et biens qnelqne pen de la désolation et 
calamité dud. pauvre tiers estai, ilz se fassent employez à mectre 
fin à ses malheureux troubles pir tous moyens de pacification, et 
plusieurs qui se sont par la rigueur de telles oppressions séquestrez 
de vie obéissance et joinctz ausd. rebelles, se fussent peu et pour- 
roient facillement remectre à leur antien debvoir soubz vre obéis- 
sance, et si aultres qui tacitement ont tendu les mains, favorise ausd. 
rebelles et conveneu avec enlx, jouissans de leurs biens et facultez, 
eussent au contraire tenu la main à chaatier icenlx rebelles, s'ilz 
portoient leur part desd. despences ext aordinaires suivant T intention 
et déclaration par patentes et eedictz de voz prédécesseurs Roys et 
de Vre Ma-té conformes à tous droictz divine et humaine. 

(En marge la réponse du Roi): Gel t^tide semble fort riisoimable et y sert 
ponrveii par le Roy après qa'O aura Tadvis de son procvear gênerai coiune 
cela est advenu, auquel à ces ta sera escript 

9. Quant il Vous a plen, Sire, imposer tant Foctroi du talon 
pour le faict de la gendarmer »e que pour le six vingtz mil livres 
pour le subside par Vous accorde et mande estre mis et impose sur 
tous desdictz estatz pour le paiement de« reistres et suisses que pour 
les ânes fraiz de ceste guerre, oultre le don gratuit des vingt mil 
cent quarante quatre livres comprins Taccroissement de tallart que 
led. pauvre tiers estât Vous oflfre et baille par manière de tûUe 
toutes les années, nonobstant vosdz. dedairations, vouloirs et inten- 
tions, le tout a este levé sur led pauvre tiers estât sans aydes des 
deux aultres premiers et second estatz. et a led. pauvre tiers estât 
le tout tollere. 

10. Il y a bien davantaige que combien par voz lettres paten 
tes fut mande de mectre et imposer sur tous lesd troys estatz la 
somme de vingt quatre mil livres chacune aanee p^ur le temps de 



six années pour rextenctiou du subside et impoz du vin, si est ce 
que lesdz. commis ont mis et imposez, assavoir: six mil livres sur 
le sel et le reste qui est dixhuict mil livres entièrement sur led. 
tiers estât toutes les années depuis lad imposition^ enquoy, Sire, Vous 
pouvez veoir comme l'on a maniez et manye led pauvre tiers estât. 

11. Pour la levée des esleuz, pionniers, fournitures de chevaulx 
et ciiaretz sur le feuz dud. pays estant à Vre obéissance à présent, 
led. pauvre tiers estât durant lesd. guerres a este grandement charge 
de despences tant pour leurs habitz, achaptz d'armes et utilz que 
pour leurs norritures et a este contrainct mesmes lannee dernière de 
sendebter et prendre deniers à grandz interestz qui les consument 
de jour à autre pour navoir moyen de payer le doit principal sans 
avoir receu soulagement daulcung. 

12. Parquoy, Sire, plaira à Voz Ma-tez ordonner que compte 
sera rendu par lesd. commissaires des magazins, exacteurs et distri- 
buteurs d'iceulx et desd. levées de deniers foi nys par led. tiers estât 
pour les causes que dessus et aues de semblable nature levez et 
imposez sur led. tiers estât contre et au mépris des ordonnances et 
declairations de feuz Roys et que pour vérification diceulx tous pa- 
piers avec les comptes des coiumunautez de pais lesd. troubles soient 
remis par devers les auditeurs ou aues commissaires non suspectz 
qu'il Vous plaira deputter, gens de bonne estimation, probité et 
sincérité qui ne favorisent aucuns et ce en lassistance en chacune 
ville, ou ont este faictes telles contributions, de quatre personnages 
qui seront esleuz et nommez tant par ceulx desd. villes et villaiges 
qui ont faict telles fornitures, pjiK après iceulx comptes ouys resti- 
tution estre faicte aud. pauvre tiers estât, ainsi que par Vre Ma-te 
et conseil sera advisé. ot neanluinings fe informer contre ceulx qui 
auront faict lesd. surtractions, Voiicnssioiis et pilleryes sur vosà. 
subiectz à l'occasion desd. levées. 

(En marge la réponse du Roi): Le Roy na pense faire don sur lad. nature 

de deniers, et veult et entend Sa Ma-te que les comptes soient renduz devant 

personnages quelle depputera expressément à cest eflect; ausquelz Tevesqtie de 

' Valence fera délivrer les papiers qui sont en ses mains, et veult que ce qui 

se trouvera levé, soit employer i la descbarge de ceulx dud. pays. 
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13. Plaira aussi à Vre Ma-te ordonuer que rambonrsement sera 
faict desd fournitures extraordinaires au tiers estât par ce^flx de 
deux premiers pour la portion qui les peult concerner, faicte esgalli- 
sation desd. fournitures sur tous lesd. estatz, veu qae d'ailleurs led. 
pauvre tiers estât seul a souffert les logis des gens de guerre, pil- 
leries, ransonuemeutz, bnislementz, saccagementz et ares vioUences 
cy dessus touchées^ daultant que pour la conservation de la patrie, 
utillité pnblicqne et universelle et pour le négoce universel des troys 
estatz dud. pais elles ont este faictes et que lad. guerre civile ne 
doibt estre portée entièrement et entretenue aux despens dud. tiers 
estât. ^ 

(En marge la réponse du Roi): Ne .-e peoU faire. 

14. Dict davantaige et Vous remonstre Icd. pauvre tiers estât que 
pour fe la levée de tous lesd. deniers tant ordinaires que extraordi- 
naires, soit pour le faict des tailles, desd magazins, estappes, muni- . 
tiens, denrées, pionniers et aues cy devant spécifies, tant aux tréso- 
riers dud pais que es licnx dicellcs contributions, do niagazins, es- 
tappes et aues, ont este en plusieurs lieux commis personnes de si 
mauvaise voyc, lesquelz ont use et usent de si grandes et démesu- 
rées contrainctes, exécutions et rigueurs que les despens desd. pre-» 
tendus commissaires, le sallaire de leurs prétendues peines et vac- 
cations, les emprsonnemcntz des personnes des consulz de chacune 
paroisse ou des particuliers soit des villes et villaiges„ leur revient 
à plus d'un tiers ou d'une moictié en pluspart desd. lieux que ne 
monte la cotte dt ce à quoy ilz estoient imposez, comme en faisaut 
la recherche de ce pourra apparoir par les comptes desd. consulz 
et acquistz desd. commissaijes, au moyen deiiuoy supplient Voz Ma- 
tez que telles exactions ainsi faictes sur Vostro pauvre peuple ne 
soient phis loUcrees et que les exacteurs soient condamnes envers 
les parties offencees au quadruple de ce qu'a este extorque, et oultre 
soient punis affiu (iiic aultrcs qui viendront cy après y prennent 

exemple. 

([^a réponse du Roi): Quant il Hura pieu à Dieu inectrc re|K)s aud. pays, 
le Roy y pourvoira pour le soulagement de ses subjeotz. 



15. Plaira eu oultFe à Vre M»^te enteoére que iod. pau^mi 
tiw% ealat oiiltie laUmiatiou de soq bien, abaBdonneaieiit d^ laeoU 
twe pour sa pauvreté, mi&eve et calanite par l'oppiession snsd. «( 
ptmr 1^ pay^&ent des charges cy devant «iprinees, a este centraîMt 
eo^unter si grandes sommes de deniers et à si hault et ejceessift 
iater^tz daucunb desd. deux premiers estatz q;«îlz doiliveftt presque 
autant ou plus <iuilz sont vaillant, et estaus pressez du payeweDt 
par leurs ereanciort; 4icfilles sommes et desd. excessils interestz et 
mwas, seront contrainctz abaudDuner la culture, maisons, kmiUm 
fâ \H)strMi. pais [>our aller misérablement mendier leur vie, si pav 
Voz Ma^tez ne leur est pourveu de remède et scHtagemeni neees- 
s%ire, lesquelz à ces fins Vous supplient les voulpir octroyer dekiy 
et rapit de payer ausd créanciers de fèx années advenir moienaat 
rintere>rtz diceUes sommes à raison de -^(^z ordowvtnees durant iend. 
six années ou aultre temps quil Vous plaira leur doimer et que lesd; 

<?JWig«î? Pfl Imr^ t^'rtiftwf pogfriiiw, m^Mmli^^ m wtoes pour les 

eAûrefi di^^i. commioiautez ne puissent fstne eoalraînota par qorps 
ny le bestail du labouraige prins pour les causes que éeÉ9US, «affin 
qw h rcicce^ian de ce le labouvage et culture de la ti^re ne cesse 
et qu'A eps fins loidonuanoe du feu Rey Charles, Vestre frère, soit 
gar4ee et observée, afin que par le meien de tel saUagejaent led. 
pauv)*e tiers eslat se puisse romectre et cpntiimcr de mie«lx ea 
mieulx à Voz rendre treshumble obeyssance et service, ce qu'il piio^ 
teste et désire de fb et dexposer ce peu quil ky reste pour le 

m 

sopstenement et augmentation de Vo8ti*e couronne et de son ancien 
debV(oir diceHe. 

(Réponse du Hoii: Auront surceanœ de deux aunees k oommancement 

dojourdbay s( ne se pourra exequté le heslail qui sert aotudlement au 
labourage. 

16. DauHant nwe pour lenrd. pauvreté et misère pluaiieuji;^ com- 

«vvn^uutez x)pt emi^ry^U .eit ^j'ins dQwers damwas du tier& ^tskt et 
tr^çfge »yf(^c eulx de Te^emption ^^6 jtailles pon seull/^ment Q>)di- 
nairre jmai^ ,e\traor4iïi#ire, ce quilz nont peu au prejuç^ice ide ces 
c4\mPHkn$^^i^ (4efiq\ipUe*i wwi se troMfiffoient igri|ndftn^ . el^ «Bpr- 

i 





d étonts pov ce qmt les aiDes et cnq m m 
fÊjt cewtx qm psr M. mojtm est 
jBtiat oe ftws qmt les 50Bses qnb «>Bt huDcset 
eapnoteez psr gnade ooMniatie ec nrressite^ jijpiikM 
Ymin 3fs-le. SKre, TouDoir relerer et idBettre îceDes 

ïââBmOâtkm et casatmi diceOes tm^acnoas et 
iediet rece yfo ir lesd. coMMiamtez à poefsrirre le pftjeMri 
tiilles iieealx acqoereiirs taat di {Hisse qoe de ridTenr 
iceUes transKtioiis nàSkts et alNZ9Te!^, ca rendant les 
eaix fMiniîes et qai se troaTeroat eaptoyee» aa profict doi 
poar regard dkeHes aTec les interesiz swraat va 
ameitz da prccoaipCaat ^r lesd tailles et qae en ce qaelles eue- 
étimà lad, iaterestZy Toaipositiuo sera hktt et payeaieat ani 
atfMiiari da sarpias dicellcs tailles excédants le^. interestz sar k 
aiet frmekfàï diedles so 

îBép. da Wmc 

17. Ptaira ea oaltre à Vre Ma-te noter qne en fidsaot teBa 
lerces de deniers sar led. paavre tiers estât tant dn deqparteaol 
desd. angarinsi estappes et aahres extraordiaaires cy dessns tiMidka» 
lea CMDBÎs des doix preaûers estatz dad. pais ont £sict ooaller é 
iaipasar sar led, paarre tiers estât plusieurs sommes de deniers pcar 
lea pretendaes vaccations qui toatesfois regardent et concerneat k 
acfiwe iiniTerMJ des iroys estau dod. pais et £sict payer des prif- 
rea deniers lerez sur led paarre tiers estât, sintroduisantz et plai- 
daatz lea ang^ aaltres poor y entrer et recherchans telles et ses- 
UaMea raccations et charges, et dentrer aosd. commissions par M. 
aMMen des grands pronflktz qailz en perçoivent et qaîlz se tax^ 
lea angz les aakres %ans conrocqoer en la plnspart de leurs assea* 
Heea qailz fi!>nt i Grenoble et aillenrs aocun dud. tiers estât ou di 
moins nomlire égal de ses commis p^mr deffendre sa cause, amme 
par eeplx qui de leur aatborite se sont exemptez de telles foaOo 
et sarcharfes aasqnelles toutesfois ilz debroient contribuer poar leir 
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part et lesquelz couppent et toachent^ donnent et distribuent comme 
bon leur semble des deniers dnd. pauvre tiers estât auquel ladmini- 
stration seuUe en appartiendroit et non à cenlx desd. premier et 
second estatz. Surquoy, Sire^ il Vous plaira pourveoir aud. pauvre 
tiers estât pour la restitution des choses exigées induemént de luy 
et ordonner que toutes délibérations^ des affaires politiques dud. pais 
soient deffendues ausd. commis des deux premiers sans la présence 
et assistance des commis dud. tiers estât en pareil nombre ou en 
leur deffance de personnages qui seront nommez et esleuz tant dans 
la ville dud. Grenoble que aultres aux estatz generaulX toutes les 
années, estans du rang dud. tiers estât, et par mesme moyen que 
inhibitions seront faictes à qui il appartiendra pour cy après de 
surcharger led. tiers estât d'aucuns deniers extraordinaires, force que 
pour sa cotte part, et declairer que lesd. deu;c premiers estatz y 
contribueront pour leur part. 

(Rép. du Roi); Ne se peolt faire. 

18. Et pour pourveoir au second chief de lad. requeste qui tend 
aux fins que par cy après il ne se lèvent aucuns deniers ne aultres 
impost sur led. pauvre tiers estât sans bonne et juste occasion, plaira 
à Yre Ma-te considérer la forme dont Ion a use jusques aujourdhuy 
à la création du procureur des troys estatz qui sont composez de 
lesglise, noblesse et tiers estât que lesd. deux estatz premiers ont de 
telle façon manie les affaires comme ceulx qui président et cotnman- 
dent, que tousjours le procureur desd. estatz a este du ranc des 
nobles ou de robe longue et de ceulx qui se prétendent exemptz, 
afin davoir moien de tousjours rejecter la fouUe et surcharge sur 
led. pauvre tiers estât et qu'il n'eust le pouvoir et moyen de Vous 
fê entendre les foufles et surcharges quil supporte ordinairement 
comme ilz ont faict du conseil de Grenoble, entrant et oppinant aux 
estatz, y repesentant le tiers estât, lequel conseil ilz ont faict de 
noblesse ou de qualité prétendue exempte pour priver plus facille- 
ment et toutallement led. tiers estât de l'intelligence et administration 
de ses affaires. A ceste cause plaise à Vre Ma-te ordonner que 
doresnavant il sera aud. tiers estât crée ung procureur gênerai de 
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kt fiialite diËeNuy subjectz à tontes contributions des plebeyenà pc^ttr 
84mbs ce tiltre les defi^dre contre tes entropiînscs de touB cMh 
q«i Yooldroifent altérer en pi^ et k lenr préjudice ii*s grâces et 
bénéfices ^uil Vous a pieu et plaira leur ^ictroyer ]>oiir leur soulhii- 
geibeiH, à ce que par le moyen de leurd. procureur les înfeiieurs 
trouvent suppoit contre tontes sortes d'oppression par devient Vca 
Ma-tez avec hardiesse modeste et respect convenable ]>0Ytr le bien 
publie, lequel assistera à toutes les délibérations qui <%o fp^rimt et 
leqtfel procureur gênerai <hid. tiers estât subsistera eu cbacmi des 
bftillages et senectchanssees de Vostre pais, nng qui sera nomme par 
les villes et chatellenies dud. baillage pour luy donner advis et i»- 
structîoQs nécessaires et s'opposer à toutes injures et entrepMnspfi 
qui se pourroieftt faire dans lesd baillages et seneschaufisces cotftre 
lad. tiers estât et en dresser leit plainctes et mémoires, mesmes de 
toutes concussions, rançouuementz, desno^iemmvti: et pitteries et les 
envoyer à qui il appartiendra, deslituables lesd. proctire^ti's tant 

gênerai que particuliers au gré dud. tiers estât universel ou desd. 

# il . 

baillages sans pour ce vouloir bien alteier ni toucher en la charge 
du procureur des troys estât/ en ce qui concerne le bien et ntillit€ 
dé tout en commun. 

Id. Le 1i)ién et proffict qui en adviendra sera quil empeschera 
lès menées et exactions indeues que se pourroient fe sur vre pauvre 
peuple, ordinairement procurera qu'eu toute chose passe une esgallite 
siàns que le pauvre artisan qui ne vit que d;^ la sueur de ses bras 
et (au jour à la journée soit contrainct d'abandonner son lict, sa 
bbîifique ou chambre qu'il tient à grand louaige ordinairement comme 
il adviêtit, et le riche qui a meilleur commodité et plus dinterestz 
& loger les gens de guerre soit exemptez par ^es grandeurs et ri<- 



20. Qùb quant Voz iWa-tez feront aucuns empruntz ou quant 
la "néi^es'site du pais le reqrierera, il fera que chacun soit impose 
selon son juéte taux et procurera que advenant remboprsement, esgal- 
létfaëtit lèd. tiers estât soit rambourse san^î quil advienne ce qnil est 
aâVënu les sltinees passées, que leglise et la noblesse se sont fiûct 
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mmboursees ou partie d'iceulx de certainis dmiiers |)ar etilx ^resAèt 
eoneeruans luniversel dii pays swt led. tiers estât, âe i^orte qml faitft 
qui! porte la foulle de tons et que tons les atiltres se rainbooteetit 
sur luv, et à ces Ans tant pour leç causes susd. que aulti^s sem- 
blables sera de poiiict en poinct observe le cent trente cinquiesme 
article de voz ordonnances d'Orléans et que cbacnne de cestes patlys 
mentionnes aud. article sera esligee de cbacim diceulx estât qui y 
seront cottisez sans que les gens dad. tiers Eatat pioissefM; estre con- 
trainctz pour la cotte de deux aultres, ains si bon leur semlAè e&gal- 
leront et cottiront; eulx mesmes leursd cottes parts sur eulx. 

ÎRép. du Roi): Lordomiaflce sera gafrdee. 

» 

21. ^e pour le soullaigemerit dud. Tiet^ Estât, il plaise à Vre 
Ma-te luy permeotre Tadminii^^ation des deniers qui sç lèveront sur 
luy tant pour Vre service que affaires du pays privaitivement aux 
auhres deux «premier et second estlatz et de bailler la recepte de 
ceulx deniers quil ccmviendra lever strr led Tiers Estât & Tiin de 
ceulx quilz choisieFont de leur qualité snbjedt à toutes contributions 
au rabais et moins disant à l'instar de voz aultre's provinces circon-^ 
voisins mesmes du pays de Vivaietz, de delivi-er lesd. deniers levez 
sur led. tiers Estât smb que led. ^ocurenr gênerai dud. tiers Estai 
et ceulx ^ui en auront charge «oient o)8 et ap^icz à peihe de 
payer deitx fois estant plus que rai6<Hinable que célluy qui paye, 
ordonne la distribution qoe celltiy auquel il ne tondhe, ayt le manie- 
iià<H)t et administration de ses deniers, veu mesmes que jusques icy 
lad. recepte a este baillée à personnes se disatttis etemptz de toutes 
contributions qui ont este et sont grandement satipect2 aud. t\xm 
Kstat comme ceulx de semblable qualité, car par ce moyen tant s'en 
fauldra que led. Tiers Estât soit sarcbargé de payer 'finances pour 
les estatz des recepveurs et trésoriers de sesd. deoiers^ comme ottt 
luy voulu faire, que au contraire eeulx qui vouldront entendre & lad. 
recepte en donneront et p^eroBi. 

'22. Que toutes les assemblées, charges, frais et vaecations que 
ceok des deux aultres estatz, de leglize et ndblcsse, vouldroiit faire, 
seiroWt Mct^ à let^rs desprens, leB debiers prins et levez sur eulx 
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sans que led. Tiers Estât à l'advenir en puisse estre charge, By 
moins que lesd. deux estatz y puissent prendre aucune congnoissaw» 
ne les surcharger daucune chose comme on a faict pai' cy devant 
et que les dcspeus, frais et vaccations qui se feront pour le bieo 
et interestz communs desd. troys estatz sesgalleront, exigeront et 
payeront à la forme de Vostre ordonnance d'Orléans et comme dessus. 

(Rép. dn Koij: Sera esoript tu procureor du Roy pour advertir Sa Ib-to 
comme lad. urdonoance a este observée et après y povroir cemnede 
raison. 

23. Et pour pourveoir au troysiesme chief de leur requeste 
tendant à ce que ung chacun des deux Estatz porte sa part et cotte 
des foulles et surcharges sans que led. pauvre Tiers Estât soit tein 
de tout supporter comme on luy a faict fe jusques aiyourdhny, Voi 
Mar-tez entendront que ce n'est de maintenant que led. jMiaYre Tien 
Estât se plainCt et que des long temps par Voz prédécesseurs y ont 
este faictz plusieurs edictz et reiglementz lesqaelz toutesfoys notf 
este observez ny exécutez. A ces fins supplient Voz Ma-tez ordonner 
que doresnavant quant il sera question d'imposer et lever denien 
sur led. pays de Daulphine, toutes personnes de quelque £stat, qua- 
lité ou condition quilz soient tenautz et ayans acquis ou retirez i 
eulx' depuis cinquante ans en ca par quelque moyen et manière que 
ce soit des biens roturiers aud. pays non extraictz de fiefs nobles 
soit en villes ou villaiges, y seront imposes, assis et cottisez, le UA 
suivant leedict faict par le feu Uoy Françoys, Vostre ayeol^ au ami 
près de Hesdin lan mil cinq cens trente sept, veriffie par la court de 
parlement dud. pays de Dauphine le septiesme may an mil 8 c. XXXVII 
et plusieurs aultres lettres déclaratives pour ce regard et qu'& ces fiai 
lesd. eedictz et lettres déclaratives soient exécutez selon la forme et 
teneur ou bien mectre sur ce tel ordre et provision que Tostnd. 
pauvre peuple en soit soulage et relevé. 

(Rép. du Roi): Sera mande au gênerai des finances aud. pays d'infomff 
Sa M-te de tous ceux qui prétendent lesd: exemptions pour après y povfoir, 
et ce pendant Sa Ma-te veult et ordonne que les gardes des petits soenx, 
receveurs de décimes et oeux qui auront vendu leurs ofBces ne Jouiml * 
privilège d'ioeulx. 
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24. Le bien qu'en adviendra à Vous, Sire, et à Yostre pauvre 
peuple . sera que par la contribution de tous estatz Yostre service en 
sera plustost et plus aysement faict, et daileurs se voians chargez 
pour leur part et cotte de toutes les fouUes, munitions et estappes 
quil convient journellement supporter, chacun mectra peine et fera 
son debvoir d'assoupir les guerres civilles et seront de la tellemeht 
uniz quilz ne taicheront que à remettre ung chacun à Yre obéissance 
et y retenir ceulx que jusques icy y sont demeurez la ou aujourdhuy. 
Tant s'en fault que plusieurs sen soucient que au contraire ilz sont 
bien ayse quelle dure, car par ce moyen ilz senrichissent; ilz achep- 
tent le bien rural du pauvre lafaoareur, dn marchant et de Tartisan. 
Les feuz par ce moyen dimynuent de façon quune ville ou villaige 
qui souloit (sic) représenter douze feuz plus ou moins, aujourdhuy 
ne se trouvera tenir exposseder deux ou trois feuz et neantmoings, 
il ne laisse du peu quil tient de payer autant de foulle ou charge 
comme s'il n'avoit vendu ny allienne aucune chose de sien. 

(Bép. du Roi): El quant aux aultres articles il a semble à Sa Ma-te ny 
faire aultre responoe sinon que s'il plaist à Dieu mectre ses pays de Daul- 
phine en repos,* il entendra volontiers les plaintes de son peuple et y pour- 
veoira comme Sa Ma-te verra estre k faire par raison. 

25. L'interestz dud. pauvre tiers Estât et plaincte qu'il à con- 
tre les aultres deux oultre ce que dessus, consiste aussi à la grand 
surcharge que luy est advenu par le moien et création de plusieurs 
officiers aud. pays sortis dud. Tiers Estât, lesquelz par le moyen de 
leurs offices se sont tant de leurs auctoritez privées que par le moyen 
ot appuy des deux premiers se disans exemptz de toutes contri- 
butions et faict tirer en conséquence icelles jusques à leurs vefves 
et enfans, lesquelz au»si ayans jouj de leursd offices quelques années, 
les ont resmises à autres à condition de leurs exemptions prétendues 
dont ilz se font jouyr et jouyssent et davantaige le resignant resig- 
natenr, leurs vefves, enfans et posteritez jouissent de la mesme 
exemption à la grande foulle du pauvre peuple et surcharge dicelle, 
^ande distraction et amoyndrissement dud. Tiers Kstat qui na plus 
que une petite partie du peu du bien que luy reste acquis et faict 
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payer pour led. reste tont an tant q«e quant il tenoît le tout. Ont 
afasm lesd. officiera obtenu arresta provisionnaulx de leqrs pretenânes 
exemptions tondez sor ce quilz navoient ente cottisez. on sî cottiiei 
ratrotent paye enccres que Ion eust en tell^ matières, requis renrej 
à Vostre Ma-te et en Vostre Conseil poar en ordonner eon ben 
plaisir, ce que la court n'anroit voaln accorder, ains les auroit maîii- 
tenu et maintient en lenrdicte prétendue conseseion d'exemption an 
gg$nA prej<udice du Tiers Estât. 

26. Plusieurs aultres diceulx officiers ou héritiers par tels moyen 
ont use de mebme protendue exemption pour les biens de leurs fn* 
mes yssues dud. Tiers Estât et par ce grandement surcharge pla- 
siain communautez. biens desquelles ils possedoient ou possèdent soit 
du leur ou de leors femmes yssues dud. Tiers Eatat, lesqnelz biem 
cy devant cotti^ables, lesqueiz ont dautaut diminue iesd. fenz tdl»* 
mett quil se trouvera en plusieurs villes et villaigen dud. pays qui 
tant par )e moien des acquisitions faictes pai' les denx pramÎNi 
EstatZi officiers et leurs lioirs ou femmes que le Tiers Estitt ïut tiendn 
e^ flttfdeurb lieux la viiigtiobme ou moindre partjye 4e iMora Meiens 
kmt, lequel me vingtiesme ou moindre partie plus ou moins a est€ 
et est charge de porter tout le faict pour les aultres, estons les 
familles desd. deux premiers Kstatz, officiers et autres de la qualité 
que dessus si avant multiplies que en aucunes diceUes. villes et vi^ 
kiges le pauvre Tiers Kstat se peult dire ny avoir que son domicilie 
et bieu souvent tenir à louage, le reste tenu par les exempti et 
sorte que continuant et nayant plub pouvoir pourter telles chargée, 
ilz seront contiaiuctz abandonner maisons, familles, cnHore et arti 
et aller vacquer et mendier misérablement les vies, s*il n'}' est pr 
Vo«s, Sire, pourveu, et Vobtre tribu ordinaire porra cesser. 

27. Acestecause Vous plaira ordonner que lesd. oficîers serai 
du rauc dud. Tiers Estât })ar le moyen de leursd. offices ou qui ei 
sortiront par cy après et qui ont retire ou retireront dêffecteseeit 
ou indirectement deniers de leursd. offices,' seront et demenneest 
Gontribual^les snoc led. liers Ë^tat, ensemble leurs lemmes, r erfw 
et |)K)steri$teé. et ou il y auroit aucuns qui par privîfegeB 4^ kmi. 
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offices deissent demenser ezenptz, declaira qa« tellei exenpiions 
finiront au pereonnes deed. officiers et ne tireront à knra vefvee 
et posteriiez ne pareillement aux resinataîre8; âauteat qi«iil n^ seroit 
rtûaonnable que le resignant et reeignataire jouissent du double pvir 
viUege et q«e au pr€|jndieQ dud. Tiers Estât les biens desd. vel^ei 
defficiers et leurs enffans fussent exemptz et rapportassent profkt Al 
l'exemption achaptee par autruy au préjudice dud. Tiers ESstat» «| 
q«e il pUdse à ^>e Ma**te ordonner que la justice des wimbres de 
¥Ois jurisdictions allienees sera remys à celluy qiù tiendra le «bi^f 
principal desd. jurisdictioB^, tous aultres officiers desd. membiroa supr 
primez et abollis, et lad. jurisdietion universel remectr^ deveTa 
\w jngos royauix presidiaulx pour obvier aux abuz et surcbiurg^ 
qw dessus et aux exemptions que les cbastellans et aultres officia^ 
desd. men^lfres et junsdiotions usurpent sur les sqlyectji dMelle à J^ 
grande fonlle et surcharge des anltrcs Vos sul^ectz saulf aux Seigr 
BMrs qni auront acquis lesd. jurisdictions ou membre^ dicffUai^ }«a 
droictz et debvoirs appartenantz ausd. jurisdictions, soit dWMndefi^ 
cox&fiscations ou aultres semblables. 

38. Ytem que lors que les Seigneurs ayapt dxQict d'assize fi^ 
roat tenir icelles assizes, ilz seront tenuz se af^sejiter durant le tempa 
d'icelles assizes et les jours ordonnez pour ai4[)eller lesd. jurisdictionp 
pour obvier à toutes intbimidations et concussions qui pourront adr» 

29. Ytem que les juges des Seigneurs bannaretz ne pnissçQft 
cwgnoistre les proceuz (et) diffèrentz entre les Seigneurs et leursd. mhr 
jectx, rentiers ou eutremeteurs^ et ou lesd. Seigneurs auront interesta^, 
aLns les renvoyer par devaut les juges royauU et presidiaulx par 
devant lesquelz ilz ressortissent 

ao. Plaira aussi à Vre Ma-te ordonner que dans certain twips 
que par Vostred. Ma-*te sera prefix après la pacification de wr 
troubles, revision et esgaUation generalles dep fenz sera faicte aud. 
pays de Daulphine et que les procez et differentz qui pourrpi«nt 
sortir en lad. revision et esgallation conceruantz l'exemption des 
tfjUes et aultres subsides seront traictes par devant une des coui^ 
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souveraines de ce Royaalne aatre que celle dQd. pais efc que m k 
descision diceulx les arrestz et aaltres prcgvgez Ikiet tant m U. 
eoart de parlement de Daalpliiiie qae aaltres jagenaits et amiti 
par cy devant donnez en icelle conrt^ n'anroiit aocnoe force et Tjgwr 
de chose jngee, ains se vnyderont et traicteront lesd. differenti tf 
proGM par la disposition dn droict eqoicte et soirant leotat de 

présentes. 

31. Dayantaige plaira à Vre Ma-te ordonner qve les 
n'excedans la somme oo Talenr de cent livres qœ les Seigneon et 
lad. coort. de Parlement de Daolpbine, chambre des comptes dni 
pays et anltres, qoi ont lenrs causes commises par devant le huStj 
de G^ysivodan et on ilz seront demandez, soient traictez par demi 
les jnfes royanlx des personnes ou des choses des defléndenrSy sis 
que les habitans des anltres baillages qne dnd. GraysirodanT pour pei 
de chose ne soient contrainctz daller plaider hors lenrs districts et 
par ce moyen vexez et travaillez, contrainctz phistost de cedder qne 
de procedder esdz. procès. 

32. Plaira anssi à Vre Ha-te mectre lesd procnrenrs tant gmt- 
ranlx qne particuliers et tous anltres qui s'entremettront de la pro- 
tection des droictz dud. tiers Estât et remonstrances .dHcenlx contn 
les anltres deux en Vostre protection et sauvegarde, eulx, lenrs biens 
et funilles, et deffendra aussi des deux premiers Estatz dattempter 
aucunement en leurs personnes, biens et familles sur peine destre 
ponis comme infracteurs de sauvegardes royalles, et par mesme moi^ 
mander à lad. court de parlement de Daulphiné les'traicter &vorrih 
lement, et à tous autres qu'il appartiendra à voz advocatz et procu- 
reurs generaulx en lad. court leur prester toute ayde et faveur pour 
Vostre service et leor soullaigement et de faire publier icelles sauve- 
gardes en lad. court de Parlemeut et par tous les sièges royanlx 
dnd. pais de Daulphiné, advertir Vre Ma-te dans le mois dapres la 
réception desd. sauvegardes et provisions desd. publications et diUi- 
gences par enix feictes et par mesmes moyen mander à tous advo- 
catz et procureurs tant en lad. court de parlement de Daulphiné 
qae aultres particuliers dud pays qui sur ce requis seront, de postuller 
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et faire tontes ponrsnittes nécessaires par devant vosd. courts ponr 
l'execntion des provisions qnil plaira à Vred. Ma-te octroyer and. 
paovre Tiers Estât & peine de suspension de leurs offices et aultres 
arbitraires; en oultre pennectre aud. Tiers Estât de poursuivre en 
toute continence et modestie lesd. excès & leurs despens en gênerai 
et & ces fins d'imposer sur eulx telles sommes de deniers que Mront 
raisonnables et suffisantes, telles quil Vous plaira declairer^ et diceulx 
excès Vous reserver la congnoissance en Vre prive conseil ou les rea- 
Yoyer & l'une de Voz courtz souveraines autre que dud. pais de 
Daulphinéy et sur lesd. doléances et deppendances pourveoir selon 
Vostre accoustumo bonté et charité paternelle, et led. pauvre Tiers 
Estât Vous rendra et continuera & jamais treshumble obéissance et 
service et priera incessamment pour augmentation de Voz sacrées cou- 
ronnes en toute prospérité, santé, longue et heureuse vye. 

Le Roy a renvoyé les presantes remonstrances à M-r levesqne de Yalleace 

pov en faire rapport à Sa Ma-te en son conseil prive, afin de pourveoir 

sor icelles aiisy qnil sera à faire par raison. Faiot et ordonner par led« S^- 

neor à Paris 

4-e jour de may 1575. . 

. (Ardiives de l'Isère, ano. no 451). 



m. 

Association faicte entre les manantz et habitans de la viUe et vigume 
de TUe et dioceee tant de Vestat ecclésiastique et de la noblesse que 

du tiers estât. 

1676. 

Au nom de la S-te Trinité et de communication du précieux 
cwps de Jésus Christ, estans cogneu d'ung chacun les grandz prati- 
ques et coigurations faictes contre Ihonnenr de Dieu, la saincte Eglise 
catholicque, contre Testât et monarchie de ce Royanlme de France 
et maison de Valoys tant par aulcungz des sabjectz dud. Royanlme 
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mr estnmgen, et qmt les lo agae s et miBliMmllei gocnnA 
AimkNis dviUts oat leUemeni afDjbli ec reiaict iio«8 rojs m tét 
liCMiité qa'il n'esl plus poesibk qne deux ■«■!>■ soiihstiBiiiaÉ k 
deqpence Meessaire pour la conMnratioD 4e nre relligkm , mtak ê 
dignité royalky ni qn'ib poissent pnr cy après nens nHÛBteHr Mh 
lenr protection en seareté de nons penonaes, <HulhM et biens, 
qndx pnr qr doTant nons avons reeen tant de pote ec 
et poor obvier et résister aox entreprîHes de cenlz de la nonide 
^iaîen M leurs eonièdefea q«i pnjs pen de joors sut repris im 
armes et se sont saysis de plnsiears Tilles et lienx enqnela ik M 
eommis une infinité de mevrdres, pilliages, saccageasentx deglia i 
aultres inbumanitez ei cruaoltes, à œste canse, nova, numaattit 
habitana de la ville de TUe et dioceie, avons eatânié astn tn 
nécessaire de rendre premieresient Tbonnenr de Dien, à la mannls^ 
tion de nre reUgion eatbolicqne et nons y aonstrw plan «fièctioiiMi 
4 la eonservation d'ieeUe qœ ieenlx qui sont dearojes de lad. BeK- 
-gfmi ne sont 4 i'advanceaeot d'eue nonvelle epimen, et A ees liv 
nous unir et associer ensemble et d*uue commune intelligence dm 
employer à la deffence de nre reUgion et conservation dnd. psjt 
Et pour ce fere avons areste les articles qui s'ensuivent: 

Premièrement qu'ilz seront fsîctes continuelles prières à Hm 
par le clergé et tout le peuple pour la deffence de lad. Eglise cstko- 
licque, appostolicque et rommaiiie, extirpation des herezies, reaniii 
de toutz les catholicques, manutention de Testât et coronne de France, 
prospérité et direction du Roy Henri à put régnant, conserviâos 
dnd. pays et beureux evennement et exécution des entreprinaes qis 
seront Cuctes par les associés. 

Sera faicte description en testes les villes et lieux de lad. dio- 
cèse des hommes qui sont aptes pour pourter armes et des anaei 
d'nng diaeun d'icenlx, et seront tenus ceulx qui n'asront arases s'es 
pMfVoir de telles qu'il sera avisé selon leur capacité et Isndtes, «t 
iagi à ceulx qni n'auront moyen den achiqpter, en sevoik 
i aox deepens des lieux on ik seront descriptz, à la obasge 
rendre par i^pres anx eenscnlz desd. lienx^ par lisqpeli eo»- 
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fiOHh lid. itMriptniù lem 4Uete mt mpoirtee veBS te Menieuiit du 
Roy on «ne ayant chaiige 4» 8a Mai-té. 

Par led . lieutenant du Roy sera "ftutct ëflliat 4e8 lîlIeB M ehaos 
ite lad. ^Bweze ^esqnelz la gorde et deifence «est neoessam pour la 
coDserraon dnd. pays, et seront lesd. yiHes et lieux gardes, scavoir 
est: les rilles par les habitantz d'icelles et lesd. chaus et aues lieux 
fortz par les habitantz des villaiges plus proches et circonvoyzins 
qui & ce seront destines, lesquelz seront tenus aller à lad. garde 
tant de nuict que de jour en personne à leur tour comme ilz seront 
commandes par ceuhc qui seront commis par ledict lieutenant du Roy, 
et les aues chaus et lieux dont la garde et deffence ne sera néces- 
saire pour la conservation dud. pays, seront desmantelles et mis hors 
de deffence aux fins que les ennemis ne s'en puissent prevaloii. 

Oultre ce sera faict estât de certain nombre Shommes tant à 
pied que & cheval qui seront prins du nombre desd. associez pour 
estre mis en campaine quant besoing sera, tant pour la conservation 
du pays que pour employer ailleurs ou il sera requis. Et pour ce 
fere seront enrôUes dans chescuno des villes et lieux de lâd. dioceze 
des habitantz d'icelle en tel nombre qu^il sera avize selon le moyen 
et facultés d'une Chescune desd. villes et Ueux, pour la conduicte 
desqnelz et pour chescune companie soyt de gentz de tfheval ou i3e 
pied seront nommes troys gentilzhommes ou aues personnes capables 
dud. pays au lieutenant du Roy ou celluy qui aura pouvoir de 9a 
Ma^te qui ^faira choix et élection de lung d'iceùlx. 

Lesd. enroUes seront tenus incontinent quilz seront commandes, 
se rendre et assembler soubz leurs cappitaines par lesquelz seront 
couduictz, et oultre ce, toutes et quantes fbys quilz seront advertis 
par son "de toquescin, brandons de feu ou aues moyens, par lesquelz 

w 

les associes seront tenus se advertir les ungz les aues qu^aulcungs 
desd. associes feussent assallis par les ennemis ou que lesd. ennemis 
marchassent et passassent par lad. dioceze, seront t'enus lesd. enrolles 
Se rendre en poinct et en armes au rendez- vous qui leur sera désigné 
pour en nombre souffizant courir sus ausd. ennemis et donner secours 
à leursd. associes. 
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de la noblesse que do peuple jureront par serment solempne, suitant 
la forme de lad. association cy dessoubz escripte, et si auleung 
desdz. cathoUcques de lad. ville et dioceze après avoir estre requis 
dentrer en la pute association et prester led. serment, faysoyt diffi- 
culté ou uzojrt de longueur, attendeu que ce n'est que pour Ihonneor 
de Dieu et service du Roy^ bien et repos de la patrie, sera extime 
en tout le pays ennemy de Dieu et déserteur de sa religion, rebelle 
à son Roy, traistre et proditeur de sa patrie, et du commun consen- 
tement de toutz les gens de bien abandonné de toutz et delayssé 
et expauzé & toutes injures et oppressions que luy pourront survenir, 
sans qu'il soyt receu jamays en companie, amytie et aliance des susd. 
associes et confederçs qui toutz prometront et jureront amitié et 
intelligence entre eulx pour la manutention de leur religion, service 
du Roy et conservation de leurs personnes, biens et familhes. 

Forme de serment que fauU que les (associes prestent. 

Au nom de la saincte Trinité et de la comuniquation du précieux 
corps de Jésus Christ nous, soubsignez, habitantz de la ville et 
viguerie de Thle, avons promis et jure par serment solempne et sur 
nous vies, honneurs et biens de garder inviolablement les ohoses 
acordees et par nous soubzsignees sur peine d'estre à jamays de^ 
claires paijures, infâmes et pour gentz indignes de toute noblesse et 
honneur. 

Premièrement jurons et prometons de nous employer de toutes 
nous puyssances à remetre et maintenir l'exercice de nre religion 
cathoiicque. appostolicque et romaine, en laquelle nous prédécesseurs 
et nous avons este nourris el voulons vivre et mourir. 

Aussi prometons et jurons toute obeyssance, honneur et tres- 
humble service an Roy Henri à put régnant que Dieu nous a donné 
pour nre souverain Roy et seigneur et qui est légitimement appelle 
à la succession de ses prédécesseurs par la loy du Royaulme et. 
après luy à toute la postérité de Valoys. 

Et oultrc lobeyssance et service que nous sommes tenus par tout 
droict de rendre & nre Roy Henri à put régnant, prometons d'en- 



pleoreir bien» et vies pour la maa«twtioB de son eatot^ cooMrvatioi 
de fida antiiorité e* execuUoii dea CMiniandettents que par hàY$ >^ 
Mentenanta generaaix et aues ayant de lay pouvoir nms aennit iaicti 
siiltl ' reeegndistre a«iltre quelconque qne lay ou ieeulx que par lay 
aew acm commande. 

Et de tant foe pér la proTidenoe de nre Ray et aonvetam 
Sélfifir, ii lay a pieu tant 1ère de bien à touta les ealyecta i» 
wm Boyaidme que de les cenvocquer en nae assemblée generallt de 
tenta ordres et estatz dud. Royanlme pour entendre les plameteeet 
deleanees de ses subgectz et pour fere une bonne ref^irmation des 
abna et deserdires qui ont continué de longtemps en eedîct Boyanlmt, 
eqieittilt que Dien nous donnera quelque bonne, résolution par une 
si boMie et gfande Assemblée, prometens et jurons d'enployer nom 
biens et lâés pour Testiere exécution de ce qu'il sera commandé et 
ordonné par Sa Ma-te après avoir ouy les remonstrances des estatz 
assemblez. 

Et potir cest effect nous toutz soubzsignes ptrodietons de nous 
tiétdf 'pteMt, bien armes, montes et aconpannes selon nous qualités 
jMMr ineontinMnt que nous seront advertis exécuter te qui noea ean 
cOttttttnde pair lé ftoy, nre souvArain Seigneur, on par ses lieute- 
nautz Ml aultres ayttnt de luy pouroif et authorfté, tant pour la 
ct>taS6ft1lHon de nre pay^ que pour aHer ailleurs s'il est besoing pour 
la conservation de nredicte religion et service de Sad. JSda-te. 

!Prottieton6 ausâ ne donner & ieeulx de la nouvelle opinion, ni 
à ceulx unis on sues éntiemis de S8 Ma-te et du pays aulcune ayde, 
secours ne faveurs le vivnss^ armer; chevaulx; munitions, logis, pas- 
saige, amortissementz ne aultre cbcse quelconque, nous soiïbzmetant 
en cas de contfaver tlon d'estre pu:iis comme parjures, infidelles et 
emMWis de Dieu, di Boy et du pays. 

Koîis a^ens pr)miB et juré de tenir les articles snsd. et de les 
dbsWWt de poinct en poincit sau) janntys y contrevenir et sans 
avoir esgaid & aulcune amitié, panntaige et alliance que nous pdRw 
tiùû's atorr à quelque personne, de quelque qualité et religion qu'il 
soyt qui vMddMi^t oeiitnweAir aux commandeoienlz et ordonnances 
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du Boy, bien et repos de ce Royaulme, et semblablement s de tenir 
secrète la pnte association sans aulcunement la communicquer, ne 
fere entendre à quelque personne que se soyt^ sinon à ceulx que sont 
de la pnte association. Ce que nous jurons et affirmons encores sur 
nous consciences et honneur et sur les peines dessus mentionnées, 
le tout soubz autliorité du Roy^ renonceant à toutes aues associations 
s> aulcunes en avont este cy devant faictes. 

{Suivent les signatures des capitonls, notaires, prieurs, escollier», marohandg, 
tisserans, paulnners, tailleurs, groliers, taneurs, moleurs, peyroUers, boulangers 
fustiers, maçous, cordonniers, pipetics, coustnriers, hosteliers, teysseniers, oop- 
piers, bourialliers, agulhayrs, boneralliers, afiacheurs de porceaux, cybandeurs, 
ouisiniers, celliers, coteliers, chaussetiers, treguiers, revandeors, chandeliers, 
fonrniers, bastiers, aflinears, souliers, papetiers, cartayers, menusiers, velotien, 
travailleurs etc. La plupart de noms est suivie de la mention: me seaohent 
escripre ny marquer*). • 

(Archives de la ville de Toulouse, 282/i3). 



IV. 
Eoctrails de.'^ deliheratmi^s du conseil de la ville dç Toulouse. 



23 décembre 1576. Mess-rs Catel et d'Assezat, conseillers en la 
court de parlement, ont remonstre, comme aux troubles derniers led. 
S-r Catel auroit este commis et depputé avec aultres officiers du Roy 
et bourgeois de Thle pour dresser les articles d'association des bons 
et fidelles subjectz de Sa Ma-té pour la deffance d'iceulx contre la 
violance, incurtion de ceulx de contraire religion, et icelle association 
effectuer comme très utille et nécessaire & l'honneur de Dieu et 
service de Sad; Ma-té; ce que auroit este descontinué & cause dé 
la publication de l'eedict de pacification; d'aultant que k put on faict 
brnyt de renouvellement de troubles, plairra à l'assemblée adviser 
si on doibt contiu'ier et effectuer Texecuon entière de lad. association.... 

Et sur ce heue délibération de conseil, a este arreste que les 

4 
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dbrnièrs ' actes et arremens concenians lé faict de l'assMiation tant 
dëS càthbltqneB dé* cëste ville que anltres villes et iieux de la senes* 
chàùssëè qu'on avoit commeoce aux troubles demie is, seront reprins, 
ei par lés Sgrs commissaires ja deppntez Texection d'icelle sera ft 
totitè' diligence effectuée, de qnoy fere seront snpplie. 

(ÀrcUVes ié lliotel de ville de Toulouse, vol. Vf, fol 36) 

15 jauvier 1577. (Assemblée générale) ont a siste de Latomy, 
coù'ëélïléf d'il Roy et son sëcôrid présidant en la court de Partcment. 

/d^Aûzéhe, dé Btuét et Prohengues, conseillers, de Dînant, conseîrier du 
Roy en son conseil privé, Gornussou, seneschal en Thle, de Chapuis, 
juge mage en seneschaussee de Thle, de ombolas, lieutenant en 
icdle, Desplas, M-es Desportz et Passages,, de (' rneilhan, vicaire 
gëhei'&T dé Môùsgr dé TarcheVesque de Thïe, de Kaco, chahoine et 
vicaire gênerai de M-r l'abbé de S-t Sernin, Decomba, aussi chanoine 
en l'église de S^t Ëstiénne, et aûes bourgeois' et habitans de caste 
ville, ensemble les bailles de m-es appotecaires, le^ bailles de circer- 
giens, les bailles des orfèvres, les bailles de sen tiers, les bailles 
des cordonniers, les bailles das chaussetiers, les bailles des coustu- 
riers, les bailles des scfeaux des draps, les bailles des bolangers, les 
bailles' dés menusiers, les bailles des chandeliers, les bailles des tin- 

- turiers, les bailles des agulhaires, les bailles des forniers, los bailles 
des pipetiers, les bailles des porscurs de postel, les bailles des des- 
psEziers, les bailles des gueyniers, les bailleb des uliers, les bailles 
des estaguers, les bailles des tondeurs de drap, les bailles des cra- 
botiers, les bailles des teisserans de lin, les bailles des ^in^uriers, 
les bailles des bouchers, les bailles des taneurs, les bailles des per 
pontiers^ les bailles des passementiers et belotiers, les bailles des 
côteliers et aultres bailles des mes tiers de ceste ville appelles en 
ce- conseil. 

Par le S-r d'Urdes, capitoul. a este remoustré que par délibé- 
ration daulcnngs seigneurs de la court et les setze assembles en 
ceste maison de ville, traictant iU* I esta^ d'icelle, fust arreste que 
le conseil gênerai seroit mandé aver les bailles de tous les mestiers 
ponr en ceste assemblée generalle repetei' et jurer eu corps de ville 
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l'associatton et union uaguieres p^ticuUerem^pt ju[;çe, .en.pultre pour 
adviser les moyens d'establir forces. titnt de cheval qi)e:,4^ pji04ii V)pt 
pour la garde de la ville que pour sortie d'icelle. 

Et les oppinious demaudees ,aux bpurgiçois etmltr.es dessus 
nommes. . 

A este arreste suivant la çezolut^ion ,du,çog^^l gue.Jips^ articles 
et serment de l'association et imiçii naguleres particulie^eiQfpt iurçe, 
. seront encores lepetez et jurez en corps de viUe^ en |a p^te ^fjçnci- 
blee compozee de troys estatz, de l'église, noblesse et tiers.p^jj^je, 
et neaumoingz que. sera estably et dresse ,burçau co^npoze de person- 
nages qui plairra à la court, M-r je Senescl^al^ Gouveri^eur et M-rs 
de Capitolz pour disposer et ordouj^er ^e jtout ce.^que coiivien4|'a |e 
pour l'exécution delad. association $t dps .i;ei4çdçs,,iiece8s,ai;^§8 j)par 
éviter aux esmeutes, entreprinses, iQY^ipns de ^ulx ,4^ contrere 

religion. 

. (ib., fol. 36-37). 

4 février 1577. Par led. s-r d'Urdes.. . a este remonstre comme 
les gens des troys estatz du pays de Quercy, ayant entre eulx jurée 
l'association et confédération pour se conserver en l'obéissance de 
Sa Ma-te, auroient faict et constitue procurear M-e Bernard Agaelier, 
procnreur en la court de Parlement, pour piiter à la ville la confé- 
dération faicte par lesd. Estatz et icelle jurer à lad. ville, et à ceste 
occasion le conseil estoit assemble pour sellon son bon playsir y 
adviser et ouyr sur ce led. Aguelier procureur. 

Et lors faict entrer led. Aguelier, le conseil la supplie declairer 
la charge que lesd. Estatz luy ont donnez pour le faict de lad. 
association. 

Led. Aguelier, procureur, a dict que les £eus ^des Jroys , esyt^tz 
du pays de Quercy assambles auroient jure entre eulx uçg 9910^ ^;et 
confédération pour se conserver en Tobeissance de ,Sa Ma-^e, api;es 
laquelle auroient ad visez de prier les h^bit^ns des villes prod^qs ^et 
voisipes ca|;holicqnes, de fere le semblable, mesm^s J|I-rs 4^ QJ^jP^it^^l^ 
de se coûi'ederer et associer avec eulx aux .fins de se seçpurir I|es 
ungs aux aultres au besoing pour résister aux entreprinses des ennp- 
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mySy et pour jurer avec la ville lad. association lesd. estatz luj 
avoyent mande procuration expresse ensemble uug extraict de U 
deliberaon de conseil sur ce entre eulx airestee, delaquelle procura- 
tion et extraict de deliberaon de conseil led. Agnelier a illec faict 
lecture. 

Apres laquelle lecture led. Aguelier a offert jurer au nom desd. 
estatz de Quercy Funion et confédération avec la ville, ainsin qu'est 
porte par sa procuration, si ainsin )>laist au conseil le y voiiloii 
recepvoir. 

Surquoy le conseil a arreste que led. Aguelier, procureur ^en 
receu à jurer au nom desd. estatz la union et confédération avec 
ceste ville suyvant les articles et forme de serment surce urdouiM^ 
delaquelle luy a este faicte lecture. 

Suyvant laquelle délibération estant led. Aguelier. procureur, i 
genolz jurer lunion et confédération contenue es articles sur ce faicu 
par lad. ville suyvant la forme de serment sur ce ordonnée. 

(ib., fol. 41—42). 

11 février ir)77. Sont venus aud. conseil Pierre Gaultier, mar- 
chant et premier consul de la ville de Verduu, et M-e Bertrand 
Miralous, note et scindic de lad. ville de Verdun^ qui ont dict avoir 
charge de la communaulte d'icelle pour d'une bonne attectiou et 
volonté supplier Mess-rs de capitolz les voloir recepvoir en uuiou 
et association avec ceste ville. 

(La resolation da conseil de la ville de Toulouse comme dessus) 

(ib., fol. 43). 

20 mars 1577. Par led. Sgr d'Urdes, capitol, a este remonstn 
troys poingz, le premier, concernant la contribution de tous les estatz 
qm de bon coeur ont jure l'association, savoir est, l'église, la justice, 
la noblesse et le tiers Estât ' pour suppléer aux affes nécessaires et 
convenables, car tout de la despance jusques aujonrdhui a este ap- 
porte par le peuble de Thle; quant est de la justice est vray que 
troys des Seigneursde U Court qui ont este empruiitez, ont faict 
leur devoir et les aues ont accepte règlement honeste, tellement que 
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de ce couste y a commaucement de satisfaction. Mais M-rs de l'Esglise 
et de la noblesse n'ont eucores rien offert ne pnte, et estant le faict 
commung, est besoing que tant M-rs de lesglise que de la noblesse 
j aportent le secours que par la . compagnie sera délibère et arreste. 
Le second poinct regarde la modération, si poinctçst, délibérée 
y avoir lieu d'icelle, touchant les gages ordonnes tant pour les gens 
de cheval que de pied^ suivant le règlement contenu aux instructions 
envoyées par le Roy à Msgr de Joyeuse, lieutenant gênerai pour Sa 
Ma-te en Languedoc, et par led. S-r communique à M-r Je Seneschal 
gouverneur en flîle, car bien qu'il semble estre besoing d'attendre 
ce que par led. S-r de Joyeuse sera arreste et conclud à l'assemblée 
que par luy sera faicte à, ces tins, si est ce que lung peult estre 
faict sans l'aultre, si ainsi est advise^ car la conclusion de l'assem- 
blée dud. S-r de Joyeuse peult avoir long traict et legarde ung 
gênerai, et celle que concerne Testât de l'association dans la ville 
a besoing de provision accélérée d'aultant que la despance est desja 
advancee et si est continuée sellon les commencemens, sera insuppor- 
table; singulièrement il a représente la quallite de ceulx qui sont 
du nombre de gens de cheval, jeunes personnages sans grande expe- 
riance et la plus part enfens de la ville. 

Le tiers, touchant Testât de Mond. S-r le Seneschal; ayant re- 
monstre amplement les mérites et bons offices dont led. Sgr a uze 
et nze journellement selloa les occurrantes nécessitez, les grandz 
extraordinaires fraiz que luy convyent souffrir plus pour le bien et 
repos public quo pour ses commoditez, le besoing qu'il est de l'entre- 
tenir pour servir de chefz pour lad. association, et que en corps de 
ville aulcung estât luy peult estre constitue sans fe bresche et pre- 
jndicier • aux anciens privilèges de lad. ville pour lesquelz elle ne 
doibt et ne veult recepvoir aucun gouverneur, et le recepvant le 
faict avec conditions et califications de n'avoir commandement et 
authorite que pour le faict de la guerre sans espérance daucung 
estât et representement quant à ce les prédécesseurs gouverneurs 
ordonnes en lad. ville.... ausquelz sur leur réception tant requérant 
M-r le procureur gênerai du Roy que le scindic de la ville, a este 
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ordonne led. règlement, et pour ce estoit ji^eçessaire,. en continuant 
Testai qui a este paye troys moys (qui) sont passes, de 500 livres pour 
moySy aud. Sgr seneschal, de arrester et délibérer sur led. f^ct et 
que led. payement soict faict sans estre porte préjudice ausd. privi- 
lèges de la ville. 

' (ib.. fd, 50—51). 

5 octobre 1577. Led. S-r d'Urdes a rapporte l'honneur que 
Mousgr ladmyral avoict faict à la ville ayant appelle en toutes déli- 
bérations secrètes et d'importance les depputes d'icelle ville et requis 
leurs oppinyons après M-rs de la Court, respectant infinyment le 
plaisir qu'il avoict receu de lad. ville, promis telle asseurance et 
assignation que luy seroit requise et demandée pour paiement de 
ce que se trouveroict deu des boletz et munytions despendus, et 
par une des délibérations faictes auroit este résolu estre expédiant 
et convenable qui la ville de Tlile entrast en confédération avec la 
ville de Bordeaulx et pays de Guyenne et tous les estatz de Guyenne 
se faisant fortz que la noblesse y aporteroit tous les moyens à la 
moindre foule du peuble que seroit possible. Et sur ce que par les 
depputes dud. Thle feust remonstre que le pays de Languedoc de- 
voit estre joinct à lad. confédération, led. S-r auroit trouve fort 
agréable lad. remonstrance et auroit este advise de depputter nng 
gentilhomme notable pour en communiquer avec la noblesse de Lan- 

gaedoc. 
' (ib., fol. 94). 



V. 
La ligue en Bourbonnois. 

Association faicte entre les Frinces, Seigneurs, gentilzhommes et autres 
tant de V estât ecclésiastique^ de la noblesse que du tiers estat^ subjectz 

et Juibitum du pays et duclié du Bourbom^s, 

1577. 

^^^^ 

Au nom de la Saincte Trinité et de la communion du précieux 
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corps de Jésus Christ, avons promis et juré sur les sainctes Evan- 
giles et sur noz vies, honneurs et biens de garder inviolablement 
les choses accordées et par nc^us soubsigneez sur peine d'estre à 
jamais déclares parjures, infâmes et tenus pour gens indignes de 
toute noblesse et honneur 

Premièrement, estant cogneu d'un chacun les grandes praticques 
et conjuration faictes contre Ihonneur de Dieu, la saincte Eglise 
catholicqne et contre lestât et monarchie de ce royaulme de France....*) 
tant par aucuns de subjectz dud. Royatilme que par estrangers et que 
leurs longues et continuelles guerres et divisions civilles ont telle- 
ment affoiblis et rednict noz Roys en telle nécessite quil n'est plus 
possible que deux mesmes soustienneut la despence nécessaire pour 
la conservation de nostre religion, estât et dignité royalle ny que la 
poissent par cy après nous maintenir soubz leur protection en seurete 
de nos personoes, famiifts et biens ausqaelz par cy devant non? 
avons receu tant de perte et dommage. 

Avons estimé estre très nécessaire de rendre premièrement Ihon- 
neur que nous debvons & Dieu, à la manutention de nostre Relligion 
catholicqne, et nous y monster plus affectionnez à la conservation 
d'icelle que ceux qui sont desvoyez de la bonne relligion ne sont à 
Tadvancement d'une nouvelle oppinion. 

Par ainsy jurons et promettons de nous employer de toutes noz 
puissances à remettre et maintenir l'exercice de nostre Relligion 
Catholicqne, Appostolicque et Romaine en laquelle nous et noz pré- 
décesseurs avons este nourris et voulons vivre et mourir. 

Aussy promettons et jurons toute obéissance^ honneur et très 
humble service au Roy Henry à présent régnant que Dieu nous a' 
donne pour nostre souverain, Roy et seigneur et qui est légitimement 
appelle à la succession de ses pi edecesseurs par la loy du Royaume 
et appres luy à toute la postente de la maison de Vallois. 

Et oue lobeissance et seruce que noua sommes tenus par tout 
droict de rendre à nostred. Ro, Henry & preseit régnant, promettons 



*) QmiiBion dans le manosoril. 
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demployer biens et vies pour la manutention de son estât, conser- 
vation de son aucthorite et exécution des commandementz qui par 

* 

luy, ses lieutenantz generaulx et autres ayaus de par luy pouvoir 
nous seront faictz sans recognoistre autre quiconque soit que luy ou 
ceux qui par de luy nous sera commande. 

Et dautant que par la bonté et prudence de nredict Roy et 
Souverain Seigneur il luy a pieu tant fe de bien à tous ses subjectz 
de son Royaume que de les conv<jcquer à une assemblée gencralle 
de tous ordres et estatz dud. Royaume pour entendre le^ plainctes 
et doléances de ses subjectz et pour fe une bonne reformation des 
abuz et desordres qui ont continue de longtemps en ced. Royaume, 
esperans que Dieu nous donnera quelque bonne resolution par une 
si bonne et grande assemblée, promettons et jurons demployer nosd. 
biens et vies pour lentiere exécution de ce qui sera commande et 
ordonne par Sa Maieste appres aveir ouy les remonstrances des 
Estatz assemblez. 

Et pour cest effect nous tous soubsignez promettons de nous 
tenir prestz bien armez et montez et accompagnez selon noz qualitez 
pour incontinant que nous serons adverty, exécuter ce qui nous sera 
commande par le Roy nre Souverain Seigneur ou par les lieutenantz 
ou aues ayans de luy pouvoir et authorite tant pour la conservation 
de nre province que pour aller ailleurs, s'il est besoing, pour la con- 
servation de nre relligion et service de Sad. Ma-te. 

Et offrons pour le pays et duché du Bourbounois pour cest 
effect jusques au nombre de cent hommes de chev.al bien moutez et 
armes et troys centz hommes de pied, tant pour la conservation de 
lad. province que pour employer ailleurs ou il sera requis sans y 
comprendre ceulx qui sont des ordonnances, attendu quilz sont obligez 
de service ailleurs, et pour chacune compagnye soit de gens de cheval 
ou de gens de pied seront troys centz gentilzhommes du pays nom- 
mez au lieutenant du Roy ou à celuyqui aura pouvoir de Sa Ma-te 
qui fera choix et eslection de l'un d'iceulx. 

Et pource que telles levées ne se peuvent mettre sus sans 
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fraiz et despeuces et quil est tresjuste en telle nécessite des affaires 
du Royaume demployer tout le moyen quung chaciin peut avoir, sera 
levé et prins sur le pays les sommes de deniers qui seront néces- 
saires par l'advis du lieutenant du Roy ou aiiltre ayant pouvoir de 
Sa Ma-te, dont appres sera supplie Sa Ma-te les vouloir vallider 
et authorîser, attendu que cest poyr employer en choses si sainctes 
et nécessaires^ pour le service de Dieu et de Sad. Ma-te. 

Et p ur phis facille exécution des choses srsd les gouverneurs 
appelleront six des principaulx de la province pour avec leur advis 
poiirveoir à ce qui sera nécessaire pour lexecption des choses susd. 

Et en chabcun baillage ou seneschaussee de la province sera 

députe un ou deux gentilzhommes on aues de fidellite ou souffisauce 
requise pour entendre particuUierement sur les lieux ce qoil sera 
besoiug, pour appres le rapporter à ceux qui en seront chargez par 
les gouverneurs ou lieutenantz pour le Roy. 

Et s'il est advise pour le service du Roy, bien et repos de 
lad. province davoir ad vis et communication aux provinces voisines, 
auront si bonne intelligence que chascun se pourra àyàer et secourir 
Tun Taultre. 

Tous les gentilzhommes et aues catholicques estantz de lad. 
association seront maintenuz et conservez les uns par les aultres 
soubz lobeissance du Roy en toute seurete et repos et empeschez de 
toutes oppressions d'aultruy. Et sil y a différend et querella dentre 
eulx, sera composée par le lientenant gênerai du Roy et ceulx qui 
par lu} seront appelles qui fera exécuter soubz le bon plaisir et 
commandement de Sa Ma-te ce qui sera advise estre juste et raison- 
nable. 

Et si aulcung desd. catholicques de lad. province après avoir 
«ste acquis d'entrer en la présente faisoient difficulté on usassent de 
longueur^ attendu que ce nest que pour Ihonneur de Dieu, service 
du Roy, bien et repos de la patrie, sera estime en tont le pays 
ennemy de Dieu et déserteur de sa relligion, rebelle & son Roy, 
traistre et proditeur de sa patrie^ et du commung consentement de 
tous les gens de bien abandonne de tous et délaisse et expose à 
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toutes ii^ures et oppression» qui luy pourroieot survenir sans quil 
soit jamais recen en compagnye, amitié et alliance dessusd. associez 
et conféderez qui tons ont promis et jure anâtie et intelligence entre 
eulz pour manutention de leur relligion, service du Roy et conser- 
vation dé leurs personnes, biens et familles. 

Et pburce que ce n'est nfe intention de trarailier aucunement 
eeulx de la nouvelle opinion qui voudront se contenir sans entre- 
prendre aulcune chose contre Ihonneur de Dieu, service du Roy, 
bien et repos de ses subjectZ; promettons et jurons les conserver 
sans quilz soient aucunement recherches en leurs consciences, ny 
molestés en leurs personnes, liens, honneurs et familles pounreu 
quihe né contiennent aucunement à ce que sera par Sa Ma-te ordonne 
aprete la conclusion desd. Estatz geteraulx. 

Nous ttvoiis t>romi8 et jure de tenir les articles susdictz et les 
observer de poinct en poinct ^ans jamais y' contrevenir et sans avoir 
esgard à aulcune amitié, parentage et alliance que nous pourrions 
avoir ft Quelque personne et quelque qualité^ condition et relfigion 
quil soit qui voiïâroit contrevenir aux commandemens et ordonnances 
du Roy, bien et repos de ce Royaume et semblablement de tenir 
secrdté la pute asiBOCiation sans aucunement la communiquer iiy fé 
entendre ft qtaelqtre personne que ce soit, sinon à ceux qui seront 
4e la pnte association, ce que nous jurerons et affirmerons encores 
sur no2 conscleAcfes et honneurs et soubz les peines cy dessus men- 
tionïiéès, le totft sdubz l'atithorfte du Roy, renonceans à toutes ault- 
res ass^ociKtionSy sy aulcubes en avoient eëte cy devant faictes. 

î'titi à Molins le . vingt deuxiesnre jour de janvier l'an mil cinq 
centz soixante six. 

(Suivent 16 pages des signatures). 

{BSUL Nationale, coll. Horeau, vol. 734, M. 5 et s., ane. 
Fontette, porter. Y, no 6i *). 



^) Jfapriia la même Yormuie ont ete rédigés les actes de Tassocialiou en Lan- 
gHMo #. it^ ifoaas ftim^, no 3390, t. 54, mss. th BeUnme, 81833, fol. 67), Champagne 
t^, ^ M7«, auo. 0. dto MeAues, ^^ 3, fol. 1 >3), Kireriiils (tt., n« 3363, màB. de 
litttti^ tM6, (ol. 4S), Aoardie «fb., no 3336, fito. 4e Beltane, 8833, fol. 67), 
Moimaatfo [ïb., 3336, foL il 3, tim. de iMhune, no 8832, foL 5^ etc. 
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VI. 

La 1 i g H e fi n Bo u r g o g n ê. 

Articles de V as^^ocoUion faicte entre les priurf^m^ seignpur^^ geni^i^^ 

hmimes et auUresi tant de V.estal ecdesiastiquf'j de ht, noblesse que tiers 

estât, siihjecta et habitans du ditehé de Bourgogne assemblées à Dijon 

par M-r. le Grand, selon le commandement du Boy.' 

1577. 

Ayoqs tou8 et chacfui8 a^ns nul eicefKé jure et pMDk nos foy 
et honneurs de nous teoîr prest^^ fit appareilUs, oQontflz ^ «rmes, 
et en équipage, de servir chacunt #e|pi), nos jjK>uiioirs9 qpMJ&tts et 
facilitez et nous treuyer pour le bien et. deffence de nre province 
de Bourgogne au jour commimdé et ordonné pwr Messieurs les lien- 
tenantz du Roy, selon qup l'affaire et le teiop3 ie .nequerront» pour 
résister à tontes armes d'enneipis du. Roy, çstrangiers qu^ Qgtfirelz, 
perturbateurs du repos publicq^ 

Âussy, promectons et jai:QQ3 tf ute qbetissance, . hQnpeqrs et très- 
humble service au Roy Henry à pnt .i;egpant qiie Diei)^ nojas a donne 
pour nre souverain Roy et 3gr <e(; qai «stj IsgitîinQmen^ appeU* à la 
succession de ces predecewenri) pftr la loy du Royaume; et apms luy 
sa postérité, et de Monseigneur d'iâLi\|oQ^ son frera 

S'il adveiu>it que pur force ou tnJÛWo les ennemie vûftssmt à 
ce saisir de qmslqnps- villes, chaaou plaee d'icelte pnovîiice.de Bour- 
gogne contre to service du Roy let bien . publicq, noua ymmeetons 
et jurons semblablemant de nous y aller et semrir de ixmAm nre 
pniBsanoe selon le commandement des Uentenans d» Roy« 

Tous les as0Ocief(' premectent et jugent de consenver et mainte- 

oir respectivement les nngz les aultres pour le fàict de la pnte 

assoaiatioiu 

Semblablement de consen^r et contregarédr -et de À>nner toute 
surte à tons ceulx de la religion nouvelle pourven qaMIz aoient 
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obeissans aux commandeinen)% du Roy et ce contiennent doncenient 
en lenrs maisons. 

Promettans au pr 'miar commv.'ndement qui nou^ sera faict par 
Sa Ma--te ou Mess-rs les lie:itenans g^neraulx daller servir pai tout 
ou il sera cnminen<le en lad. province de Bourgogne. 

SMl esi ad^i'^t^ pour le service du Ro., bien et repos de ladicte 
province d'avoir advis et commu lication aux provinces voîsineFv, au-^ 
rons si bonne intelligence que chacun ce pourra aider et secourir 
lung laultre. 

Ladicte noblesse tient des a put celluy qui lauldra & exec.tter 
ee que éessua, tresneoes^aire pour la manutention de nre religion et 
•Service de nre Roy, pour infâme et indigne destre jamai<^ rece^i en 
aiMttpaguies de gens d'honneur 

. Les collonuetz, tant de cavallerie que d'infanterie et tous ceulx 
qui auront charge de lad ass*>ciation, seront gentilzhommes de lad. 
province de Bourgogne et non d'ailleurs, et pour chacune seront 
nommés au Roy. par la noblesse dnd pais trois geutilzhommes, comme 
ila pieu & Sa Ma-te leur promettre, desquelz elle choisira celluy 
qui luy plaira pour avoir lad. charge. 

> Seront tenoz et obliges tous ceulx de lad. province qui auront 
i^rge de lad. • association d'empescber avec les forces quMlz auront 
toua piUagts et teneurs de champs pour quel quilz soient faictz, 
neaumoings prandront garde dt^ ne courir ny oTeucer les gen> d'ordon- 
naiiees e(>>*a«ltres eompaignies de gens de pied qui marcheront pour 
lé aarvice dU( Roy^ /^rivant modestement; lesquelz seront aussy tenus 
ij<» 4?adMrtyf bs lieutenant gtèneranlx de leurs acheminemens ou en leur 
]n absence les hailUfs pour leur de^^ign^ le chemin quilz auront à te- 
nir passait par lad province, suivant les anciennes ordonnanées et 
. oelle qui & este dernièrement faicte par Sa Majesté. 

St poqjr plus facille exécution de choses sasd. seroQt eslevz six 
de lad. province pour assister aux lieutenans generaolx pour avec 
leur advia. pourveoir a toutes choses nécessaires pour ceste pnte 
association* 
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Ceax qui seront employez ait service de Sad. . SiCa-te à. lad. 
.apeociation, seront exemptz du ban et. arrière ban. 

Entreront par ensemble leglize, la noblesse et le tiers, estât eu 
l'jCibligation du serment de lad. association, chacun selon sa profession, 
IMrerogative et ancienne(te's et auront: conimaincation les nngs arec 
J^s anitres de toutes afFairi^> de lad, asmiation. 

lies malades et sexagénaires et anltres qui auront occasions 
jligitime, seront exemptz du service de lad. association, envolant par 
9nlx atëstAtiou suffisante de leurs excuses. 

Tous les ai?sociez tant stipandiez que non sii])andieZ:. paieront 
t raisonnablement leur boste sar peine d'en encourir reproches. 

Protestons que tont ce que dessus ne puisse pourt^ ainlcung 
préjudice à nos preyileiges, franchises et libertez antienne de. noblesse. 

Faict à IH}oo la.... (oêmsmam ékmê .le mmuêerit) Jov du mois de... 
(omi$$iim) mil daq oent foixanta M dix sept 

(Bibl. Nat» ooU. Moream 804, foL 45). 



VII. 
La Lig ue en Champagne, 

Afinoeiation fairte entre les Princefi^ Seigneurs^ Ge/ifil^hamiif^^ ^ autres, 

tant de V estai ecdesiastique^ de la noblesse et dn Msrs Estcttr sujets et 

%abitans du pais et comte de Champagne au BaiUage de Troges^ parti- 

nUierement faicte aud. frayes par Vevesque et le chapitre. 

1577. 



An nom de la S-te Trinité et de la communication dn précieux 
corps de Jesns Christ, nons^ evesqne et chapitre de la ville dud. 
Troyes, avons promis et juré sur les saints évangiles de garder 
inviolablement les choses par nous ici accordées et soubssignees 

Premièrement, conserver nostre proffesion et la foy que nous 
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atons promise et jurée à noatre Dieo et à noetre Rey, «eus vouUi 
Yirre et mourir en la saincte religioa catholique, apoaroliqae 
Tomaiue. 

Attssy promettons et jurons tonte obéissance, honneur et tn 
humble serrice au Roy Henry à pre>5ent régnant que Bien nous 
donné pour nostre souverain seigneur et qui est légitimement appeh 
fr la succession de ses prédécesseurs par la loy en royaume. 

Et d'autant que la présente association se faict principalement 
pour la manutention et entretenement de la^. religieu, nous avoue 
eitimé estre chose très nécessaire et siAutaire d'entrer en icelle avecl 
M-rs de la noblesse et Tiers Estât, tant pour la considération de^ 
l'article susd. qn'aussy pour la conservation de l'Estat du Roy en-, 
semble du repos public de toute cette Champagne. 1 

St m sd pmiYWit ladite asâofiation autiatenit, ai parvenir à 
Teffet qu'elle désire sans le secours de Dieu premièrement, et puis 
Tayde humain qui dépend de quelques gens de guerre qui soient 
prestz à toutes occasions de s'opposer à la violence des ennemis de 
Dieu, de son Eglise^ du Roy- et du bien public, 

Nous sommes prestz à employer nos armes spirituelles de jour 
et de nuict à implorer de sa divine bouté le secours susd. Et consen- 
tons que suivant le coiq^mandement du Roy qui nous a esté déclaré 
par monseigneur de Ouise, gouverneur de lad. province, trois centz 
hommes de pied et soixante chevaulx soient levés et entretenus en 
ce baillage pourveu toutesfois que les autres Baillages de lad. province 
prestent semblable consentement de levées d'hommes selon leurs 
facultés et ordonnance dud. seigneur. 

Offi"ons pour nostre part de l'entretenement desd. gens de cheval 
et de pied, contribuer autant qne monte une demie décime du bien 
^ue nous tenons en l'Eglise en quelque part quil soit, attendant que 
le clergé dud BaiUage soit ««semblé par Tordo^napc^ dud- Seigneur, 
pour luy faire, par l'advis dud. clergé plus {jrande offre, si la. néces- 
sité du temB3 le reqiiiert.. 

Non;) entendoQs que es compagnies, t^nt de cheval que d^ pied, 
soient esleuz leurs capitainea ni solditta. qui ne soieot bien catholiques 
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et non suapecto de la uouyeUe opinion, et qui ne logent ancuaemeDt 
es musotts ecclesiastiqueia. et qu'ils payent leurs bogtes on ils loge-» 
ront, de aorte qn'il n'en advienne ao^nne plaincte. 

Que moj^ennaiit roffi*e smd. lesd. S-rs de la noblesse et Tiers 
Estât ne a^ms puissent appeller ni eonstraîndre va . contributions 
gn'ils feront de leur part. 

Que l'affgent prorenant de l'offire suai, ne soit ni receu ni em- 
ployé par autre que par un depvté par nous et advis de nostre clergé, 
M que les capitaines et soldats ne puissent contraindre de payer en 
latre moitneye que ceUe qai auira cours en lad. Champagne; 

Et pour pins facile executien des choses susd., sommes bira 
l'advis que monseigneur de GuisO) gouverneur, ou Monsieur de Barbe- 
ueux, lieutenant aud. goutvemement, appeUe six des principaux At 
a proYÎnoe pom* avec leur adv^s pourvoir an^ choses necessairea 
NMur kd. asaoeiation, desquels six nous entendons en nommer deux. 

Sommes bien d'advis Ausay et entendons que les auad. ayent 

tUigence avec les Provinces voisines pour, par une correspondmce 
ndle^ s'entresecenrir Tun l'autre toute» et qvantes fois que la 
eceseité et le besoin le requerront. 

Fakt le 22 mars l&>77, signe: Cb. de Beaufremont et 4e Troyea, 
t plus bas: G. du Faix, doyen de Troyes pour le chapitre dud. 
froyesy et pltiff bas: Flodey, et au bas: Sondrien, pour le chapitre 
le r Eglise SL Estkune. 

(BibL Nat, fonds français, no 15591). 



VHI, 

) MoUfs' et desseins principaux âe la ligue j faicte du temps de 
Jemi lîlf scavùir principalement pour U restabUssement delareligim 
^oUeque^ cmservatiùn du Hoy et ses successeurs et restablissemerU des 
hwcto des Provinces; avec le forme du serment des associes ou ligues. 

1577. 

Au nom de Oieti, de la saincte Trinité^ père, fils et S-t Esprit, 
ostre seul vray Pieu, auquel soit gloire et honneur. 
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L'association en're les Priuces, seigneurs et gentilshommes en- 
tholiques, doit estre et sera faicte pour restablir la loy de nostre 
Diea eu son entier, remettre et maintenir le ^aint serviee d'icelle 
selon la forme et la manière de la S-te Église eatholicqoe. apostolique 
et romaine, abgiurant et renonçant à toute erreur au contraire. 

Secondement, pour c< user ver le roy Henry III de ce nom par 
la graee de Dieu Roy de France, et ses sticoessetirs, Roys très 
chjestiens, en l'estat, splendeur, aucttirité, devoir, service et obéis* 
sance qvi luy sont deus par ses sujets, ainsi qu'il est oontenu es 
articles qui Ini seront proposes aia Ëstatz à lesquels il jurera et pour 
contregardéf i^on sacre et couronnemMit; avec protestation de ae rien 
faire au préjudice de ce qui sera orlonne. 

Tiercemebt, pour restituer aux provinces de ce Ro/aame et Ëstats 
d'iceuh, les droits, prééminences, franchides et libertés Udies qu'elles 
estoient'dtt roy Glu vis, premier roy chrestien, et encares meilleures 
et plus profitables si elles se peuvent inventer sans les protestations 
dessusdiËttei ' 

Au cas qu'il y eust empeschement bu- rébellion à ce que dessus 
par> qui et de quelque part qi 'elle puisse estre, seront lesd. assoeies 
tenus et obligés employer totis leurs biens et moiens, voire leur propre 
personne jusqu'ft la mort' pour punir et chastier et courir sus ceux 
qui Tauront voulu contredire et empescher et tenir la main que 
touttes les choses susd. soient mises & exécution réellement et de 
faict. 

* 

Au cas que aucuns desd, associes, leurs sujets, amis et coufe- 
de/es fussent oppresses, molestes, empesches ou recherches pour le cas 
dessusdict par qui que ce soit/ seront tenus lesd. associes employer 
leurs corps, biens et moyens pour avoir vengeance de ceux qui auront 
faict lesd. oppressions et molestes, soit par la voie de justice ou 
d'armes, sans' aucune acception ny exception de personne. 

S'il advient que aucuns desd. associes, après avoir faict serment 
en lad. association se voulussent retirer ou départir sans quelq; e 
prétexte que ce soit, que Dieu ne veuilhe, et tels refractaires à leur 
consentement^ seront offenses en leurs corps et biens en toutes choses 
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que Ton se pourra s'adviser, comme ennemis de Dieu, rebelles et 
perturbateurs du repos jpublic, sans que lesd. associes en puissent 
estre ou soient inquiètes ou recherches, soit eu public soit en particulier. 

Jureront lobd. associes toute prompte obéissance et service au 
commandement de chef qui sera député soit pour l'assister, suivre ou 
donner conseil, confort et ayde, tant pour l'entretien et confirmation 
de lad. association que injure des contfedisans, et icelle sans accep- 
tion ni exception de personne, et seront les defaillans et dilayans 
punis par Tauctorité du chef suivant son oi donnance & laquelle lesd. 
associes se soubmettront.^ 

Tous catholiques des corps des villes et villages seront advertis 
et sommes secrètement par les gouverneurs particuliers entrer en lad. 
association, fournir deniers, armes, chevaux et hommes pour Fexe- 
cution d'icelle selon la faculté et puissance d'un chacun. 

Que ceux qui ne voudront entrer en lad. association seront 
réputés ennemis dicelle et seront poursuivis en touctes sortes d'offenses 
et molestes. 

* 

i. Et deffendu à tous associés d'entrer en querelle ny debas l'on 
.contre l'autre sans permission du chef, & l'arbitrage duquel lesd. 

contrevenants seront punis tant pour la réparation de l'honneur que 

toute autre seureté. 

Et si pour fortifications et plus grande seurete desd.- associes 
se faict quelque convention entre les provinces de ce royaume, elle 
me fera en la forme susdicte et aux mesmes conditions, soit que lad. 
aBssociation soit poursuivie envers lesd. villes, ou par elles deman- 
des, si autrement nest advise par le chef. 

Fanne du serinent de la dicte uissociatiofu 

le jure Dieu, le créateur, sur cette Evai^le et sur peine 
d'anathematization et damnation perpétuelle, que j'entre en cette 
association sainte et catholique selon la forme du (iraicté qui ma este leu 
présentement, justement, loyaument et sincèrement, soit pour y comman- 
der, obéir ou servir et promettre sur ma vie et mon honneur nous y 

6 



Gonfarmer jnsqn'à la dernière goutte de mon sang sans y contrevenir 
ni moi retirer po«r qnelqne mandement, e^cnse ou occasion que ce 
wît. 

(EâictBy pteeeê et mémoires durami la Ligue, depuis 1568 jusqtCen 
lue. KbL Nit, fonds français, ▼. 15591). 



EemiMion du B/oi et Vinstruction au 

PassodaHon. 



Apres avoir entendu le contenu ausd. articles avons permis à 
noz subjects d'exécuter ce qui a este porte par icenlx et octroyé 
de lever sur eulx les deniers nécessaires. Faict à Blois le X-e 
Janvier 1677. 

Le Roy peult espérer par le moyen de l'association qu'il a 
permis à tous ses vassaulx et subjectz en son Rovaulme, en laquelle 
il est te chef, le nombre des forces qui s'ensuivent, assavoir: Isle 
de FraneC; Normandie, Picardie, Champagne, Bourgogne, Languedoc, 
Dauphine, Provence, Lyonnois, Orleannois. 

Chacun desd. gouvernementz peult facillement, lung portant Taultre, 
fournir le nombre de troys mil hommes de pied et huict cens che- 
vanlx que seront trente six mil hommes et six mil chevaulx. 

Les moyens qui semblent plus propres pour satisfaire au paye- 
ment diceulx sans foulle ny oppresion du peuple: 

Il y a en chacun desd. gouvernemens beaucoupt de parusses 
desquelles les gouverneurs peuvent facillement scavoir le nombe par 
lé moyen des* Eglises. 

Chacuns desd. paroisses schachant la bonne et droicte intention ' 
de Sa 9Ia-te qui ne ^ent que à la conservation de son peuple et 
. éviter au tenement des -champs, pilleries et rençonnemens qui font 
len gens de guerre que l'on ne penlt policer à faulte de payement, 
debvoient estre content ' de fournir et contribuer argent pour la 
soulde et entretenement dung ou deux soldatz selon le nombre ordonne 



en chacun des gouvenemeDS, la fofte desd. paroisse» teoBsA la foible; 
lad. fourniture et contribution sera pour six mois; chaeiines desd. 
compagnies sera de deux cens hommes et le payemeat de cbacan 
soldat de hniet, dix^ douze livres revenans par mois pour chftoane 
compag[nie à la somme de....(?) 

Et sur la masse et somme totalle se rendront estats dea cagpi- 
taineS; lientenans, enseignes et aultres officiers. 

L'élection des cappitaines doibt estre bien pezee et la poliee 
establye par gens expérimentes^ et quil la face bien garder et obser- 
ver pour maintenir l'aucthorité de Sa Ma-te^ afin qoe la crainte et 
obéissance soit mieulx gardée parmy les soldats quelle n'a este par 
cy devant. 

Pour la eavallerye au nombre que dict est de cinq cmb ehe- 
vaulx en chacun gouvernement, lung portant l'aultre, lesqudz seroiU 
sottbz cinq cornettes estant chaounes de cent chevaulx portant eliaeu 
Taultre, seront payées à raison de XXV par mois. 

Puis que ceulx de la nouvelle oppinion ont tant de fois pris 
les armes contre Sa Ma- te et n'ont eq>argné leur propre ?ye en 
tout ce qui estoit en kur puissance ponr penser abolir la religion 
catholicque et establir la leur, à plus juste raison le doibvent té 
tons les catholicques, bons . vassaulx et subjectZ' du Roy pour éon* 
server et maintenir la catholicque. 

Par ainsy tous ceulx qui ont sied ^ en chacune éesd. provinces 
et sont subjectz au ban et arrière ban, exemptz et non exemptz. 
Bans exeption danlcangs quelz quils soyent, réservé ceulx qui sont 
des ordonnances du Roy et actuellement servans, se doibvent libéral- 
lement offrir et peuvent honnestement contribuer ce party par paye- 
ment de lad. eavallerye. 

Les nobles et aultres subjectz aud. ban -et arriereban, servans 
personnellement au nombre desd. cinq cens chevaulx par province, 
seront payes et salaries de leurs services chacun selon le lieu, grade 
et dignité quilz tiendront parmy les trouppes d'aultant quil^ n'auront 
este exemptz 4e contribuer non plus que ceulx qui seront demeurez 
eu leurs maisons. 
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Le cierge de chacun gouvernement pourra anssy contribuer et 
fournir de sa part ce qui sera advisé. 

Toutes les villes closes, lunes portans lautre, fourniront sembla* 
blement pour leur part chacunes une bonne somme, soulageant toutes- 
foys celles ou il y aura apparence d'avoir foullees et oppressées par 
le passe. 

Ceulx de la nouvelle opinion qui n'auront vouUu prandre asseu- 
rance de la promesse qui leur a este faicte de les maintenir en 
toute seurte et liberté en leurs maisons, pourveu quilz ne facent 
presche, assemblée ne aultre exercice de religion que de la catholic- 
, que ou qui se seront absentez pour prandi e les armes ou fe pratic- 
que contre le Roy^ leurs biens seront saisis par aucthorite de justice» 
commissaires y establîs et les fruictz receuz par les S-rs esleus 
par les provinces et emploies au faict de l'entretenement susd. sans 
fraulde. Les contributions cy dessus se feront pour ceste nécessite 
seuUement sans quelles puissent estre tirées à conséquence à Tad- 
venir. 

Et afEin que chacun cognoisse que Sa Ma-te ne veult aulcune- 
ment que les deniers qui en proviendront, soient emploies & aultre 
effect que & ce que cydevant dict, seront esleus par ceulx desd. pro* 
vinces un, deux ou plusieurs recepveurs qui recepvront lesd. deniers 
pour en tenir compte et leur employer à l'effect susd., et desquelz 
ilz seront comtables par devant les depputez du pays sans en pou- 
voir estre recherchez aux chambre» des comptes ny auUre part. 

(Bibl. Nal, oolL Horeau, 743, fol. 1, ano. Fontette, portef. 5, no 4). 



IX. 
États de Blois 1576—7. 

a) Lettre du Roi aux capitotds de Toulouse. 

De par le Roy. Très chers et bien amez, s'en retournant présen- 
tement le S-r de la Croix, advocat en nostre court de Parlement 
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de Thle par Vous dellegué pour assister à l'assemblée des estatz 
generanlx tennz en nre ville de Blois, nous l'avons bien voulu accom- 
paigner de la pnte pour vqus asseurer de la dévotion qu'il y a 
tesmoignee tant à nre service que au pnblicq dont nous sommes 
bien fort satisfaictz et de la digne ellection que avoict este par vous 
faicte d'un tel personnage plain de mérite qui« vous satisfera au 
reste des causes qui nous ont meu à différer la responce des cayers 
generaulx présentes en lad. assemblée, outre ce que vous en avez 
entendu par la déclaration que nous eu avons faicte et qui a este 
publiée en vre seneschaussee. 

Donne à Ghenonceaulx^ le XX-e jour de May^ 1577. 

Henry 

Fizes 
(La même lettre a été adressée à S-t Croix par la reine mère). 

(Archives de l'hôtel de ville de Toulouse). 



b) Lettre de 8-^t Croix à la Reine-^mère. 
(13 août 1577, de Toulouse). 

Madame^ 
Estant de retour en ceste ville de mon voyaige de court ou 
javois este depputé pour assister & l'assemblée des estats generaulx 
tenue en la ville de Blois, après avoir eschappé plusieurs dangiers 
pour raon desquels j'ay este constrainct séjourner en chemin plus 
longuement que je ne pensois, j'ay faict entendre & Messieurs les 
Capitoulz et despuis an Conseil gênerai de la ville par eulx assemble" 
pour ou}T le rapport de ma délégation^ composé d'ung grand nombre 
de personnaiges de grande qualité^ présidons, conseillers en la court 
de Parlement, juge maige, ecclésiastiques et des bourgeois et aultres 
habitans d'une et d'autre robe, ce qui a este faict et arreste de 
phs mémorable en l'assemblée desd. Estats, et singulièrement j'ay 
représente la grande peyne qu'il a pieu au Roy et & Vre Ma-te de 
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prendre pour faire que les Estats demandassent uuanimmement 
(comme ils ont faictj qu'il pleust à Vre Ma-te de réduire tous ses 
subjectz à l'union de la Relig on catholicqiie, apostolicque et romaine, 
et le grand seing et désir que Vous avez dappaiser les troubles et 
remectre toutes choses en bon estât et repos, et la grande et in- 
croyable affection que Vous portez au bien de ce Royaulme et àli 
manutention et augmentation de lad. Religion catholicque, n'obmecUrf 
travail aucun pour la rendre aussi fleurissant quelle a jamais est^ 
et la faveur qu'il Vous a plen me faire en la poursuit te des afe 
concernans lad. ville et capitoulz, comme je leur ay monstre pir 
les provisions et responces favorables que j'ay obtenu au Cajer 
présente à Sad. Ma-te, n'ayant aussi obmîs de leur faire scaroir 
l'intention de Vre Ma-te de venir en ces cartiers pour remédier i 
toutes choses, ensemble les causes et occasions pour lesquelles Sai 
Ma-te n'a peu fe responce au Gaver desd. Estats. Dequoy, Madame, 
tous ont este infinement resjouys et en sont demeures si conteas 
qu'il seroit impossible de plus, et mesmement de ce qu'il pleost i 
Vre Ma-te leur fe cest honneur de venir en ceste ville, ce que tom 
désirent etc. 

S-t Croix. 
(B. N., colL Colben, recueil des plusieurs leUres etc., voL 9). 



'X. 

Ikpposition faicte au Roy ^tar ung gentilhomme envoyé vers Sa 3W» 
de la part de M-r h Mareschal de Danmile. 

1576. 
Sire, 

U seroit à désirer qu'il ny eust qu'une religion entre vozuuk* • 
jeetz pour les mainteuir soubz une mesme opinion avec bonne jostiee 
et hors de deffiance les uugs des auUres, mais les evenemens p««» 
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ont assez faictz cognoistre^ qu'en leur diverse y avoyt aultre chose 
que de l'oeuvre des hommes et que toutes les misères que nous 
avons souffertes ont procedde de la volonté de Dieu pour le chastî- 
ment de noz péchez, et faut confesser, quoy qiiil tarde, quil est impos- 
sible de durer ny de nous remettre de nre premier estât sans l'inter- 
vention de sa grâce et bonté, estans les forces si meslees entre nous 
et tant animes les ungs contre les aultres que en temps de guerre 
elles ne respectent aage, sexe, ni aultre chose quelconque, y ayant 
grand doiibte si nous y revenons ou que les grosses villes, aviec 
l'authorité quelles ont prises, cognoissans leur puissance; ne se révol- 
tent et forment es republicques comme y en a grand apparance, ou 
que la victoire ne demeure à ung tiers qui par succession de temps 
après que nous nous serons ruinez, nous accordera à noz despens et 
sanparerà de Vre Roy anime à Vre entière désolation. Sire, des Prin- 
ces de Vre saug et de nous tous, car toute usurpation destat amené 
quant et soy nouveaulte et changement de loix pônr la manutention 
de la force et de la tyran nye de l'usurpateur. 

.Sur quoy, Sire, je supplie treshumblement Vre Ma-te consi- 
dérer (contre l'opinion des plusieurs qui se vouldroyent peult estre 
couvrir dnng manteau moilïe pour jouer leur tierce personne) que ce 
ne son^ ny les Princes, ny les seigneurs de Vre Royaulme qui par 
leurs inimitez particuliers s)nt la cause de l'origine de tous les 
maulx que nous avons soutTertz et que silz se sont meslez des troub- 
les que nous avons veiiz que ce a este par la volonté de Dieu qui 
eegt voulu servir deulx pour nre chastiment ft la ruyne des ungz et 
des aultres et à l'utilité de ceulx qui ne peuvent vivre ne s'agran- 
dir que par la division ou qui no peuvent pécher quen eaiî trouble, 
car quelque chose que Ion p nuM'. dire, les Princes ny la noblesse de 
Vre Royaulme, Sire, silz ne e veuUent perdre ft veue d'oeil, ne 
peuvent et scauronent (sic) attanter contre Vre . estât, parce que 
silz l'entrepreoereut, ilz trouveroient et les villes, et le peuple du 
tout repugnans à leurs mauvaises intentions pour une spéciale raison, 
c'ttt que lesd. villes sont composées de collèges, chappistres, commu* 
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naultez de bourgeois et riches marchans qui ont leurs biens espands 
en diverses contrées quilz perderoient advenant la moindre mittaoi 
ou pour le moings demeureroient ilz frustrez de la jouissance de 
cenlx qui leur appartiendi oient ez villes de leur contrebande et plus 
tost se reduiroyeut en republicques que de se laisser aller en aoltre 
main que la Vre pour se maintenir avec police et retenir à enlxk 
droict de marque et de repressaille contre ceulx qui Ten vouldroiral 
intéresser avant que d'en submettre la disposition à ung usurpateur 
qoiy comme il est à presumoit, aimeroit mieulx s'en accomodcr 
et ses gens de guerre pour les retenir à sa volonté et les obliger 
à luy que d'en user avec la moindre courtoisie qui se puisse dire 
envers les cytadirs, le^quelz tous tyrautz et usurpateurs tiennent pour 
ce que les cytadins pour estre composez de diverses humeurs et 
ayant devant eulx tousjonrs les anciennes institutions et previlleges 
ne rendent obéissance que par police à celluy qui les y peult maÎD- 
tenir^ ce que ung tyrai) ou usurpateur ne pourroit fe à cause de b 
contre bande qnil y auroit s'il n'est que toute une contrée et caotoB 
du pays par ung desespoir se mist soubs sa protection. 

Et quaut aulcuns de ceulx de lad. noblesse le vouldroyent entre- 
prendre, la multitude d'eux est si grande et notable et de tant de 
diverses conditions quilz ne s'accorderoyent jamais s'estimant les 
ungs aultaut que les aultres, et par conséquent seroit du tout impos- 
sible de mettre taut de tettes soubz ung cliiappeau, aussy a este 
cette impossibilité de tout temps, ores que quelquesungs y ayent 
peu penser en leurs coeurs quilz ne lont ose entreprendre, ains pir 

leurs prudentes considérations ont trouve pour le mieulx de secoo 

____ » 

server en aucthorite soubz la Vre^ Sire^ delaquelle ilz participp^Bt 
par voz dons, grâces et bienffaictz selon leurs mérites et par ee 
moyen à l'envy par leurs vaillances et sâiges conduictes Vous ont 
maintenu et deSendu et tasche remettre la couronne en son antiense 
institution et establissement. 

Sire, la force delaquelle l'on s'est aidé depuis seize ans en ^ 
et les grandes batailles données en Vre Royaulme avec infiniz sièges, 
assaultz des villes, meurtres et assacinatz qui y sont'faictz de ptf^ 
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et d'anUre nayant 4e rien servy que d'ane recipprocqae ruii^e, et 
âe retrouvans maintenant yoz subject? ei^ anssy grande çoDtreliwde 
qnilz fiirent oncques, ne doibvent ilz faire juger que ceçt ^ Dieu 
à qui nous avons l'affaii^e et non aux bommçs;? 

Quelques ligues ou monopoles qui se puissent le ou rçnonveller^ 
peuvent elles quant a-ux hommes a^mei^er pl\is de. force et def&ca|Ce 
que celles qui ont este employées par le passe? Et quant elles aeroyent 
regardées de prez, les peult on esgaller aux armes qui se sont veues 
en Yre Royaulme pour fe la gi^erre h ceulx de la Relligion pretep- 
due Reformée a\i commanceme^t des piçemiers tro^qblçiS; Tuae en 
Beausse, soubz la charc[e de Monsieur le C!onnestable, Tavltre en 
Gascoigne^ soubz la charge 4e Monsyieur de Menluç, l'aultre en Poic- 
ton, soubz la charge de M-r le Mareschftl S-t André , lune en ^on- 
uojs, soubz la condnicte de M-r de Nemours, unç aultre en Lanj^ue- 
doCy soubz la charge de M-r de ^oyepse, une aultre en Provence, 
soubz la charge de M-r de Sommerive, une aultre ^u Contât de 
YeuisC; soubz la charge de M-r de S|use et Sgr Fabricque, une aultre 
en Auvergne, soubz la charge de M-r \e grand priear d'Auvergne, 
nne aultre & Ift Çharité| sou|^ la charge de M-r de Sansac, qne 
anltre en NoriQandieij, soubs la charge de j^-T le Marquiçi d'Alboeuf, 
sans ce qui estoit en Bretaigqe; spubz M-r df M^rtigues, en Touraine, 
soubz M-r de Montpencier, çn Berry, soubz M-r de Barbezieux, en 
Bourgoigne, soubz M-r de Tayaneq, & Jtfet?, soubz M-x d'Angeuce, en 
NivernoiS; soubz M-r de la Fayette, efi Bourbonnoys, soubz M-r de 
Montaret, et dé messes en toutes les province^ de V^ç Royaulme? 

Les forces de lad; ligue, peuvent elles consister qu'en qp grand 
nombre de gens de pied ramasses, la plus part nop aguerriz et qui 
ne scavent que cest que de la discipline militaire Qt qui du jour 
au lendemain s'en retorperont pour n'avoir accoustume la malaise 
de servir ny dabandonner leuf^s maisons. 

Quant au^ gens de cheval de lad. ligue, la plus part ne sont 
non plus asseurez ny aceoustune^ & la peine que les gçns de pied 
ramassez, et se^a impossible de les fe marcher ny camper & dix lieu 
loing de leurs maisons, par ceulx qui sont de voz ordonnances et 

I 
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qui searent qoe cest de malaise, à grande peine jront ilz de booie 
Tokmte qne poor leur solde ilz ne sy peuvent assQJettir. 

Et ores qnil y east cent mil hommes de cc>mbar, tant plus 
grandes seront les armées, tant pins de coiifnssion il y aura, et sen 
difieiOe de les nourrir et ( r ;aTitidller qoe sil &nlt contraindre k 
peuple à ce fe; ce sera se mettre lennemy dedan> iBt de hors, car 
fl est n fonllé et oppressé que sans donbte pendra party en si 
prorince ponr se rendre permanent et stable contre tonfe forte Te- 
nant danhre proTînce^ et pois quelqne chose qn^on se persuade, 3 
ny a qne le panvre et commnng people qni ne scait qae cest q» 
de ligne et qni aime mienli nng jour de paix qne cent de guerre. 

Se fiure croire qnil soit possible de soldoyer tontes lesd. lignes, 
il na nnl pour si peu de connoissance quil avet des forces de Vre 
Royaulme et de la fiu^olte qni reste an penple, qni le puisse espérer | 
seulement pour deux moys^ durant lesqnelz ny de Tingtz aiis ilz ne 
scaaront forcer cenlx de lad. Relligion prétendue Refformee en villes 
quilz auront à leur dévotion eu nombre de plus de 1.200 et h 
moindre bastante pour arrester une armée deux ou tro3*s moys; 
aiusy sont elles sparses en tant de diverses provinces que ce pen- 
dant que les armées se pourroyent arrester et disposer pour en bloc- 
qner troys on quatre à la foys, ceulx dé lad Relligion auront motêo 
de prendre d'aultres des aultres provinces et de destouer et incom- 
moder les susd. Et si neantmoings par ceste voye voz villes, Sire, 
démouleront pillées et saccaigees par les imgs et les aultres^ te 
filles et femmes forcées et viollees et toute la postérité entiéi^mebt 
desbordee. 

les vilks qui ont este assiégées et assaillies et les bàtiôlles 
données et ga ignées par le passe, Sire, servent assez de vestige et 
dindiee à ce que lad ligue peult espérer de ses entreprinse^. 

Et si d'advanture ilz ignorent la force de ceulx de lad. Rel- 
ligion, ilz se peuvent asseurer d'avoir affaire à Princes et Seigneurs 
bien confederez et cinq cens mil familles desclarees ouvertement de 
lad. Relligion et aultres cinq cens mil couvertes, oultre les càthoBc- 
ques leurs associez qui feront cinquante mil hommes de combat so 



besoîng et qui corabateront jusques & lextremite sur leur deffensive, 
schachant bien que ce ne sera à Vous, Sire, à qui ilz auront affaire, 
ains que par lad. ligue il leur y va de leurs honneurs et bienS; et 
puis ilz ont ce grand adyantajg;^ de se pouvoir maintenir en leur 
deffensive ou ung homme en vault qnattre. 

A^ssy sera il à ci;aindre que se voyans pressez, ilz nentrent en 
4çsf spoir et pren^t protection de telz, des mains 4^ qui il sera 
malaisé de les retirer, mesmement des estrangers^ desquelz ilz reçopurr 
riront infailliblement tel .nom^bre quilz vould|*o,i;i^t. 

Leurs moyens, Sire^ ne sont d pet^its ,q\iilz njtyei^t; s'ilz reviev- 

, jDQDt aiux arw^s, la tiers partie de Vre RoyauUne h leur disposition, 

goit à çaus.e des villes quilz ont à leur dévotion ou jde celles <)oi 

leur contribueront par force, quil conviendra à Vre Ma-te desc^ar- 

ger daultant de voz ânances quelles aqront contribue. 

La guerre estant allumée, la justice et la police seront renver- 
sées, le commerce et le labourage cesseront^ qui est aultant que de 
remettre tout le peuple en proye, hors de moyen de Vous aider et 
secourir, de Vous destituer de celles que Vous pouvez avoir paisib- 
lement sur les ungz et sur les aultres avec argument & ceulx qui 
se sentiront oppressez, dentrer en desespoir et de se cantonner sonbz 
divers tyrans ou republicques selon quilz y trouveront plus de com- 
modité et seurette. 

Si l'on revient aux armes en Vre Royaulme, Sire, il ne fttalt 
qu'uBg siège de ville, deux ou troys' assaultz pour ruiner du tout la 
noblesse et les bons soldatz qui Vous restent, qui sont à conserver 
en aultre meilleur occasion que aux , guerres civilles et intestines. 

De la demeurera la. place faicte à celluy qui vouldra attenter 

____ ♦ 

sur Vre Estât, et s'en ensuivra la totalle subversion et désolation 
de Vre Royaulme et de voz subjectz à jamais irrévocables pour 
n'avoir peu jouyr de l'assurance qui leur este promise par voz eedictz, 
et ne sen fault tant attendre ny^arrester aux princes et potentatz 
estrangers, voz voysins, que Vre Ma-te ne pense, premièrement & 
soy mesmes et à ses subjectz qu'à leurs persuasions, soubs lesquelles 






elles sont peolt estre bien aisées d^ntretenir Vre R<)yanlme en dm- 
non ponr plus ftdllement parvenir à lenrs effectz. 

Pour doncqaes éviter ces malheurs et mesmes, jSire, Vous re- 1| 
solvant & la volonté de Dien, et qne tous noz désolations et affictios | 
proceddent de son ire snr nous, il fitolt reconrir à sa grâce et mie- 
ricorde et au moyens qnil Tons a donnez anltres qne la force pov 
nons restaurer, en recognoissant et amendant noz &nltes en toÉ 

Sire, quelque chose que l'on dit à Vre Ma-te, Vre eeditt & 
pacification nest nullement à Vre desadvantage, et avez idns gaiga 
par icelluy snr cenlx de lad. relligion que n'ont jasMis fidct h 
Roys Voz prédécesseurs, car ilz se sonbzmettent de leurd. reDigia 
au jugement d'un concilie libre, gênerai et nationnal, dH>Be qoà 
n'ont jamais faicte, et puis que cette submission y est« nest ce p 
le droict chemin ouvert pour reunir non seuUement en Bellii^ 
mais en toutes aultres choses voz sul^ectz, il y a qa^qne auttn 
plus asseure remède et sans hasarder voz estaU que cd^j la? 

En ce que concerne la justice^ Vous y avez poorvaa sektb 
nécessite du temps de la foçon que la leur avez accordée. Gest h 
plus grande assurance quilz pouvoyent désirer pour ne ka fe toÉba 
aa jugement de leurs ennemis. 

Sy au reste il y a quelque apparance sur leurs supplicatîtBii 
quant adee qne concerne la restauration de \'re tistat, ilz se sont 
ionlMaiz à ce que Vous ordonnerez, Sire, sur ladvis des Eatàti gmr 
Têàtk de Vre Royaulme. 

Anssy sil leur demeure quelque meffiauee et qne à loocasMS 
dieelle il Vous ayt pieu leur bailler quelque place à garder poir 
leor seoiecte, encores que Ton puisse mettre en advant qne cest W 

forme de capitulation arec ^on Roi, il en fault accuser les coasak 

• 

61 evraemens passez et uou quilz ayent deffiauce de Vous particuUie- 
remeat. Sire, car ilz Vous tieuueat po r prince rentable et de boooe 
foy, sonbz laquelle les rasseuraus, avec le temps Vous en disposerei 
comme bon Voas sembiera, ucantm^iogs ilz >ont voz subjectz nats- 
rdz et ne vonidruyent avoir pense de les mettre entre les maîas des 



etmmiz de Vre Oouronne, daiUeurs les principalles sont en Guyenne 
et en Lïtngaeâoc ez gouvernement et charges du Roy de Navarre 
et de Maréschal de Damviïle^ lesquelz comme voz lieutenantz gène- 
ranlx, quant ilz auroient envie de mal fe^ auroyent bien moyens d'en 
sdsir d^aultres et de plus grand'importance que celles la; mais leurs 
desportemens Vous rendent asseure tesmoignage de leur syncerre 
inteùtion. 

Pour doncques parvenir à une bonne resolution de toutes choses, 
il fault^ comment quil âoit, appaiser lire de Dieu et estimer que sa 
parollb ny son evangille n^a jamais este plantie ny maintenue à 
coups d^espee, et que Vre Ma-te, Sire, procure ce concile S-t et 
libre, gênerai ou nationnal promis par Yred eedict pour la resiàu- 
ration de la doctrine de l'Esglize catholicque en Vre Royaulm^ et face 
fe une bonne et generalle reformation en tous estatz, remettre chacm 
60 son ordre, rang, estatz et dignîtez et que Vous ayez «ntieire 
fiance aux ungz et aux aultres pour effacer leurs jalousieô, prettestes, 
soapçons^ deffiances et ambitions, reiettans tous les faux rapportz et 
calomnies qu'ung tas de petits galandz sèment ordinairement adix 
oreilles de Vre^Ma-te pour obtenir des dons, des offices et aultres 
choses esloignees de leurs mérites, et cest le vray but, ou il fault 
tirer pour ester toutes invectives et donner toute asseuranee que Les 
defians peuvent avoir et désirer. 

Et pour Ihonneur de Dieu, Sire, que par le moyen de ice s^t 
coDcile gênerai ou nationnal les economatz des eveschez de Vire 
Royaulme ne durent si longuement et en tant de lieux <iuilz ifoat, 
6t que les ecclesiasticques teinsent leurs triomphes, la cour et leurs 
délices, et que chacun aille prescher et se tenir avec son troopeaiu 

Que les hommes doctes et bons théologiens soyent deçà delà 
espanduz par tout Vre Ro} auime, ou il y en a grande nécessite pour 
i»aQver et maintenir ce qui reste en son entier, et que par leur 
boQue doctrine et industrie an lieu de la force toutes mauvaises 
opinions demeurent flaistrees et anéanties, car aultrement chacun 
i faulte de doctrine & veue doeil se laisse aller en ung athéisme 
et mescognoissance de Dieu. 



Si ravarice des ecclésiastiques, la marchandise et grand traffîq 
que l'on faict ouvertement des bénéfices ne cessent, Dieu qur les a 
ordonnez aux oeuvres pies et non aux mondanitez^ sirritera davantage 
et nous engouffrera en misères plus que jamais. 

Bref, Sire, quil plaise à Vre Ma-te fe pourveoîr |[enerallejnent 
de si bonne façon lorde dessnsd. ecclesiasticques, desquelz le neud de 
matière spirituelle despend^ que tout ainsy que par l'ignorance d'aïU- 
cuns leurs avarices, négligences et mondanitez ilz sont es|i;arez la 
plus part de voz subjectz, ilz en pussent par leurs bonnes vies, 
exemples et doctrines remettre chacun en son debvoir, pour le moings 
sauver ce qui reste> de net en l'Ëglize catholicqne, et ce q\ie Dieu 
y envoyra cy après, et par ce moyen ceulx qui ne peuvent estre 
desvoyez, penseront à leur conscience, se diminueront peu à peu ou 
supprimeront par vent, Vous représentant en cela, s'il Vous plaist, 
Sire, par les histoires passées que jamais telles matières n'ont este 
deflKnies par la force. 

Et de mesme, Sire, que la justice soit restaurée en son premier 
establissement, quil ny ayt tant de parens en mesme siège pour éviter 
les faveurs, que les offices dfe justice ne soyent plus venalz et baillez 
à nng tas de jeunesse pour argent qui n'ont la plus part ny théorique 
ny practicque et sont ignorans en leurs charges, et que leurs enfans 
seubz prétexte d'estre graduez simples ou minimes, uMmpetrent tant 
de bénéfices qnilz font, pour après avoir consomme leurs estudes, 
les abandonner €t se nmrier au grand mespris de Testât ecclésiasti- 
que et) dont 'il advient infiniz scandalles, car tant quilz sont aux 
estudes, ilz ne vont jamais veoir leurs paroissiens et ne s'en soucient 
auennement, >ct les biens ecclesiasticques ne sont destinez proprement 
aux estudes que des théologiens et de ceulx qui veulent fe actuelle 
profession en Esglise. 

Et donnant Vre Ma-te un tel bénéfice à tout Vre Royaulme, 
elle se peult asseurer de venir an dessus de ses desseingz à la 
restauration d'icelle en sa première splendeur. 

Cependant pour éviter ung renouvellement de guerre et fe lou- 
verture de ce beau chemin, si l'assemblée des Estatz generaulx de 



Vre Royauïirie vèult proposer quelque difficulté sur Tèxecution et 
establissement de quelques circonstances et accessoirs de Vred. eedict 
de pactfBcatitm, cenlx dé voz ânbjeetat qui né sciubaittent que le repos 
de Vre Royaulme^ désireront que pour nentrer en altération dicelluy 
sans le consentement de ceulx de la relligion et catholicques leurs 
associez qui n'ont aultre asseurance sur leurs deffiances que led. 
eedict et qui y ont le plus d'interest...^ aussy que Vre Ma-te a sa 
% et sa paroUe engagez sur Tobservation diceluy^ et que l'altérant 
sans led. consentement, tout le desordre qui se peult penser s'en 
ensuivra. Quil Vous plaise entendre, Sire^ sur ce promptement les 
supplications et remonstrances desd. Estatz et au plustost envoyer 
quelques personnages de Vre conseil vers ceulx de lad. Relligion et 
les Catholic(j[ues leurs associez leur en conférer en une assemblée 
generalle que Vous permettez fe par lesd. depputez, qui se pourra fe 
en peu de temps. Et ceulx que Vous y euvoyerez» Siré, rapporteront 
ce quilz auront peu négocier avant la séparation des Estats gene- 
raulx pour sûr ce prendre une bonne resolution du commun consen- 
tement de tous, car aultrement lesd. Estats ne peuvent altérer led. 
eedict eii tAqon que^ ce soit pour estre une loy antienne et inviolïable 
sonbz Vrè foy, Sire^ d'elaquelïe quoique tient ceulx de la ligue, ilz 
ne peuvent Vous rellever. 

Et affin que la diligence requise k ceste affaire y soit observée, 
qnil plaise aussyi & Vre Ma-te mander au Roi de Navarre^ & M'-r le 
Prince de Coude et & M-r le Marescbal de DampviUe, chacun en 
son endroict, le jour et le lieu quil Vous plaira leur ordonner pour 
lad. assemblée avec pouvoir suffisant dy convocquer lesd. de la Relli'- 
gion et catholicques leurs associez, ad ce que comme ceulx que Vous 
envoyerez y arriveront, ilz n'ayent autre c)iose à faire que de parler 
à enlx sans remettre les choses en longueur. 

Co^endant lad. Asàemblee dés Estatz geûëniutx continttera à 
traicter des affaires de Vre Estât et dé toutes chtfses licittès ft là 
restauration de Vre Royaulme en sa [ti^emibre s^éndeàr, S, Et poste- 
rite de voz affàif&s et ft la ruine de tous les monopblantz, BeditièuXi 
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larrons et anltres qai ne peuvent et ne scaveQt vivre q|ue de troqMi 
et division. 

a N., f. fraos., 4047, ^ 7S et siIt., aac. Batuee). 
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JnstruçUan de Mareschal de JOawpviUe au Shr DoiffnoH^ chevalier de 
V ordre du JUri^ envoyé vers led. 8^ Mareschal enfebvrier 1577. 

1577. 



Led. S-r Mareschal remercie treshambiement Sa Ma-te de l'hoii- 
neur quelle luy faict de Testimer digne de savoir ses conceptions^ 
vollontez, lesquelles elle ne peut faire entendre & sujet de 9on Roj- 
aulme qui avec plus de fidélité semploye à les exécuter comme le 
devoir luy commande, ayant en CQSte faveur de la divinité et dei 
Roys que d'estre sorty dune maison accoustumee an servie^ de çeU^ 
couronne et qui ont eu de grandes et honnorables charges en içeUe, 
desquelles ilz se sont bien et fidellement acquittées, et en tant qoO 
leur a este eommabde^ n'ont déguise ce quilz ont veu estre expédiant 
et nécessaire pour la manutention et grandeur de ce Royaulme. 

Or led. S-r Mareschal ayant veu le désir que Sa Ma-te a de 
rtablir la seuUe Religion Catholique en son Royaulme, il loue infi- 
nement ce bon et sainct désire lequel il a de son coste aussi grand 
gentilhomme du monde, ayant toute sa vye este tresdevot & lad. 
Religion catholicque, de laquelle il souhaite et veut procurer langmen- 
tation et avancement en tout ee que luy sera possible, et vondroit 
de très bon coeur quil peust par le pris de son sang et le sacrifice 
de sa vie obtenir ceste grâce et faveur de Dieu que de nous reunir 
^ov» ^n «ette s»iocte religion catholicque, Appostolicque et Romaine, 
çp laqi;i^çi il v^ut vivre et mourir. 

Mais encores ^u'i) ayt cette voloqte, sy uest il point sy aveuglé 
cj^uill ne çousideire le^ moyens qq|l y ^ pour parvenir & ce dçswn 
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et que examinant en soi mesmes tous les maux passez,^ tant de 
batailles, effusion de sang, meurtres et massacres/ viollences et in- 
humanitez commises^ dont le souvenir nous doit fé peur, et dailleurs 
connoissant ce pauvre Royaulme tant affoibly et abatu quil ayt à 
craindre quil ayt beaucoup de peyne à supporter un nouveau choc, 
si nre malheur nous .conduit à renonveller les troubles, il supplye 
en toute humilité Sa Ma-te de se mettre devant les yeux le passé 
et sur iceluy fe jugement de htvenir et suivant ce représenter que 
la force de la Relligion a une grande puissance dans le coeur de 
ceux qui la soustiennent, lesquelz sont desja tant de fois manifeste 
quilz ne se pourout sousmettre à renoncer & la liberté quilz ont 
acquise avec tant de perte et ruyne, et avecq laquelle ilz se fortifient 
grandement, d'autant quilz prétendent tant les déclarations solennel- 
lement faictes que celles de leedict de paciffication leur avoit donne 
loy de leurd. Relligion, delaquelle ilz ne se voudront départir, et se 
voyant pressez, pouront entrer au desespoir et saider de tout ce 
quilz estiment leur pouvoir servir. 

Led. S-r Mareschal remonstre cela à Sa Ala-te en la liberté 

' que sa boute permet ^ ses fidelles sujetz ayant faict le semblable 

en lassemblee de Bloys, affin que ce soit la décharge de sa conscience 

pour avoir déclare ce que son jugement prévoit de malheur, estant 

à cella fortifié dautant que depuis ceste tant felice paix que Dieu 

et Sa Ma-te nous a donne, laquelle chacun estimoit perpétuelle, 

les coeurs et exploiz des hommes speciallcmeut en ce gouvernement 

s'estoient despouilles de passion et levant la voille d'icelk', avoient 

juge ei conneu quil est aise de se compatir amiablement en deux 

religions comme vrais compatriottes, sans que au moyen dicelluy 

servir division et inimite entre les^ villes, lieux, maisons, familles et 

lictz, esquelz il se voit ordinairement diversité de Religion, et se 

seroient, comme Sa Ma-te verra par l'assemblée des Ëstatz generauk 

de cetted. province tenus à Beziers, accordes de vivre selon led. edict 

et icelluy jure en la présence dud. S-r Mareschal et du Seigneur de 

loyeuse, sans que on puisse prétendre quilz aient este convies à cela, 

dautant que en toute lad assemblée qui estoit de plus de deux cenSi 

8 
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il n'y avoit pas six de la Relligion refformee; tellement qail bà 
croire que estantz à cela abstrainctz et le connoissant nécessaire, ik 
ne peuvent estre violantez'eu ceste resolution qu'il n^en epsuive è 
grandz maulx. 

Iceluy S-r Mareschal voit bieu que le désir de Sad. Ma-te pov 
lad. Religion est bon et sainct^ mais il connôist que le chemin qn'a 
prend pour l'effectuer u'est propre, car puisque avec les forces pn- 
sees on n'a peu fe ce qu'on désigne à présent, il a & croire que ceit 
diversité de Belligiou touche à Dieu et luy seul s'est retenu k 
remède dicelle^ de manière quil nous faict tout remettre sur sa pr^ 
vidence et boute et par les bonnes et sainctes oeuvres des fgm 
d'Eglise ou par bon concilie qui est le vray remède et medidi 
pour les malladyes de Relligion, guérir ce mal sans pour ce tenter 
les moyens oisifs et par violence l'empirçr d'avantage. 

Led. S-r Mareschal supplye treshumblement Sad. Ma-Uir 
prendre cela en bonne part et croire quil voyoit que le bien de sa 
service et de ceste couronne ne permet que on se tienne à écrit 
résolution^ mais n'estant possible d'y entrer sans fe ung grand prqi- 
dice à tout Testât et causer plus de calamité et misères que janu^ 
le repentir desquelles viendroit & tard^ il s'asseure tant de la bontft 
sagesse et prudence de Sad. Ma-te quelle prendra cest advis cornu 
fondé sur le seul bien et service de Sad. Ma-te et de son Rojaulnie 

£t neaulmoings^ daultant que ce faict importe generallement 1 
tous' tant catbolicques que de la relligion qui, comme dict est, • 
sont en ceste province joinctz en lobservation dud. edict et spécial- 
lement au Roy de Navarre et Monsgr le Prince de Conde, itoc 
lesquelz il fault conférer et commnuicquer sur le désir de Sa Mi-te 
pour les induire et persuader de se conformer et condescendre^ ledict 
Seigneur Mareschal supplye treshumblement Sad. Ma-te davoir agré- 
able quilz se puissent assembler pour en communiquer par ensemble, 
afin de fe dune commune voix une finalle reponce et remonstrer i 
Sad. Ma-te ce quilz verront propre pour le bien de son service; en 
laquelle assemblée led. S-r Mareschal fera, comme et tousjours son 
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intention, tout ce quelle connoistra estre propre pour le service de 
Sad. Ma^-te et usera à cet eflect tous les moyens et pouvoirs que 
Dieu luy mettra en main, suppliant treshumblement Sad. Ma-te de 
croire qoil se monstrera tousjours aussy fidelle en ce qui deppendra 
de sa bonne volonté que sujet de son Royaume, et que ce quil 
remonstre & présent^ il estime estre de son devoir, affin quil soit 

cause de fe passer par le poix et balance du sain et royal jugement 
de Sa Ma-te, ce qui se doit représenter en ung si grand et impor- 
tant affaire quil excedde .toute humaine capacité^ et que sa démence 
et bonté envers son peuple soyt telle, quelle aye eompassion des 
maux et malbeors qui advienéront, sy la volonté de Sad. Ma-te 
est seullement publiée. 

Protestant led. Sgr Marescbal quil a autant désir en làugmen- 
tation de sa Relligion que homme du monde, et quil aprouve et 
lone infinement celle de Sad. Ma-te, mais il luy penseroit estre 
traistre et desloyal & sa patrie, sil ne la snpplioit avant que de 
désespérer les affaires et & présent quelles sont encores en termes 
toUerables, considérer tous les raisons qui se peuvent mettre en 
lumière et sur icelles prendre la resolution que tous les bons dé- 
sirent de Sad. Ma-te, & présent quilz se croient & l'abris de tem- 
pestes passées et près dé demeurer en port asseure ou entrer en la 
plus périlleuse navigation qui a jamais este. 

•Gest le devoir dun vray et fidel serviteur de Sad. Ma-te de 
luy représenter les evenemens des choses et ne luy mettre une faci- 
lite en ^ l'esprit sur laquelle estant basty un trop poisant desseing, on 
trouve le fondement foible et entre on en une mer de peines et 
tiavaox dont, sy le malheur nous y portoit, il seroit très malaise 
d'en sortir. ^ ^ • 

Chacun se proposoit & ce coup tenir la paix atachee et chantoit 
en gloires immortelles & Sa Ma^-te qui avoit... le temple de Janns, 
niais sy noz péchez nous reiettent de nouveaux fléaux sur nous, le 
ciel retentira des pleurs et gemissemens du pauvrS peuple qui con- 
Qoist que ce que nous a tant de temps rendu impossible, est facille 
et aise pourveu que on se veuille^ déposer de toute passion. 
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Voilla ce que led. Sgr Mareschal peut pour le présent fe 
entendre à Sad. Ma-te, attendant qne rassemblée de tons ceux qui 
ont interest en ce faict pourra remonstrer, en laquelle il essayera de 
fe tout ce que luy sera possible pour le service de Sad. Ma-te delà 
mesme volonté et affection que doit un treshumble suiet et fidel 
serviteur qui ne sera en cela surpasse d'homme du monde. 

(Bibl. NaL, mss. Brienne, vol 207, f^ 327 et suiv). 
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Dès raisùns de ceulx de la religion pour rompre V union avec ilf-r te 
MareschcU de DamviUe et se saisir des viUes du Bas Languedoc. 

1577. 

Les raisons et occasions de deffiance qui ont meu les églises 
refformees de ce bas pais de Languedoc de s'asseurer des villes et 
lieux quelles ont saisy pour leur séurette ayant este desduictes en 
l'assemblée desd. Eglises^ se tenant présentement eu cette ville de 
Lunel; seroict représente & Monsgr Mareschal par Messieurs les 
depputez et envoyé par lad. assemblée vers Sa Grandeur: 

Premièrement, que pendant les derniers troubles il auroit sou- 
vent viole et enfrainct les articles de l'union, rejettant plusieurs 
sainctes et équitables délibérations et ordonnances arrestees au fcorps 
dud. conseil et les renversant puis après par ladvis d'aulcunes per- 
sonnes de corruption^ mesmes de Charretier et autres ennemis jurez 
de ceulx de lad. Relligion, avec tel désordre et confusion qu'on 
aurpit bien trouve jusques à troys ou quatre appointemens dannez 
sur mesure, faict tous differantz et contraires I*un à l'autre. 

2. Les finances sy mal ménagées que le tout se seroit consomme 
sans quon ait peu jamais voir fondz ny raispn ou receu ny despenda, 
joinct Tusurpatioi^ des selz qui estoient à Beancaire et de cinq cens 
muydz accordez par les articles secretz de. la paix pour Tacquict 
des debtes de ceulx de la Religion et catbolicques associez. 

3. Le faict du gouvernement d' Aiguesmortes d'où il auroit voulu 
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tirer le S-r de S-t Romainf?), estant le gouvernenr, luy auroit mis des 
eappitaines catholiques, . mesmes la compagnie du cappitaine Ro usines 
contre le désir de cenlx de la Religion. 

*. Davantage quil auroit donné aux catholiques, leur baillant 
le coitnnanâettient des Tilles et lieux conquis durant lunion^ et; expo- 
sant par ce mOién les Eglises y estans, sil fust mesftes advenu en 
' la personne de Mondit Seigneur. 

6. Le deâny qu'il a faict en la pluspart de ceulx de la religion 
desdictes villes et lieux de les recevoir aux cousu latz. 

6. Le mépris et revertion des cappitaines de la Religion, mesmes 
despois la paix qui! a pourveu à l'entretenement des cappitaines 
catholiques, leur ordonnant les garnisons et faisant vuider les autres. 

7. La negiigenee éont il auroit use de saisir et asreurer du 
S-t Eeprit que Luynes a surpris avec une infinité d'advertissemens 
que Ton auroit donnez & Moud. Seigneur. 

8. Gomme au lien de faire son proufit de la trahison dud. 
Luynes et autres, il a tout au contraire baille despuis en ça la ville 
f Annonay au S«-r du Pèloux, ennemy du party et creatui'e du Gui- 
sard, ostant le S^r de Meftusse que eeux de la religion y avoietat 
uns auparavant Tuiàyoïi. 

9. Le faict de la religion de ceulx de Frontignan qu'il n'a 
jamais voulu mettre ' et «sseArer dans le fors. 

1(^. Le fsict d'AgdO; dont le S-r de Balmance(?) a chasse ceulx 
de la Religion Mnbz faux prétexte. 

i 1. Apres la surprise du S-t Esprit que cealx de la Religion 
se seraient saisis de plusieurs . ^aces par son commandement, il les a 
voulu tirer du depuis pour les bailler aux catholiques. 

12. Mesmes cessation prias par le cappitaine Bacoti que Moih 

iici Sgr a coamande eetre baille et remis au S-r de Vesiac, ennemy 
de ce party. 

13. S-t lehan de Fois prins par le S-r d'Arborac et cappitaine 
Eston» doat le commandement a este premièrement bail! ) au $«r.de 
Montper^z et depuis au cappitaine Bos. 

14* Le Baron de Sauges ayant prias nostre dame de Lourdes 
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qui est de grand conséquence pour la liberté du passage de CereoDei, 
Mondict S^ a faict semblant de faire démanteler tous les fortzdi 
environs ou les catholiques ont toujours faict la guerre à ce pirlj, 
et commençant par led. lieu de Nostre Dame de Loardes, en a tin 
les nostres et faict cesser led. desmantelement aux antres lieu. 

, 15. La connivence et dissimulation des meujftres commis ■ 
cenlx de lad. Religion de S-t Pont de Thommieres, et comme kl 
massacreurs mesmes, le S-r du Pouzet et ung nommé S-t Martk 
se sont rendus près la personne et à la suitte de Mond. Sgr, leqri 
au lien d'en faire justice, a déclare qu'il s'en voulloit servir. 

16. Le faict advenu à Beziers en suitte de celluy de S-t FM 
et de beaucoup dautres actions de Mond. Sgr. fort suspectz. 

17. Comme le voiage que M-r Marion, son serviteur, aurai 
faict à Rome que le faict de sa charge ny de sa responce ayt eÉi 
jamais communicque à ceulx de la Religion. 

18. Les derniers volages faictz en Savoye dont les aiicM 
n'ont este communicquez. 

19. Le dernier voiage faict par M-r Charretier en Goor ett 
l'assemblée de Blois après tant dinstances et protestations faictes pt 
ceulx de lad. Religion.... (omissian) et que Mond. Sgr enst dedfli 
le tenir pour suspect. 

20. Comme après son retour Mond. Sgr. le teïiant pour t» 
vaincu de trahison, la retenu et continue en charge au lieu de £uie 
telle justice quil ne peult doresnavant porter aulcune nuissance prei 
ne loing comme il en feust requis. 

21. Le propos que led. ChaiTetier auroit tenus à Balanie(?) 
disant que doresnavant Mond. Sgr suivroit la volonté du Royci 
feroit ses commanc emens, laissant ces fatris (sic) huguenots, et i 
Beziers sortant de la chambre de Mond. Sgr et s'adressant au S^ 
de Villers passant, dict: >Coarage! Monsieur est soignée 

22. Et à ung consul de Beziers il dist que les catholicqttes 
deveroient avoir tier tous ceulx de la Religion, car ilz eussent 
faict plaisir à Mon^L Sgr, ce que 'uy ayant este rapporte et nomme 
tesmoins pour le vcriffier, il n'en uuroit tenu aulcun (compte). 
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23. L'escrit baille à Mond. Sgr par M-r du Puy pour le faire 
despartir, signer la Ligue et se joindre aux ennemis, et le soupçon 
que cela peolt avoir engendre à ceulx de la Religion. 

24. Le don que le Roy Iny donne pour les instructions de M-r 
Doignon pour avoir faict ceste ouverture de n'avoir qu'une seule 
relligion en France, les promesses que le Roy luy faict par lesd. 
instructions, et* escript du S-«r Du Puy, et le peu de démonstration 
que Mond. Sgr faict d'en estre déplaisant, retenant tousjours à son 
service led. Charretier^ quoy qu'il ait dresse led. escript et faict au 

• ^ 

Roy toutes les ouvertures et promesses mentionnées tant ausd. in- 
structions que aud. escript de la part de Mond. Sgr le Mareschal. 

25. Le peu dé debvoir qu'il a faict de se préparer à la guerre, 
quelques menaces et advertissemens assurez quil ayt receu des des- 
seins des ennemis, dont ceulx de la Relligion ont pense qu'il ne se 
voulloit opposer à la supression de l'exercice d'icelle contre la déli- 
bération de lad. assemblée de Blois. . 

26. Et & cela respondant très bien, les propos tenus par les 
catholicques de l'unioq^ l^rs qu'estans assemblez avec ceulx de la 
religion de Montpellier pour donner advis & Mond. S^ sur la res- 
ponce des depputez de lad. assemblée de Blois, et qu'il leur fut pro- 
pose que nous estions tous embarquez dans ung mesme navire, Uz 
dirent que non et que le Roy et les Estatz n'en vouloient qu'à 
ceulx de la Religion. 

27. Led. Gbarretier a praticque tous les catholicques des villes 
et lieux ou Mond, Sgr seroit passe, en allant vers le Roy de Na- 
varre pour se joindre avec luy contre ceulx de la relligion, comme 
le S-r Dyolet fust adverty. 

28. La garnisonr d'Aiguesmortes a demeure environ deux moya 
sans estre payée, ce qu'on pense estre advenu pour donner occasion 
aux gens de guerre de se desbander et en y subroger d'autres en 
leur place. 

29. Les depputez envoyez en Court (pour) la négociation de la 
paix, n'ont peu estre payez et remboursez des frais et vaccatioi^s 
de leurs voyages. 
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30. Il a receu les Italiens estraogers qui n'aTOjeot liabandoimer 
à son besoing, et les a caressez et honorez des dons et presens. 

Faict en l'assemblée des Eglises Befformees do ba^^ p^s de 
Lfjigaedoc à LoneK le XXVII jour de febvrier 1577, 

(B. V., mas. Briemie, v«ri 207, ^ 37 e( saiv. Cf. GoH. de Ltngnedoc, t. 
93, foL 182 (mém. de Ghunretier, Becretaire di mirasAil de DunyiO^ fomis 
fr. (colL Mezer«7), ▼. 20783, f» 97). 



XIU. 

Les premiers articles présentez par ceulx de la rdigien sur la reîénien 

avec M-r le Mareschal de Danmlle. 

1577. 



Instruction baillée par l'assemblae des SgUses refoniees.dtt bas 
pais de Languedoc^ conyocquee en la TiHe de Lionel, aux S-rs d' An- 
bais, de Glausonne, Payen, Bossulas (Boi^sesson?) et aux pr^piiers 
consulz des villes de Nismes et Usez, depputez vers JM^nseigniepr le 
Mareschal: 

Premièrement, remonstrerons à Sa Grandeur que lad. assemblée, 
ayant entendu les occasions de cratnte et deffiance que chacun a li- 
brement propose en icelle, s'est résolue que le faict adrenu à Mont- 
pellier *) le dimanche au soir XVII du présent mois de febyrier et 



*) »A cause de ce que led. S-r Mareschal les vouloit abandonner et fe obéir 
aux dernières délibérations des Ëstatz, ilz députés aux Etats de Beziersj vinrent à 
Montpeliier un iundy de caresme, prenant et amenant le peuple, tellement que la^ 
lendemain jour de nuirdi gras, 19 de février, toute la ville fat en armes, portes de 
la ville et les boutiques fermées, ensemble les EgMses des Catholioques et 
plusieurs d'iceulx emprisonnes (entre autres la femme et les enfants du niaresohai 
de Damville) etc. (Anonyme de Hontpellier, colL Languedoc, v. 93, to 83—4). Cf. 
mém. de (Charretier, Yaissete, hist. de Languedoc, IX, p. 129, Aigrefeuille, histoii^ 
de Montpellier. 



,les antres jours ensaivans, procède d'nne admirable et sage provision 
^ Dieu, voulant ouvrir les moyens de pourvoir au repos et senrete 
468 Eglises reformées de ce Roy anime. 

Partant lad. assemblée approuve tout ce qui a este entreprins, 

^fiaict et exécute en lad. ville de Montpellier tant pour le chef et 

^Ifonverneur par eux esleu pour la ville et diocèse, assavoir Monsei- 

jSnenr de Gbastillon, et pour les membres et habitans de lad. Religion, 

^^qne pour les autres choses altérées et innovées pour leur seurete, 

mais tout ce que s'en est ensuivy en toutes les autres villes et 

lieux de ce gouvernement, mesmes en Allez, tiant en la saisie, et 

que autres choses appartenans à l'asseurance des Eglises et specialle- 

ment en la convocation présentement faicle par le S-r de S-t Ro- 

inain à Tinstance urgente d'aucuns gentilzhomiqes et autres princi- 

paulx desd. villes et lieux et de la levée des gens de guerre^ esta- 

blissement des garnisons et munitions nécessaires. 

Déclare que par cela elle n'entend jusques à ce que Mond. Sgr 
le Mareschal en ait plus amplement manifeste son intention se dep- 
jjpartir de l'union^ gouvernement et obéissance de Mond. S-r, ains y 
^désirent tous persévérer^ s'il luy plaist, mais par ce que d'une part 
11 a permis les occasions de nous soupçonner de sa volonté et deli- 
l>eration, soyent venuz de luy et d'autre part, que l'administration 
da passe est chargée de beaucoup d'injustice en faicts particuliers, 
d'une transgression et infraction de noz communs reglemens et loix 
opposées à l'union que nous avons contractez avec led. S-r Mare- 
sehal et argument de nous vouloir du tout subjoigner à sa voilonte 
fionseillee par homme de corruption, odieux et ennemis des Eglises, 
«yant dict et déclare sur l'occuradce de Beziers quil veult et entend 
doresnavant donner la loy et non la prendre, comme il a faict par 
le passe, lad. Assemblée, usant en bien de cette occasion, resuppliant 
tr^shumblement de prendre en bonne part que tes Eglises se résol- 
vent maintenant de pourvoir à leur seurette et aux moyens d'une 
droicte administration des finances et affaires publicques. 

Et ce faisant n'entend commettre doresnavant leur estât et 
conservation à la mercy des catholicques, voyant que le Roy et ses 
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conseillers^ leurs capitaulx ennemis, dénoncent la guerre mortelle et 
irréconciliable seuUement à leur religion, attirant par toute suasîon 
de promesse, adcnrations et commiations les catholicques de ne faire 
résistance & la Ligue jurée pour l'extermination de la Religion 
reflFormee, ains se joindre, font tous préparatifs de guerre, ont tout 
gaigne envers Mond. Sgr qu'il a desja essaye de rendre les catho- 
licques en- plusieurs villes et lienx de conséquence plus fortz, entre- 
tenant Charretier, son secrétaire, prévenu et convaincu de trahison 
à Mond. Sgr et plus encores à ceulx de la Religion 

Déclarent qu'ilz sont resoluz de se tenir ensemblement entre 
eulx et que la conduitte et ordonnance de toutes choses soit faicte 
par Mond. Sgr sur le seul advis d'un bon conseil tant pour le faict 
de la guerre et delffance des Eglises que des finances, police, soubs 
les loix. conditions et reglemens qui seront ad visez et arrestez par 
nne assemblée generalle des Eglises de ce gouvernement. 

Lequel conseil Mond. Sgr trouvera bon estre prins de la reli- 
gion^ tel que luy sera nomme et ordonne par lad. assemblée gene- 
ralle, et sera séant es villes Montpellier ou Nismes pour la comme- 
dite et soulagement de ceulx qui y auront affaire, & la charge de 
se rendre prez la personne de Mond. Sgr quand besoing sera ou 
luy sera commande par Sa Grandeur. 

Aura led. conseil pouvoir d'expédier et signer toutes provisions, 
lettres, commissions, mandemens, ordonnances, appoinctemens et ant- 
res actes nécessaires tant generaulx que particuliers sur le faict des 
finances, justice et police, sans que contre leur advis Mond. Sgr 
puisse rien despencér et ordonner. 

Cependant s'il plaist à Mon»!. Sgr persévérer en sa affection, 
lad. assemblée le supplie treshumblement que ce soit par l'advis et 
conseil de ceulx qui lay seront nommez en cette assemblée par pro- 
vision, pourvoyant à la seurete des Eglises de ces quartiers, attendant 
lad. assemblée generalle, en telle sorte quelles soient préservées 
contre les entreprinses et meneez de noz ennemis qui se servent 
aujourdhuy tant d'aucuns de la religion ypocrites que de plusieurs 
catholicques - uniz. 



67 

Que par provision et en attendant lad. assemblée generalle» 
Mond. Sgr trouve bon qnil soit nomme un recepveur gênerai pour 
la recepte et administration des finances et procède à ung règlement 
provisionnel de toutes choses et affaires nécessaires. 

Qu'il prendra en bonne part, s'il luy plaist^ que l'assemblée le 
supplie de se contanter durant la guerre de Testât raisonnable et 
digne de Sa Grandeur^ tel que l'assemblée generalle desd. Eglises de 
ce gouvernement luy octroyera, et s'asseurer qu'en toutes occasions, 
ou il sera besoing luy accorder quelque autre somme pour subvenir 
à ses affaires occurraBs, on luy donnera telle satisfaction qu'il aura 
raison d'estre contant. 

Que s'il plaist à Dieu nous donner la paix^ Mond. Sgr recevra 
près de sa personne deux ou troys m-es des requ estes et conseillers 
de la religion capables et approuvez, telz que^luy seront nommez 
par les églises des villes principalles, stipendies du publicq; lesquelz 
serviront par quartier et luy donront (sic) advis et conseil en toutes 
affaires generalles et particulières de ceulx de la religion. 

Que pour faire toutes expéditions desd. de la religion, il tiendra 
et recevra partic!ilierement ung secrettaire de lad. Religion près de 
luy en temps de paix et de guerre, lequel luy sera nommé par lesd. 
Ëglises. 

Que oultre les gouvernemens de Montpellier et Aiguesmortes 
que Messeigneurs de Cbastillon et de S-t Romain ont de presant, 
il leur sera baille commandement de telles autres durant quil sera 
advise eu lad. assemblée generalle, en faisant des après ceste la no- 
mination et se chargeant de leur ratiffier. 

Que, pour raisonnable asseurance desd Eglises, les gouvernemens 
et commandemens de toutes les villes et lieux tenuz à presant par 
cenlx de la religi )n, mesmes desd. villes de Montpellier et Nismes, 
leur sera baille; et neantmoings leur sera baillée et commise la garde 
entière des villes d'Anuonay et Lodeve qu'ilz avoient conquist aupara- 
vant r union et le gouvernement de la ville et dioceze de Beziers 
baille entièrement aud. de S-t Romain, sans aulcun adjoint et com- 
pagnon, comme Mond. Sgr luy avoit cy devant promis, avec pouvoir 
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d*y ordonner en garnison tel nombre de gens qu'il sera ordonne; é 
pour le regard de la ville d'Aiguesmortes que doresnavant oe serwl 
recenbz en garnison antres cappitaines et soldatz que de la Rdij^ 
bien approuvez, sur i^advis de M-rs dé S-t Romain, de Gremîanet 
dé Boullargdes et des depptttez par lesd. Ëglises de Mon^dlkt, 
Niâmes et Uzes, quand vaccation des cappitaiiïes oa^ntres m 
écherra, jusques à lad. generalle assemblée des Eglises, pour en fiôf 
nomination. 

Que doresnavant en toutes lesd. villes et lieux tenfiiz par lesj 
dé la Religion et particuUieretnent ausd. villes.:^' Ânnonay et Loden, 
ne seront mis autres consulz que de la religion, et que aatres o» 
pagnies que de la Religion n'y pourront estre mised et ordooia 
garnison. Quant aux autres villes et lieux teûuz à présent par la 
càthblicques, les consulz et conseil y seront cy après my partia 
adâavoir: tant d'une que d'autre religion. 

Que l'exercice liltre de lad. religion reformée sera remis p 
tout, et leedict de pacification pour ce regard exactement guétê 
observe avec asseurance raissonnable pour ceulx de lad. Religkm i 
s^ëcialèment aux villes de Béziers et Agde. 

Trouvera bon, s'il lay plaist, Moud. Sgr que desomfaiB li 
assemblées ne se trouveront poinct la ou il sera. 

Le supplie treshumblement lad. Assemblée ne prendre e* m» 
vaiôé part ce qui est adveuu, ains condonner le tout, rimpntaal • 
té]b]()s et aux occasions, ayant esgard & leurs grands et divers 4s* 
géts et aux préparatifs qui se font seuUement contre lear religici, 
en quoy vraysemblablemeut Mond. Sgr sera bien peu accomiw|tf 
dos Catholicqaes que soient et demeurent en la dévotion qu'il t * 
led conserver et maintenir contre le Roy et son mauvais éonseîl. 

Partant qu'il ne s'en engoisse point en son coeur coUtire 1» 
gÈJntîlzhommes, cappitaines et soldatz desd villes de Moiltpellitf, 
Allés: et autres villes et lieux saisis par lesd. de la religion, laqueft 
chose lesd. Eglises estimeront et repputero it estre faict à tont fc 
corps, ains que pour aucun temps il no donne occasion de^crtditdrt 
à céttlx desd. villes de Wontpeller et Allez par sa venue en icellw, 



^jttques à ce qû^ût ayent tèsmoignage de son oblicii et) soéent ras^ 
- 86bVez contre^ la jtttte ptoiir qmh en peiiventi «voit conireit 

m 

l Faict à Lunel en lad. assemblée, U XXVII-e febrier M. D. LXXVII. 

iB. N;, nuB. Ifciewe, vol. 207, fr 37S— 3Î7). 



XÏV. 

JDé d^bu¥ë fiitd' pù¥ M^ le JMktresehM de DcmtHtte sur 1^ nàfiw^ 
dé Vt»hk)m m Vm i7 n^esptmdaM ^ Ums leê atikleff de cmla> âëi Ht^ 

rdigvM. 



Afih qu'ir puisse 6i>m ûotoife ft Mut le mondle «diabieu M^p 

le MattedébtaP de DktidvUte^ gonvetndtir et lieutenaM gênerai par le 

Roy en Languedoc, a receo dingratitnde d'aucuns de la religien refor^ 

mee éad. pays, et speciallement dbs Tilled et lietn ou: il t^ le plus 

prbâte qui se âoiit e6l0?e2 contte Vif sans cause ny oceasionf, seiik^ 

ment pir Fingatiabilité d^aulieuns g&âgmz et fvaticquesi par leurs 

CMiinuûâ ennèiAis^ auBSV il a este fecîâe é'attiret au soustien de 

leur dâtnpiiabte entrepriee- ceuix qui ne sont poissez que d'amèMion 

• et qui veulleAt, en pervertissant l'onfa'e de commandement, s'attiilbMr 

. a^^torioé pouv régir et gouverner toute» choses à leur apptekît au 

; deeiioâeeiii^ et scrbvefsien des grands el de te noblesse de laquelle 

ilz sont enneiÉis 

Premiiereinent> ied. Seignenr Marescbal ne veut c«ti«r en di^ours 
de ce qui le men, induit et poussé à si'aesocier et se joindre avec 
mît, car il croit que cela est jugé juste de tous, et conlMse que 
lad. union luy a e^te eeceMàlre pour se sMStenir et maintemr 
contre ï'at^ecrr, de lâqneUe ^ nrai^Mi estoit a^satUye, mais il veut 
bien dire ee qee homiie en monde n'a^roit jaitteia qnasy eseogi(;é, il 
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la iaict et coDstrnict, qui est un lien d'amityé, fraternité et domi 
iodissolnble entre ung grand nombre des catholiques qualifiez et de 
plus bonnorables familles de ce Royauhne ayec cealx de lad. Relign 
eu nng temps, auquel on les estimoit accablez et hors d'espenaa 
de respirer, après le grand choc qn'ilz atoient en aa massacre S4 
Barthélémy. Et faut que cenlx de lad. Religion dud. pais confti- 
sent publicquement que sans lad. onion et l'assistance dnd 1^ 
Marescbal il leur estoit impossible de pouvoir à l'arriTee du Bflj 
en ce pais de Languedoc, (supporter) le faiz d'une sy pesante ehsrge, 
ny ayant en ce Royaulme province qui feist résistance, fors M. 
Languedoc, Guyenne et Daulphiné, toutes lesquelles prendront coonp 
et force au moien de la grandeur et valleur dudit Sgr. MarescU 
qui comme chef en toutes icelles, les faisoit régir par bonnes pdiea 
et loix militaires et contenir chacun en termes de son debToir, n 
lieu que sans luy, (comme) il se voit à veue d'oeil, tout alloit a 
confusion, allant les provinces divisées, les chefs sans intelligence if 
amitié, somme les affaires maniées et conduictes à l'apiietit de toa 
ceulx qui avec Tardiesse ou ostentation vouloient paroistre par desm 
les anltres. 

L'ung des premiers fruictz de l'union a este que led Sgr Hsrt- 
8chal, s'y estant joinct et poussé d'une extresme volonté an bien de 
ceulx de lad. religion, n'a espargné vie. moiens ny anthorite poir 
leurs secours, attirant chacun avec soy, en faisant de telle sorte qn'ib 
faroient résistance aux forces qu'esioient presenteez et appareiUeei 
contre eulx et qui tomboient sur leurs bras & l'arrivée do Boy, 
d'aultant que au m )ien de l'obéissance que luy estoit rendue « 
Daulphiné, il feist piendre hardiesse à ceulx dnd. pays soubz lasm- 
rance du secours qr'ilz esperoient de luy et de sa valleur. 

D'ailleurs on ce peult nyer qie les S-rs comte de Ventadoor 
et viscomte de Turc nne et plusieui s autres ne soient entrez eu cb 
party au moien de lad. union, ei laquelle ilz ont faict ce qn'oi 
pouvoit espérer d'eitlx, sans dissim ilation et faintise. 

Pour le regard dud. S-r Marcschal, auleur d'icelle, outre qn^il 
s'y est mis en ung temps opportun et nécessaire pour iesd. de li 
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ReMgion, * comme dict est, il n'y a seuUement apporte sa personne 

! ny celle d'une infinité de braves gentilzhommes, cappitaines et soldatz 

qui se sont mis en proye poup le soustien de ceulx de lad. Religion, 

'» mais oaltre ce il y a apporte ung estât, car ilz ont este renforcez 

i et jugez iuTicibles tant par le moien de la bonne intelligence qu'il 

y ayoit entre eulx en ce temps la et obéissance qu'ilz rendoient 

; and. Sgr Mareschal, que à cause des fortes places qu'ilz avoient es 

mains, le nom desquelles est sceu de tout le monde pour juger si 

led. Sgr Mareschal s'est mis avec eulx nud et desuue et sy ses 

moiens n'estoient pas plus grands que les leurs. 

On peult assez scavoir que le bouclier de ceulx de lad. Reli- 
gion cstoit Nismes, laquelle ville ilz avoient dans la campagne, et le 
reste, approchant la Montagne, estoit Uzes et les Cevennes. Or sy 
Dampville qui conduict et gouverne toutes choses, n'eust faict naistre 
cette union, qu'on juge sy le Roy venant en Languedoc et led. S-r 
Mareschal estant .avec les forces de Sa Ma^te, n'eust aisément mais- 
trîse ceulx de la Religion, lesquelz estoient desja fort atténuez de 
guerres passées et qui n'avoient telle habondance de vivres qui leur 
estoit nécessaire. Car cette ville estant bouclée, n'eust pas vescu de 
la manne du ciel ny en moien d'assister celles qu'on eust assaillees, 
lesquelles estant hors d'espérance tant au moien des armes qui 
estoient en Daulphiné que ailleurs, eussent eu beaucoup a patir. Mais 
led. Sgr. Mareschal apporta bien la medicine pour esvitter tous ces 
ioconveniens infaillibles^ car avec luy il mist en la puissance de ceux 
do lad. Religion Beaucaire Lunel, Montpellier, Montagnac et infinies 
antres places qui eslargirent le pais et esquelles il introduit ceux 
de lad. Religion, qui en estoient hors, et monstra tant de fiance en 
ealx qu'il les y establit en garnison pour tirer les catholicques à 
la campagne, lesquelz par la conduitte et vertu dud. Sgr Mareschal 
prirent les villes d'Aigues-Mortes, Sommieres, Allez et eslargirent 
le pais jusques à Narbonne, tellement quau lieu qu'on se voyoit 
deffandans, on se retrouva peu après avec forces pour l'assaillir et 
prendre, somme que led. S-r Mareschal se monstra tel envers ceulx 
de lad. Religion que postposant la seurete de luy et de ceulx qui- 
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le raivent, il fiait le tout entre leurs mainSi et ne ae ponvoit im 
fu'il y enst garnison qni ne fost de la Religion eotieremeat, pn 
le moien de tons les soldatz. encoros qne leed. Gatholic4Qes qui e^ 
soient leurs vies, en feissent instance. Mais led S-r Maresclial ip- 
soit aToir tant oblige cenlx de lad. Religion qo'il Aymeroîeot flûÉ 
mourir que de rien faire contre sa grandeur et réputation, s'assè- 
jetissant à régler ses commandemens par leur advis, ayant toBlM 
quantts fois qn'ilz ont voullu faict couTocquer et .assembler km 
estatz pour faire loix et ordonnances qu'il a observées . plus estroid^ 
ment que nul autre, de sorte en fin que ceulx s'estoient venz qui 
rejettez et abandonnez de tout le monde et qui entre .eulx avoieil 
' autres fois propose de se retirer dans les Montagnes et lienx inap» 
Bibles pour vivre le reste de leurs jours, ont par 4eedict .de f»A 
•tation obtenu ce que jamais avec toutes les puissances armeesi 
teulx qui les ont sonstenus, ilz n'av oient espère d'avoir, en 44 
led. S*r Mareschal recongnoist la, présence de Monsei^meur frereà 
•Sa Ma^te, du Roy de Navarre, Monsgr Prince de Confie arvoir eM» 
rement servy, mais aussy ceulx de lad. Religion scavent, comlikM 
coeor leur estoit creu et augmente, par le moien de rheorç^ux .poM 
de leurs affaires pendant la conduitte . du4. S-r Mareschal, pe s'estitf 
Toullu contenter lors à moipgs que de ce qu'ilz o^t eu par zj» 
Lequel Sgr Mareschal toutesfois commencera bien & coguoûlii 
le peu d'affection que lesd. de.la Religion luy .portoi^nt et àff 
les catbolicques qui les ont secourus Jors d'unei grande malladje^k 
•lafoelle Dieu l'affligea, d'autant qu'au de^^spoir d'i^oDe il s m 
des démonstrations contraires à. leur debyoir, ce que Ied.,S-r Jkit 
! schal cacha et tent pour ne desmouvoir les catfaolicques dn ak 
iqa'ilzavoient, et ne clore la porte à. ceux qni v.oaloient entrer ei 
rJenr oommune et juste deffance. 

Estant doncques assez congneu, combien l^ur a servy led. S( 
' Mareschal f pendant la guerre, il faut monstrer qu'cncores queUptf 
i'peutioster le bien qui estoit entr'eulx, et que depuis icelle iliotj 
/Bai'putBsance.de se .distraire de leur, communion et iutalj^gence <^ 
I (estant' itotttes «ligues et associations défendues et casseez. pesV <Mtf 
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moiBgz luy qui est véritable de paroUe, et qu'il a, grâces & Dieu, 
.nng jugement sain pour prévenir les ennemis et se servir des moiens 
propres pour sa conservation, leur auroit plus faict de faveur et 
.courtoisie que jamais. Car combien qu'il luy feust loisible d'y mettre 
telles personnes que bon luy sembleroit dans les villes données par 
leedict, speciallement dans Âigues-Mortes^ delaquelle il est doublement 
respondant, comme estant en son gouvernement^ toutesfois il y mist 
ceulx qu'il estime les plus zelez k leur Religion, scavoir les sieurs 
de S-t Romain, de Gremian, Rozieres, BouUargues, de la Religion, 
et le S-r de la Dineze, Gatholicque, avec une compagnie de la 
religion, et qui plus est, scait sy bien départir les compagnies qui 
luy estoient données, qu'avec icelle il avoit conserve les meilleurs 
TiUes de son gouvernement^ tellement que par la paix il leur a 
acquis Beziers, Pezenas^ Agde, Meze, Marseilban, Frontignan^ Bag- 
nolz, Viviers, Bourg et infinies autres, oultre la conservation de 
celles qui estoient & la dévotion dud. S<-r Mareschal pendant les 
troubles, esqnelles, depuis la paix, il les a maintenues jusques à 
avoir faict desarmer les catholicques pour les rendre les plus fortz, 
affin qu'à ses nouvelles rumeurs qui sont survenues, ilz ne fussent 
sarprins, faisant bien en cela et toute autre chose led. S-r Mare- 
scbal conguoistrc, combien il se vouloit lier et joindre avecq eulx, 
les ayant aux lcmps plus paisibles supportez et tenu la main au 
soastien de l'eedict en ce que les concemoit qnasy plus que son 
debvoir ne luy pennettroit, estant catholicqoe comme il est et l'ung 
des officiers de la Gonrrone, ce qui se tesmoignera par tons ceux 
qui l'ont approche tant en son gonvernement qu'ailleurs. 'Et faot 
qn'ilz considèrent qu'il n'y a province en France ou ilz ayent eu le 
traictement qu'ilz ont eu en cestuy cy, et qu'un gouverneur et lieu 
tenant du Roy peut beaucoup faire de bien en nng partye quand il 

y (illis.), enssent ilz revel sans led. Sgr Mareschal, lequel en son 

-voiage, allant en Ga.scongne, les y indrodnict encores quilz ny eussent 
jamais este, ny en plusieurs autres lieux qu'ilz tiennent; esquelz, oubli- 
ant leur debvoir et mettant Ihonnenr dnd. S-r Mareschal sdnbz les 
piedz, ilz ont depuis faict massacres, rompu Eglises, chasse catholic. 
• ' '■. 10 
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ques et tant d'autres infinies insolences qne led. S-r Mare9cliilid| 
et congDûist à son grand regret que ceulx qui ont este onran; 
03t party à son occasion et que cest cause de son desastre. 

Ne scavent ilz pas les offres, promesses et advantages qn itl 
este offertz aud. S-r Mareschal par le Ruy et negotiez par ^«ïbb 
s'il se vonlioit desioindre d'avec eulx. dont il les a advertis et im 
bien tellement assubiecty à leur honneur qu'il n'a point &iclèl 
depesche sans leur.communicquer et prendre leor advis, lequdii 
ensnivy pour leur faire congnoistre que s'il enst en envre on sed^j 
ment penser de les délaisser, il ne les eust touUu rendre partîfqal 
de ce qui leur estuit présente pour ne les mettre en crainte. ! 
Iny qui est franc de cQeur et qui porte au front ce q ai est es 
ame, les esgalloit à son zelle et amitié et les estimoit si lia'l 
unis avec luy quil a laymoieut (sicj plus qu'eolx meimes, sesW! 
de son coste basty tout son support et appny sur eulx, desquehl 
faisoit plus d'estat que toutes les autres choses terrestres et 
daines, ayant mesmes pour vivre au milieu d'enlx fiaiçt eschanget 
ses terres à la Conte d'Alez avec notable perte 1 1 envo}'e en Fiua 
pour avoir sa ftlle aisnee qui y estoit, l'estimart en plos grufc' 
senrete es mains de ceulx de lad. Religion que lien du monde. 

Mais led. Sgr Mareschal a, en ung temps ou il enst le wM 
pense, senty qu'il n'y a rien en ce monde de permanent et que tort 
ainsy que l'homme est imparfaict, aussy sont ses actions, telleoeri 
que ceulx qui ne mettent leur fondement sur Dieu, sont en danp 
d'estre frustrez. (Jar luy qui estant à Montpellier, lors que les dépu- 
tez que le Roy et l'assemblée de Bloys luy avoient envoiez, avoit;ff 
tant de signes extérieurs et intérieurs faict congnoistre son intentioi 
et ferme resolution au soustien de ceulx de lad. relig:ion et qi 
dailleurs avoit prins d'eux l'asseurance qu'ilz luy de nnoient de b 
bouche et non du coeur, auroit senty combien sont gruidz les arti- 
fices de ceulx qui s'estendent à mal faire et qui par lenr ambitioB 
veiillent a:u hazard de tous renger les choses à leur souhait et dês- 
sain. Car estant party dnd Montpelln^r pour aller à Beziérs, auquel 
lieu il avoit laisse le S-r de S-t Romain pour la garde de la vïf^, 
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afin de donner ordre et remède à nne esmotion qui y estoit surveni^e, 
faicte à ce qu'on pent presamer, aporte pour occasionner led. S-r 
Mareschal d'y aUer sans considérer par ceulx de lad. Religion qu'il 
leur laissoit sa femme en leurs mains and. Montpellier^ des enffans 
et tout ce qu'il a le plus clier en Allez^ et que soubz leur asseurance 
et garde dorment infinis pauvres catholicqnes zeUes à TUnion et qui 
avoient assistez et voulloient assistez avec tous les serTi,t(9urs et 
amis dud. S-r Mareschali sur le simple rapport d'aulcuns qvi n'estpi- 
ent contentez de ce que s'estoit passe and. Bezierjp, encores qjae ce 
que a este faict, soit notoire^ estant suj5^si^lt pou^ conserver lad. viUe 
en l'Union et soubz * le commandement dud. ^gr jyiaresc^ali e^ mf^Uï" 
tenant les catholicqnes et çenix de 1^. Rep^ipn par le mioien de 
deux fortz qui y ont este establies de persjonnes qu%|ifiçes et q|ii ont 
faict preuve de leur zèle en lad. Union pendant les troubles passes 
et dont icelluy Sgr Mareschal veut reapondre à tout le monde. 
Auroient esleve les villes de Montpellier, Lunel, Ai^esmortjçs, 
Allez, Aimargues, Marsilhargues et en i,celles prins les ^rn^es, faict les 
catholicques prisonniers^ retenu Mada,me la ])Sarescl^e et les enffans 4ud. 
Sgr Mareschal, bref faict ujae ouverte deijEioiistrftlion de se youlloir 

distraire de l'obeii^B^çe jd^d. ^ 9Iareschal Qt gouv^rp^ ^ lApi* 
appétit et volonté^ se saonler de «e qu'ilz avoyeqt de sy .Iqpg.tç^ps 
sans considérer et le tort p^rticullier q^e ce Ja apporte àJa xi^piDiti^ 
tion et Ihonneur de Mond. Sgr Mareschal, et Jla perte gener»Ue i^e 
tout ce qui s'ensuit de cette folie, pour & laquelle attirer tous |^s 
autres, ,usaiit 4u proverbe q«e la cousollation d^s .oiaerj^blct^ Ast 
d'avoir des /iem,blables, ilz ont l^ict courre de faute bruictz â^^eu^z 
et controuvez taAt par escript 411e par bouche, contenant la .ff^rt 
dud. &^ Mareschal, qu'il efitoit tisonnier i.Beaiers, que Mrri4e 
Xhoré les ^voit faict «tuer et massacrer par tont, .qiuUl je .vonUfit 
distraire d'eux et se mettre à la S-te Ligue, et infinies attï^s 
impostures et calomnies pour esmouvoir uag diascun à m fayre 
(»i8aivre par les vjUes qui n'ont jamais pense.de comme^tce.i l'elP*- 
droiot dud. Sgr Mareschal ubc telle faulte et quiiaymant .plosi haoïr 
aalut que ceulx qui se couvrant du wm des Eglises jst Be.^Bgfos 
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de la conservation dMcelles et de leurs vies, ont faict one pl&ye^ 
ne se penlt consolider qu'avec ung grand mal, et delaquelle desoiii- 
tenant nous commançons à sentir les douleurs & radvantage de Mr 
ennemis et ruine de nous mesmes qui aveuglez de noz pecbez M 
Ions faire ce que tous ceulx qui par artifice ou force nous ootTOPh 
vaincre, n'ont seuUement s'en approscber. 

Or si cette faalte ainsy commise a este esmerveillante i M 
le monde, il le faut laisser au jugement d'i n chacun, vea ce |i 
s'estoit passée d'aultant qu'on n'estimoit rien pouvoir estre pli 
asseuré ny fixé en ce Royaulme que la continuation de cette Un 
tant nécessaire pour les uns que pour les autres et specicdlenot 
pour lesd. de la Religion. Mais sur tout led. Sgr Mareschal la stailT, 
s'estant trouvé saisy de telle douleur qu'il ne pouvoit croire fx 
nostre ruine ne fut decrettee par le jugement du ciel, et toiitesfiîi 
comme bon médecin et espérant tousjours quelque remedde i ^ 
mal, tant soit il périlleux, il s'est essayé dy applicquer tooski 
moyens les plus doux et amiables qu'il auroit peu, en recherctuA 
sans se souvenir de Toifance faicte contre luy, ceulx qui ravoM 
commise, et voulant au cbemin pour renouer d'un plus fort lien etf 
union et ester du joug insupportable les cathoUcques qui soutes 
seulle auctorite et protection se sont mis en proye de ceulx fi 
avoient accoustume de dominer. Mais en rechercbant ses moyens,! 
a congneu que tout ainsy comme ceulx qui ont failly en qudft 
chose, veuUent pour couvrir cette faulte et apporter ce qu'ib erii* 
ment la pouvoir colorer sans toucher au fond d'icelle, aussy ta'' 
de la Religion au lieu de se recongnoistre les premiers et rvk 
aud. S-*r Mareschal pour se remettre en leur debvoir et consideiff 
qu'il n'a point eu faulte de peFbuasions avec cette occasion pour hj 
&ire habandonner lesd de la Religion, ny d'offres pour estre asrâi^ 
s'il se TOuUoit ressentir de cette oiTance, anroyent, accumulans fd 
sur mal, faict une assemblée de leur auctorite à Lunel, compose) 
de telles personnes qu'ilz ont vouUu; lesquelz advouans cotte hA 
et la couvrant du gênerai, anroient essaye de monstrer qu'ilz avoi» 
quelques occasions de l'avoir faicte, et ont icelles rédigées V 
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eseript et données avd. Sgr Marescbal| lequel loue Dien qn'il ait 
en sa main chose sy peu colloi ee pour iaire voir & tons les Princes 
de la Chrestiente^ au -jugement desquelz il se veut sousmettre, s'il 
y a cause pour avoir contmis ung tel attentat contre luy et contre 
le général, et faire juger & tous cenlx qui ont & présent cest hon- 
neur de commander, en quel hazard et danger est leur réputation 
et fortune que d'estre subjectz à l'appeiit de ceulx qui soubz ung 
simple soupçon et deffiance inventée^ le vouloient perdre et précipiter, 
affin que luy qui sert d'example, soit cause de faire pour jamais 
pour apporter ung tel ordre^qu'il soit suivy & leur honneur et qn'ilz 
ue soyent soubz ung joug plus serville que l'esclavitude mesme. 



Et pour commancer & respondre & ee qu'il a este par eux donne 
par eseript et qu'ilz appellent les raisons qui les ont meuz de faire 
ce qu'ilz ont faict. 

Sur le premier article^ contenant etc. 

Led. Sgr Mareschal confesse qu'il a eu par les assemblées 
generalleB tout legitimmement appelle & leur soustien des loix et 
reglemens qui ont este par luy confirmées et approuvées et lesquel- ^ 
les debvoient estre dans la teste de gens du conseil estably près 
de luy, avec lesquelz il a faict toutes depesches et expéditions 

sans se gouverner par antres que par eulx. Et est led. Sgr Mare- 
schal trop amateur de ^a justice et de Tordre pour en avoir empe- 
8ché le cours, lequel il rechercha plus que tous les hommes du 
monde^ et ne se peult rien monstre faict contre icellny, s'il ne loy 
a este conseille par ceulx qu'il avoit près de luy et pour bonnes et 
grandes raisons qui le peuvent avoir meu. Car s'il se trouve choses 
différentes, il s'en fault prendre au conseil qui les ordonne et non 
4 luy qui a tousjours defferé aud. conseil et assigné ce quil voyoit 
estre approuve d'eulx. Mais cest une plaincte que faict assez congnoi* 
stre qu'il n'y a juste occasion puis qu'on va rechercher choses ou 
il n'y a aulcun couleur. 

Snr le deuxiesme, pour le faict des finances, led. Sgr Mareschal 
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y resfond en ung mot qui est qu'il n't jimftis mmfit ny toAohe 
«rgent, et 90Bt les compteurs de la religion «qui doibvent douoer 
compte da tout, mesmoB de ciaq ceas muydz de siel, & quoy kd. 
Sgr Mareschal a toujours voulu tenir la m^in, mais ceolz qui se 
plaignent de sa mauvaise administration des deniers, ealx Aesmes 
qm Tout £siote, ne venllent qu'on y permette, et soot bien aises de 
laisser les affaires en trouble, pour pendant icelle ne pouvoir faire 
fAnoistre, car tel qui & présent faict le grand et oppulent, n'avoit 
de quoy manger, quand il commancoit à manier les affiûies, lequel 
Tondroit bien y retrouver poui s'enti;etemr en ce moien que luy 
viene pendant la guerre et non pendant la paix. 

Sur le troisiesme article, led. Sgr Mareschal veut dire que pour bien 
faire, mal en veut, car la plaincte qui est faicte du gouTernement 
d'Aiguesmottes est tellement contre raison que led. Sgr Mareschal con* 
fesse que s4i eust faict son debvoir, il y eust pourveu de personnes plus 
recongnoissans que ceux qui se plaignent, qui scavent bien avoir este 
préférez & tous autres, et a led. Sgr. Mareschal donné le- gouvernement 
au Sht de S-4 Romain, comine estimant lad. place de plus d'importance 
'que nttUe autre, et la lieutenance and. ' gouvernement au S-r de S-t 
Onsmian, lequel 11 n'a jamais en envye tl'oster de la, l'en appellant 
hty à tesmoiog et ceolx de lad. Religion, aosquelz led. Sgr 'Marô- 
ich&\ a donne la garde à lad . ville, y ayant mis troys compagnies 
^4eelle et une de laquelle le chef seul est catholicque. Et la plaincte 
^uMlz font du S-r de Rozieres n'est pour les tenir autre que de la 
Religion, delaquelle il est, mais par ce qu'il est serviteur dud. Sgr 
. Mftrescfaal et que tous ses serviteurs leur sont ft présent sitspectz. 
>yoila le gatng que led. S-^r Mareschal y deust introduire ceulx de 
4ad. Religion. 

Sur le quatriesme, led. Sgr Mareschal congnoisse bien que lesd. 
'4e la Religion se plaignent sans raison, car s'il eust garde esgallité 
^ donne autant de commandemens aux tittholicques que & ceûlx de 
lad. 'R^igion dans toutes les villes indifféremment, il ny fhst advenu 
ce que cy est passe. Mais il a abaissé les uniz pour ^faire dominer 
tes ^atttres. Et encores se plaignent ilB et d'avoir (donner) le eomman- 
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dément aux cfttholieqoes dan les villea de rUnioH. Ca este pour 
les conseryer, d'autant plus que le Roy n'entretient que le régiment 
an lien qui estoit de compagnies eatholieqnts et non de celles de 
lad. Relligion. Et sy led! Sgr Maresehal ny eust pourveu de cette 
façon à McmtpelMer, elle ne fiist pas m leurs, mains. Mais ilz ne 
ccmBiderent pas ee qui est de la puissance dndict Sgr Maresehal on 
non, laquelle il a scfuventeefois exceddee pour leur utilité et proufit, 
et leur semble que ce soit par obligation et qn41 y soit assubjeoty. 

Sur le cinquiesme, il faut que leedict de pacifficatîon règle cest 
artic^, et sy ce n'est pas trop témérairement faict que de se plaindre 
d'une chose contraire an devoir et à la raison « car il fault considérer 
sy led. Sgr Mareechal pouvoîc admettre ceulx de lad. Religion aux 
Gonsnlatz es villes, ou il y avoît plus des catfaolicques, si réciproque- 
ment ceulu de lad. Religion ne le Touloient faire. Et fait sur oela 
qrporter on lumière le traictement que ceulx de lad. Religion ont 
eu ett autres prorinces de ce Royaulme, ou les gouremeuni estoient 
eontraiires, esquelles ilz eussent este bien oitys s'ilz eussent faiet lee 
demandes. 

Sut le sixiesme^ led. Sgr Maresehal croit que cest article n'eel 
mis par ladvis des eappitaines. car il est t^op congnoissaut pour 
ffleprieer personne, et s'asseure qu'ilz ne s'en plaignent. Mais s'ifcf 
n'ont este eittiretenuz, il fault considérer que la paix ne youloit que 
toutes les compagnies demeurassent, et d'ailleurs comme il a dict, 
il n'y avoit que le régiment an tien entretenu, eneores six compagnies 
seuUemont. 

Sur le septiei^me, pour le faict du S*-t Esprit, ceulx de la Relli- 
gion luy font à cette fois congnoîstre qu'il ny doibt avoir grande 
hy aâx hemmies, car il se fust moings craint d'eulx que de toute 
autre chose, et toiMesfois il s'est trouvé décrié, comme il a fiûct 
dttd. capitaine Luynes dont Iciy mesmeS; le premier, a porte l'envay 
et la tristesse, et faict confesser que sy led. Luynes l'a trompé, oe 
a este pour te moyen et eommandement d'un plus grand qui, demeu- 
rant an pftfty, y entretenoit Luynes; mM sy cbacnti enst fliict^ 
comme lei. Sgr Maresehal, ^ que ces esmotions ne lassent venues, 
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il enst bien trouvé le moyen de le tirer de la par force on autre- 
ment. 

Snr le hnictesme, poar le S->r du Pelonx, la charge qu'il Iny 
a donnée, a este à la prière dti S-*r et dame de S-*t Romain qui 
Iny remonstrerent que cela apporteroit une grande utillité A tout le. 
pays qui se mettoit de l'Union, et d'ailleurs led. S-r du Peloux est 
au milieu de ceulx de la Reli^on qui sont les plus fortz à Aunonay 
et ceulx de la Religion dud. lieu l'ont requis et recquierent. 

Sur le neufviesme, pour Frontignan, led. Sgr Marescbal a trop 
fitict pour ceulx de la Religion pour le recongnoistre sy mal, car il 
les a mis partout, mesmes aud. Frontignan; il leur ayoit baillé la 
porte en garde, et s'ilz eussent en le fort, led. Sgr Marescbal 
cengnoist qu'ilz en eussent faict comme des autres lieux. Et estoit 
résolu de le leur donner, lors que cette sédition est advenu. 

Sur le dixiesme, pour Âgde, il fanlt qu'ilz s'accusent les pre- 
miers et qu'ilz confessent qu'ilz voulloient user de trabison à l'endroict 
du S-r de Balmfigne qui a sy bien servy ce party et le voulloient 
faire surprende. Et se doibt on esmerveiller que led. S-r de Bal* 
magne n'a faict pis. Car il semble que les catbolicqnes ne doibvent 
vivre que sonbz les loix et & la mercy de ceulx de la ReUgion, 
puisqu'ilz veuUent avoir la force partout sans considérer que cbacun 
cbercbe senrete et que les catbolicques craignent plus do tomber 
sonbz le joug de ceulx de lad. Religion que cbose du monde. D'ail- 
leurs la ville d'Agde a este apportée par led. S-r Marescbal par la 
paix et n'avoit oncq este tenu par ceulx de la Religion. 

Sur le li-e, 12-0, 13-e et 14^0, il seroit quasy mieulx de ne 
rien dire sur icoulx que dy respondre, car ce sont cboses si peu appro 
cbantes à la raison, quelles font bien congnoislre qu'où mancqae 
s'occasion puis que cela est toucbé en article. Mais pour en esclaircir 
ung chacun, c'est aud. S-r Marescbal de se plaindre de cessation ou 
le cappitaine Bacon s'est mis sans commandement et par trahison, 
estant entré aud. lieu comme amy et d'un mesmes party, encores 
qu'il fanlt bien que le S-r de Bassas en avoit la commission dud. 
S-r Marescbal, lequel avoit este et estoit de l'union, et est ang 



81 

commaocement de rébellion de ceulx de la Beligien & S--t lehan de 
Foa; cest ong lieu appartenant and. Sgr Mareschai à canse de l'abbaye 
de S*t Gnilhen le désert, auquel il nust le cappitaine estant de k 
religion^ voulant supporter et soulager led. lieu. Et pour le regard 
de Nostre Dame de Lourdes, led. S«r Mareselial lors q^'il commanda 
le desmantellement, ce fust de l'advis de oeulx de lad. Religion, 
lesquelz debyoient faire le semblable en autres lieux, car incontinant 
après led. Sgr. Mareschai partit de Montpellier. Somme^ il fauldroit, 
sy telles plainctes estoient recevables, estre plnstost assubjetjr A Tivre 
comme soldat que porter tiltre de gouyemeur et lieutenant du Roy. 
£t faict led. Sgr Mareschai ces responces pour le contentement de 
son esprit et non pour le faire approuver ansd. de la Religion qui 
ne peuvent congnoistre aulcune chose de ses actions. 

Sur le quinziesme. La justice est ouverte k \mg chacun, et sil 
y a eu meurtres - et autres exceds commis, il est permis aux in^ 
teressez de faire poursuitte, ft quoy led. Sgr Mareschai tiendra ht» 
main. Mais de parler du faict de S»t Pons de Tommierea, il h'étit paB 
bien séant à ceulx de la Religion qui se sont emparez dud. lieu et 
y ont eommance le massacre, lequel depuis est tombe sur eulx, qttite 
estiraoient rechercher de Revel et dautres lieux, car lad. ville ne 
leur avoit este donnée pour y faire ce quilz y ont faict indignement. 
Et toutesfois led. S-t Pcms s'est mis de l'Union par amitié, cOmmé 
eussent faict toutes les autres villeS; sy lesd. de la Religion n'eus- 
seot faict ses foUies et vouUu violenter toutes choses pour le desit 
insatiable que aucuns ont de faire la guerre et piller. 

Sur le seiziesme, pour Beziers, la venté de ce que y est ad- 
venu est toute coiigneue à tout le monde et la..,, (omission) led. 
Sgr Mareschai sy fort publiées que cela n& peut en rien ce que ont 
fûct ceulx de lad. Religion, car le 8-r de S-t Romain se plainël; 
d'une chose qu'il a reifusee, qui est l'habitation dans l'evesche àV6(f 
tel nombre de la religion qu'il eust este advisé, lequel Sgr Mare^ 
schal l'y a offert Mais il est ayse A juger que ce qui est advénU 
estoit noue de long temps et qu'on (ne) recherchoit que l'occasion 

de Tescloire et exécuter. 

11 
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Sur le dixseptiesme. lie Toiage de Rome a este fidct A la sup- 
plication des Eglises dn ComtAt et pour une /legociation congneue 
à cenlx de la Relligioa, mesmes assistant k icelle plusenrs ministres 
et speciallement le S-r Dattans, ministre de M*r le duc Casimir^ 
et n'a Manon rien traicte qne ce qui a este rapporte aasd. Eglises. 

Sur le dixhnictiesme. Les yoiages - de Savoye lenr ont este 
commvnicqnez et y est allé Seigneurs de lenr advis et en temps de 
paix, anqnel led. Sgr Mareschal ne se vonlloit assubiecter de ne 
faire visiter ses Sgrs et amis, comme est Monsgr le due de Savoye, 
qne par ladvis d'aatrny, et scavent lesd. de la Religion qn'ilz ne 
doibvent tenir pour suspectes les négociations faictes en Savoye vers 
led. Prince, duquel ilz ne peuvent tirer qne commodité, qn'ilz se 
doibvent entretenir en amityé s'il leur est possible. 

Sur le 19-e, 20-e, 21-e et 22-e. Le voiage de Cbarretier leur 
a este communicque, mais sy led. Charretier a faict ou dict chose 
contre sa charge, led. Sgr Mareschal le tient prisonnier, prest h luy 
donner de jnges non snspectz pour lay faire et parfaire son procès. 

Sur le vingt-troisiesme. Led. Sgr Mareschal est bien ayse que 
chacun congnoisse qu'il n'a rien receu des depputez, tant secret peut 
il estre, qu'il n'ayt eommunicqné ausd. de la Religion, car l'escript 
baille par M-r l'evesqoe du Puy leur a este mis en main, et ne 
leur a led. Sgr Mareschal voulu celer qui est bien pour monstre son 
intégrité, car il luy estoit loysible de le retenir, s'il eust en envye 
d'y adjouster foy sans le faire voir à tous, pensant par la confirmer 
davantage la bonne oppinion qu'ilz doibvent avoir de Uy qui ne 
tient rien celé A ceulx desquelz il se fie. 

Sur le vingt-quatriesme, led. Sgr Mareschal respond de mesmes, 
ayant monstre l'instruction du S-r d'Oignon qui estoit secrette et 
laquelle il n'eust commnnicque s'il n'eust vouUu, er. ne peult empe- 
Bcher qu'on ne luy mande ce qu'on veut. Pour le moins il a asseure 
at assure lesd. de la Religion que homme du monde n'a traicte & 
la conrt de cest aflaire par son commandement. 

Sur le vingt-cinquiesrae. Il est aisé & voir par cet article qui 
est faict par des gens peu expérimentez à la guerre, car quelz meil- 
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jenrs préparatifs estoit il besoing de faire que de bien garder les 
places et les bien munir de toutes choses sans mettre une armée 
en campagne, laquelle eust ruine les vivres, lesquelles nous n'avons 
trop babondamment? et lors que led. Sgr Mareschal, tant par le 
moicn de l'assemblée* qu'il avoit convocquee, que par Tordre quMl 
s'estoit promis dy mettre, esperoit pourvoir à tout, il en a este 
empesché par cealx qui sentiront bien tost, combien cette faute leur 
est dommageable, car de la façon delaquelle il usoit» il estoit ine- 
yitable que tout le Ijanguedoc se fust rangé & son obéissance et eust 
soobmis les villes et lieux à sa discrétion qui ne luy faisoient ny 
fouUoient faire la guerre, tellement qu'il ne ponvoit tenir ennemis 
qoe le S-t Esprit et les environs, ou il avoit invoyé M-r Thoré^ 
60Û frère. 

Sur le vingt-sixiesme. Led. Sgr Marescbal n'est de ceste heure 
à faire congnoistre qu'il est embarque avec ceulx de la Religion et 
qu'il court leur fortune, car il la publié par tout le monde et en 
paix et en guerre, et ne fanlt que la parollé d'un simple personnage 
soit approuvée, car si led, Sgr Mareschal vouloit faire fondement 
Bor tout ce qu'il oyt dire, il y a long temps qu'on ne feust si bien 
qu'on est. 

Sur le vingtHSeptiesme. Il y a respondu par l'article concernant 
Charretier, et est prest led. Sgr Mareschal de faire justice. 

Sur le vingt-huictiesme. Gest article a tant peu de couleur 
qu'il est aysé & conguoistre qu'il soit de la bouticque de gens peu 
praticquez aux affaires de ce monde et qui n'ont l'esprit tendu que 
à division, se vouUans servir de toutes choses pour venir à leur 
dessein, car il se fault seullement enquérir s'il y a lieu en France 
ou les garnisons des villes données par la paix ont este payes comme 
Aiguesmortes, et ne congnoisseut ceûlx de lad. Religion le bien 
qu'ilz recoipvent dud. Sgr Mareschal, car s'ilz l'avoient perdu, ilz 
se sentiroient et pleureroient lors leur perte 

Sur le vingt-neufviesme. Led. Sgr Mareschal a donne ses ordon- 
nances aux depputez, et s'ilz ne sont payez qu'ilz s'en adressent an 
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treBorier qai Manie les finances, contre leqnel led. Sgr Mareschal 
baillera contraincte. 

Sor le dernier. Ce n'est à cealx de lad. Religion d'entrer en 

cengnoissance, sy ledict Sieor Mareschal a receu des Italiens ptres 

de Uiy ou non, car il se sert de qui il luy plaist: senllement ilz se 

. peuvent asseurer qne cealx qn'il receyera^ Iny seront affectionnez et 

ne fenont den contraire à son honneur^ réputation et grandeur. 



Voila par forme de discours les responces succintes que led. 
S-i: Marescbal faict aux beaux articles à luy présentes pour couvrir 
cette faute vers led. S-r Mareschal. Que tout le monde ensemble 
juge d'iceulx, et s'ilz sont suffisans pour fe ce qui est advenu et 
eslever les villes contre luy, tenir sa femme et ses enfans prison- 
niers. Sy telles licences estoient sooffertes et qu'on feust assubjety 
k ijcelles, il n'eust possible que prince ne seigneur de coerr voulut 
mettre en compromis sa f eputation et honneur et tenir en la balance 
Bt^ viie pour laisser précipiter au premier venu qui pousseroit le 
GQurage de quelque désespère qui puist estre quitte pour apporter des 
raisons frivoles et sans apparance, lesquelles on veut faire servir 
pour capituler avec ceulx desquelz on doibt recepvoir loy et condem- 
pnation. Quelle subjection et servitude seroit cela? D y a il homme 
courageux qui la voulut patir ne endurer? Led. Sgr Mareschal croit 
que le Roy de Navarre et Monsgr le Prince de Coudé et tous ceulx 
qui ont commandementi considéreront ce fait et cognoistront qu'il 
leur touche plus qu'à nul autre, pour estre à la veille d'eu recep* 
voir autant, sy l'ambition de ceulx qui veullent changer les gouver- 
nemens et establir ung ordre populaire n'est chaatiee et corrigée, à 
quoy toute la noblesse doibt bien penser, xar leur subvertion est 
attachée & cecy, et puis qu'on a bien osé de prendre & ung grand 
et secouer cette obéissance, ilz l'estimeront facille aux petits et pen* 
seront avec les villes leur donner la loy et les faire vivre soubz 
leur ordonnance. C'est, donc, & tous à qui ce faict touche, et tous 
y doibvent mettre la main sans permettre que ceulx qui sont propres 
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i rendre j«8tice an tribanal^ ayent Tacictorité snr les armes, car ilz 
oe sont rien, sy on le veut congaoistre^ sans le bras de la noblesse, 
des cappitaines et gens de guerre qui doibvent monstrer leur géné- 
rosité à ne s'assnbjectir au commandement de ceulx qui ne peuvent 
jager de leur valeur et mérite. 

Et pour faire des maintenant congnoistre ou ilz tendent, ilz 
ont des le commencement présenté articles de capitulation aud. S-r 
Maresehali . par lesquelles il2 demandent avoir l'administration de 
toutes choses en un conseil, séant à Nismes, voulant desja introduire 
oDg sénat souverain et oster la puissance supérieur deue à ung 
gouverneur contre les loix. Ilz ont faict pis. Car ilz se veullent 
attribuer puissance de donner commissions, establir et faire toutes 
antres choses, somme ilz iseront dans une chaize et commanderont 
les gentilzhommes, cappitaines et soldatz pour le soustien de leur 
aactorite, tendant plustost à la republicque qu'& autre domination. 

C/est encores aud. Sgr Mareschal à se plaindre, lequel les 
ayant ouys et respondus benignement, jusques & avoir pour le bien 
de tous oublie le passe et ordonne une assemblée generalle pour 
régler toutes choses^ ilz n'ont laisse & son contempnement et devant 
ses yeux à faire infiniz excedz et attentatz, car la citadelle de Mont- 
pellier a este abbatue, les Eglises pillées, les catholicqnes retenus 
en Âignesmortes, la compagnie du S-r de Rozieres, estant de la 
religion, miBe hors la ville, leglise pillée^ desmoUie^ les sépulcres 
oavertz et infinies autres actes contraires à l'Union jurée avec led. 
Sgr Mareschal. 

Hz ont faict plus, car usurpant lauctorité de gouverneur et 
lieutenant du Roy et voullant desja commancer & planter leurs loix, 
ilz ont arreste les finances, ouvert les coffres du Roy, faict empruntz 
snr les catholicqnes, donné commissions et generallement faict toutes 
démonstrations de ne vouloir retourner à Tobeissance qu'ilz doibvent, 
inventant pour leur couverture mensonge et faisant courre des 
bmictz pour retenir bons et encourager les m^auvais. De sorte que 
sy Dieu qui départie ses grâces ou il luy plaist, n'eust donné ung 
frain à l'humanité que à led. Sgr Mareschal comme homme, il estoit 
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assez et trop occasionné de se ressentir de telles et sy lourdes ISurtv 
que Iny touchent et à Ihonneur, et à la repntation. 

Mais la grande considération qu'il a eue en voyant qu'il s'a 

ensuivoit une perte incurable des uns et des autres, laquelle s'appro- 

chant fort pour l'hardiesse que noz ennemis se sont donnes, qui s 

sont bien sceu prévaloir de noz folies par la prinse de bourg Largn 

tieres, Langogne, Prouilles et autres places quilz retienent, que tous ki 

gens de bien jugeront que ce commancement a une très pemicieni 

suitte, pour laquelle esvitter, voyant Icd. Sgr Marescbal qa'il esté 

expédient par quelque moien que ce fust de rompre leur dessdi, 

lequel ne tendoit qu'à suivre le chemin de gouvernement qu'ilz câ 

projette, il a tant faict après toutes les patiences dn monde qA 

leur a faict venir en l'assemblée generalle convocquee à Montaigne» 

auparavant laquelle ilz en ont vouUu tenir une particulière & MoDt* 

pellier, composée de factieux et ceulx qui sont cause dn mal, ë 

laquelle ilz avoient dresse articles tant esloignez de la raison %A 

estoit aisé à juger qu'ilz vouUoient désespérer led. S-r MareseU^ 

lequel toutesfois se monstroil autant retenu que eux temerairat 

présomptueux, leur ayant faict des responces approchantes an fh 

qu'il avoit peu de leurs demandes, se reservant toutesfois de trakki 

les articles en lad. assemblée, en laquelle en fin ilz seroient arrim' 

Sans y avoir voulu ouir led. Sgr Mareschal du commancement av 

par depputez négocie leurs articles et demandes telz que en fin |iif 

vaincre leur iosatiabilite led. Sgr Mareschal leur avoit acoordéa 

qui est porte par les articles de la reonion, esquelz ilz estoientf 

presumptueux qu'ilz n'ont rien voulu faire qu'à leur fiantasie i 

volonté* 

La dispute desd. articles a este telle et si grande et j it 
avance et apporte telle passion qu'il est aysé à congnoistre lef 
mauvais coeur et combien ilz veulient brider et assubietir les gitfh 
et la noblesse, pensant pied à pied introduire leur domination dai^ 
cratique, car par la sçulie lecture desd. articles et des reglcne* 
il se voit à l'oeil quelle auctorité les villes et mairies se donsaW 
sur la noblesse, laquelle ilz veulient rendre inférieure. Dailleuis « 
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Toit cliûreinent la source de tout le mal qoi en ont tire utilité' et 
qa'ilz n'ont este oubliez par lesd. articles, lesqnelz sont plus profi- 
tables pour eux que pour le gênerai. Et ne veut dire led. S-r 
Mareschal ce que luy en semble, car il n'y a homme de jugement 
qui ne le congnoisse à la seuUe lecture. 

Ces articles arrestez, concludz et signez, n'ont faict cesser leur 
mauvais dessein, car à Montpellier on ne les a touIu recevoir, et 
a aog petit scindic este sy outrecuidé qu'il a (exigé?) parlant aud. 
S-r Mareschal qu'il les jurast en ses mains, luy, qui est officier de 
la cooronne, gouverneur de la province, qui n'a serment qu'au Roy, 
lequel a luy mesmes faict lesd. articles, et auquel on doibt prester 
serment solennel, ny aiant personne en ce pais digne de recepvoir 
le sien, et d'ailleurs qu'il n'a vioUe l'union, laquelle il ayoit jurée, 
comme il a faict cette reunion par les mots mis en icelle, contenant: 
Nous promettons et jurons,^ et sur ce seul fiùct on a empesché & 
Montpellier la publication de lad. reunion et y sont les pauvres 
cathohcques au mesme qu'ilz estoient les mesmes autheurs de ia 
sédition entretenue dans icelle ville; somme, toute la division «t de- 
sordre aussy abondante qu'au paravant, et semble que ceulx qu'ont 
en pouvoir d'allumer le feu, ne le veuUent esteiudre, ains qu'ilz 
particippeut à ses desseings et entreprises, lesqueiz ne tendent que 
pour ung bon coup faire un acte sy malheureux et détestable^ qu'il 
rompe tout moien de pouvoir accomoder les affaires. 

Sur tout ce que dessus, infinies raisons et autres choses qui 
seront représentées par ceulx qui les ont veues et oyees et qui 
congnoissent le naturel de ceulx qui apportent le trouble, led Sgr 
Mareschal supplie treshumblement le Roy de Navarre, Monsgr le 
Prince de Coudé que tous autres qu'il soit trouvé quelque expédient 
et qu'on rompe ce périlleux commancement au paravant qu'il soit 
davantage enracine, en bandant tous les bons contre les mauvais qui 
se trouvent eu si petit nombre qu'ilz sont aises & ranger. Enquoy 
led. S-r Mareschal s'asseure que la noblesse, comme grandement 
intéressée, y assistera et la pluspart des villes et lieux qui ne veul- 
lent vivre soubz cette domination inusitée et qui congnoissent lu 
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mauvaise lin de ceux qui teudeut au but qu'on les a de longtemps 
yen viser, estant led. Sgr Maresclial résolu de n'endurer davantage 
. la continuation des desportemoDs desd. de la Religion, lesquelz, en- 
semble les villes et lieux qui les vouldront assister en telles et sy 
pernicieuses façons do faire, il tiendm ennemis et emploiera contre 
enlx toutes ses forces et moyens pour les contraindre de se remettre 
& leur debvoir et à vivre selon icelluy. 

iB. N., inss. Brienne, vol. 207, to 392—407; mém. de Charretier, coIL 
Langaedoo, voL 92). 



XV. 



Instruction au S^r de Segur par le Boy de Navarre pour ceulx de 

Languedoc, 



1577. 



Fera entendre led. S*r de Segur à Messieurs des Eglises de 
Languedoc, combien le Roy de Navarre a este esbaby et marry tout 
ensemble quand il a este adverty du desordre advenu par b menée 
de quelques ungs A Montpellier et autres lieux au préjudice non 
geullement de Tobeissance deue & M-r le Marescbal de Dampville, 
son très cher et très ame cousin, mais aussi de l'Union et concorde 
qui auroit este promise inviolable entre ceulx de lad. Religion et 
catbolicqaes associez, soubz l'auctorité dud. Sgr Marescbal qui ne 
peut estre, principallement en telle saison, que de très pernicieux 
consequmce. 

Que c'est grand pityé que la Province qui auroit este jusques 
icy le patron et l'exemple de l'Union en ce Royaume, soit mainte- 
nant entrée, sy Dampville ny remédie d'une totale desunion et que 
noz ennemis quittent au jourdliui leurs partialKtez pour conspirer 
tous d'un coeur nostre ruine, et que nous, au contraire, au lieu de 
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nous resserrer plus estroictement ensemble par Ta matnelle défiance 
donnons lien & la division, laquelle noK ennemis par tontes les me- 
nées n'avoient peu encores effectuer, comme n'ayans dommageables 
et pernicieux eftnemis de nostre bien que nous mesmes. 

Que le pays de Languedoc est ft la vérité la plus ferme et 
solide partie des Eglises de France; qu'il doibt recongnoistre qu'après 
la bonté de Dieu sa principalle force est de TUnion estroicte des 
membres av ecq le chef, de laquelle ilz ont peu clairement appercevoir 
les effects depuis qu'ik ont este tous reuniz soubz Tauctorite dnd. 
^T Marésciial qui les a faict florer^ croistre et ibrtiffier àr veue 
d'oeil, et partant, en debvoient rendre tout honneur et obéissance, 
premierenent, comme, à leur gouverneur, et secondement, comme, à 
Tautheur et. conservateur do la paix ^t Union pubticque desd. pays. 
Comme il s'asseure que les gens de bien et entendement qui anrMit 
soigneuseumcot observer se» commandemens, actions et deportemens 
tant en la guerre que: en la paix, feront tousjours très volontiers, 
et Youldroict led &« Roy Mspondre comme de sa personne propre 
que led. Sgr Mareschal n'a faict, ne fera jamais & son escient chose 
dont ilz puisscsit avoir juste occasion do se mescontenter. 

Que la defRance- est bien & la venté an jourdhuy le nerf de 
prodeufe, ven'la pluspart des hommes, à qui nous avons afatre, 
mais qu'il la £&uit emploier a se garder de sto ememis et non mal 
juger de ses amis et nssociea^, à quoy^ le peuple, n'est que trop sub- 
jeet ea ceitemps^ eiomme il s'est veu par les^ calomnies qui ont este 
semées contre enlx mesmes qui sont & ce jourdhuy les principanlx 
iustrumens dont Dieu ^ se sert pour la deffance et protection des siens, 
qn'il fault tousjours bien présumer de tousceulx qui notoirement 
ont toujours marché rondement et en tonte^ intégrité telle queUe la 
peuvent tous tenadgaer .dud. Sgr. Mareschal, autrement . qu'il y aa- 
roit danger A la fia queJa deffianoe trop légèrement prinse. de noz 
amis, ne nous apportaet autant, de dommage et.de ruyne iine la trop 
faetlle créance qiré ancuiis damnèrent par le passe à noz amis/ 

Que lesd.. ISt^ra des. Eglises se prennent garde qn'i^ ait des arti- 
fices liês enaeints^.iflieHlez^ pàVDiyitout ceia^K lesquielz. congndssans la 
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ipfffliyA doQt pour avoir este soovent 1ax>iiipes nous avois faict 
.Qf^iu:^ sans seriaent & montre dommage, semant brnictz entre nous 
: pour JOioUiS mettre en soupçon de ceolx dont la bonne affection envers 
le party nous est pinfi «eeessaire qae jamais, et se seavienne qu'il 
n'y., a rien qui plus irrite & forcer la patience d'un homme de coeur 
at d'honneur que de su Foir calomnié en bien fusant, et soupçonné 
dp eeuU pour lesquelz ilr lûet tout ce qn'il peult. 

Q^e.ledict Sgr Boy, comme il yeiUe'le plus soigneoseameiit 
nnfil peult ponr la seurete de tontes les Eglises de ce Royaume et 
particultieremeat de aelles do Languedoc qu'il seait estre des princi- 
pâlies, s'il eiist lyptperceu en ces actions chose approchante de telz 
soijfspns; n'east faiUy de les en adyerttr, mais <|a'il congsoist led. 
Sgr Maréchal sy entier et plain d'une si sincère affection enveis la 
prospérité de ce pari^ qu'il oseroit fi^geir sa fiddîté et intégrité de 
9m honnetir propre ot l'a eongneu touiqoiirs si sage, prudent et 
experittonto 9n affaiies de ce monde qsil scait assez que sa myne 
9t ^nservation est joinete avec la nostre, comme hi nostrê pareil- 
leiieirt avec la sienne. 

Pour^t prie et exorte lesd. S-irs des Eglises d'effacer led. 
Boubçon autant que noz ennemis s'efforcent de les imprimer^ et faire 
par tous m^ens que led. Sgr Maresehal soit content et satisfaict 
par ceulx qui o»t c<mimi8 une si notable fitiilto contre luy, comme 
4'autre part led. Sgr Roy de Navarre eat certain qu'il leur l'rara 
tentée lea occaskMis délivrer doubtes et les coigectures de leurs dis- 
. cours, teHement que les plus deffians c<«gnoi8tront d'euk mesmes 
le tort qu'ilz luy ont faict qui, veu les mentes et la qualité, ne 
' peidt eatre que trop insigne. 

Led. Sgr Boy a donné toute charge & sieur de Segur, l'un de 
-ses plus proches e1 phis spéciaux conseillers^ d'adviser avec lesd. 
S^rs des Eglises de tout ce qui {nuit concerner le bien, repos et 
Panion de ttms^.mais pnoetpallement de teut ce que pourra âdre 
le contentement ^i^ct Sgr Maresehal, qu'il désire sur toute chose. 
• Dequoir il prie a« nom de Dieu et peur le bien universel et de leur 
paitisalier de tenûr la main & bcm eaeîent^ comme chose qui importe 
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la renw et reatahlissemeûtdo tèat; le aimerai, ' et «npyli* lei^CWât^^ 
teur qu'il Uraisbe tedleoumt ces sftii|ele&:«eimri8b (^m) ^tea< ocmbu^ MP 
affections 4Jte tous en soient jbien renni&.et ^goe* cetto^ IcUMdiot^ dotifc^ 
QDZ enoemis se sont ra^opjrs conme d-imjiretiaradif^^Ch'iireiieoÉkmùid^ 
royiie, soit, w «»ïtpaîrfi, D96: occ^ioni de l^esclairciPi' lis(.^ls tl€^l 
autres 'de toutes telles imaginatioiis, à: jcef.qiie'à.l/advttiiifiili'nSâlAviiDÀM^ 
pins rien dç semblable, et qii'en, une. boqp^ ^:$^fste] UitàouiBieu 

• ♦ * ' • * 

soit servy, lepaysconseryé et Ips sijp^i^Vrp .pjjpyg; e(;Cb$m#!l$i) WA 
endroittt nudotonn e» bQi^ re^^ et , trj^n^lit^. ,.,/„ ,,,.., y.,, ^-jv/i., 

- « 

F^t à EsgoiUoQi le: viogt tiaquibslie 4wt daiiMiEÛB mîb(«îii9i 

G6D8 soixante <|t ' dix : :Mlpt - r 'I y^-V mmi^ ,'y}\y\m)f:<u 

Roy de Navarre. 



(Bibl. NaL, loss. Biîeim^ Tot SIOT^i jp) 3^^-^) 
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Suivait des actes de Vm86n^le^d'Ani^tuife''*)r' 



1579. 
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Dud. jour (26 novembre) dç relevée etjmr. devant, que; dessus^ 
est arrivé eu lad. assemblée le S-r de S-t.,jM^tii;i,..^., ,q[Ui.^ dict 
ses jours passes avoir este mandé appelle par Ijl-T dç Montn^pxfuwylf)» 
pour le venir trouver & la ville de Pezeuas, ^t jjlec.arjçfvé, ,^VK% 
plusieurs plainctes que led. S-r de- Montmorancy luy auroict^ faict 
de ceulx de la Religion, luy auroit baillé uhg memoyre escrîpt en 



M », ' ,\ r .îM 



*) Noos (mbUeroiis les actes de rassemblée m eottefifad dans "slti r^^Z des 
procès verbauno des assemblées poUtùiia:s des réfortnéSi^^FfMmi qiii>fantln 

prochainement 

^ Damville,— le ttuc de HontmaiMT dejmis là amt de'SonftBre, 4979). 
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daiii^ pièces papier non aigpé que liiy aimkt comnmndé alerter 
en la présente assemblée eonvecquee en ceste ville d'Anduse, et les 
Sgrs de S-t Ramet et procarenr Philippe l'auroîent chargé en porter 
et fe tenir responce. A ces fins aoroict apprté ea ceete assemblée 
lesd. eayer qui a remis ...et a prié rassemblée d'adviser la responce 
qu'ils ont & faire and. S«r Mareschal. 

£t s'estant retiré led. B-r de S-t Martin, lad. Assemblée a 
heu délibération, acondud qu'il n'y a lieu fe aulcune responce and. 
cayer, veu qu'il n'est signé par aulcung et que led. S-r S-t Martin 
ne porte aolcnne lettre dud. ^r de Montmorency à la présente 
assemblée, mais que les délibérations cy dessus pousseez sur les 
remonstrances ordonnées estre faictes aud. Sgr. et à l'assemblée des 
esleuz de Beziers, sortira effect 

Cayer présenté à V assemblée par le S-r de S-t Martin *). 

...Que le Roy est, reeolu à la paix, et ny eust jamais plus 
occasion de prendre la seurte de sa conservation d'icelle que à 
présent. 

Que led. S-r de Montmorancy, estant très content de ce, sui- 
vant la bonne intention et volonté de Sa Ma-te ne aue volloir ny 
commandement d'icelle que d'effectuer l'edict et fe vivre les habitans 
de son gouvernement en toutte paix et solagement, à quoy il prie 
tous indifferament se voloir conformer. 

Qu'il est marry des transgressions qny se font, excees, pillages, 
entreprinses qui se commectent à la rujne du povre peuple et du 
peu de debvoir que l'on faict de poursuivre ses perturbateurs;. 

Quil est resoleu d'entretenir ledict et traicter csgallcment les 
ungs les aues sans differance daulcune religion. 

Que quant ceulx de lad. Religion, gens de bien et affectionnes 
au repos public, feront effectuer leodict et feront rendre les villes 



*) Le oommenoemeni du csyor manque. 
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et lieu wcaipcs par certaiDS partieolliers deispi^is quelques jouts en 
sd, il fera aussy de sa part rendre ce que les particaliers ont occupé. 

Mesmes, fera remectre Testât de Mootagnac et aues lieux coDime 
ilz estoient au par avant, conformément & leediet et conferanoe. 

Pour le regard des contributions et aues charges, quelles seront • 
esgalles en touttes les villes, mesmes en celles ou la garnison est 
ordonnée par l'eedict de conferance. 

Puis qu'il a assemblée à Anduze que l'on y prengiie une bonne 
et saincte resolution, ce conformant à la paix et ce faisant poursuivre 
les brigans et larrons et perturbateurs du repos public^ à quoy il 
promect s'emploier de sa part vertueusement. 

Que les ministres n'ayent poinct authorité ny pouvoir de contre- 
venir aux délibérations de lad. assemblée, ny armer le peuple et 
moings retenir la surintendance de Testât des villes et lieux, ou lad. 
religion est 

Que la noblesse de lad. religion et gens apparans du conseil 
(t moien d'icelle se chargent de l'administration et gouvernement 
dud. estât de lad. Religion. 

Aultrement on voict le peuple, persuadé pour lesd. ministres^ 
tendra à une republicque sans volloir recongnostre noblesse ny juge, 
à quoy on voict evidement toutes ses surprinses des lieux et trans- 
gressions tendre. 

M-r de Leques faict tort à 'Son intégrité et fidellité^ et est ung 
faulx et meschant raport que luy a este faict par celluy de Piovcnce, 
dn quel il désire scavoir le nom pour le faire prendre. 

Quil doibt estre mesme asseure de sou naturel et bon volloir 
mesmes dernièrement quand il le vint trouver avec six chevaux. 

Que Ton s'asseuro qu'il fera rendre et mettre toutes choses en 
bon estât, proveu que Ton se conforme à la paix et à fe toutes 
choses d'honneurs et de bien. 

Que Ton advertisse de toutes contrcventions, pour les hive 
punir et remettre. 
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de la resolntion que mt toot te dessis oq vâuldra pranire, 
mesmes sar robser^atian de la paix. 

Extraiet des «oCes de Taesemblee dos Eglises d« bas psys de Laagaedoc 
tenue ea ÀBdaze^ 22 nofembre 1670. 

Moy nô^e royal 
Ghantelonne 

(Archives da Gard, G. 846, liasse). 



XVII. 
Accord entre j9f-r le Prince de Candé et ceulx de là BocheUe. 

1577. 

Aujonrdhui, Biziesme jour de jning mil cinq cens aeh:ante et 
du sept, Monsgr le Prince de Goiidé) estant à la Rochelle, traictant 
en son conseil des affes ooncernana l'armée navalle» estrangere de 
Rolande et Zelande, M-r le maire de lad. viUe assiste 4es gh^rs des 
conseillers, de la Jarrye, de la Ziande et de Hubes, w, nom des 
eschevins, pairs, bourgeois, manans et habitans d'icelle, ont conyenn 
et accordé avec Mond. Sgr le Prince ce qui s'ensuit. 

Premièrement, que son excellence fera traicter par ses agens 
avecq. les chefs et les cappitaines de lad. armée de equipper et armer 
en g-re esd. pais jusques au nombre de huict graudz vaisseaulx 
rondz et quatre autres qu'ilz appellent cromosteires, bien et deument 
garniez d'artillerye, de bronze et de fer, pouldres, bouUetz et aues 
munitions et artifices convenables à une armée de mer avecq les 
vivres et boissons nécessaires, et le nombre de marinoys et soldatz 
qui y sera requis pour lad. armée composée desd. vaisseaulx, amener 
et conduire du premier tenkps acceptable que Dieu dorinera à la radde 
de Clief de Bois de cested. ville, de la reccpvoir les commaudemens 
de Mond. Sgr Prince ou de ses lieutenants pour le bien et service 
de ce party et iceulx exécuter. 
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Et ntoyenant ce ont lescL S-n maire et (eschevins) dessusd. 
aud. noiri promis de fe fournir âtisd« agens de Sad. Ëxellenee aud. 
pais de IfolaDde et Zelande, sitost que lad. armée sera preste à faire 
Yoylle pour se rendre à la radde de chef de Boys^ la soqime de dix 
mil livres tournoiz eu payement, ayant cours et pris en ce Royaulme, 
et onltre de fournir et délivrer ausd. chefz et cappitaines de lad. 
armée pareille solhme de dix mil livres tz huict jours après quelle 
sera arrivée à de lad. rade de Chef de Boys, faisant par eulx le 
service qu'ilz seront tenuz aud. party en combattant l'armée ennemye, 
la trouvant en lad. Ëade de Chef de Boys ou aues rades près lad. 
?ille, et continuer led. service tant et si longuement que le besoing 
le requerra^.de laquelle somme de vingt mil livres^ tz les agens dud. 
Sgr Prince, cappitaine et chefs de lad. armée se contenteront jusques 
à la fin de la guerre quilz seront payez comme les aultres estran- 
gers qui viendront au secours de ce party,. sans que auparavant led. 
temps ilz puissent demander plus grande somme, victailles ou muni- 
tions de guerre ausd. maire et eschevins. 

Et au cas que Moud. Sgr le Prince aye moyen de fe venir 
lad. armée sans lad. somme de dix mil livres tz d'avance, lesd. maire 
et dessusd. consentent que ceulx qui auront charge d'eulx, la four- 
nissent aud. S-r Prince ou & ses agens ayàns charge specialle et 
procuration de son Excellence poar estre employé & la levée des 
reîstres. 

I^ tout en faisant et accomplissant par les chefz et cappitaines 
de lad. armée, le contenu cy dessus. 

Demourans neantmoings les accordz et capitulations cy devant 
faict entre Sad. Excellence et lesd. maires et eschevins en leur entier 
selon leur forme et teneur et sans & icelles desroger. 

Et advenant que lad. armée navalle fist aucunement prises de 
grand valeur. Son Excellence accorde que lad. somme de XX mil 
livres tz, ainsy fournye, sera payée et remboursée ausd. Maire et 
Eschevins sur les droictz du quint desd. prises, et ou il ne se pourr 
ront faire, promect Sad. Excellence icelle somme faire passer & la 
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tia de. la prosente guerre avecq les autres fraiz faictz pour les armées 
cstrangeres pour en estre lesd. Maire et Eschevins remboursez et 
satisfaiotz, comme des aultres deniers levez et empnintez pour le 
bien de cesto guerre. 

Faict en lad. Tîlle de la Rochelle Icd. sixicsme jour de juîng \ Wll 

Henry de Bourbon 
Pierre Lolmeau, 
mayre et capitaync de la ville de la Uoclicllo 

iBib). Nat., f. fr., vol. 20783, fi 99). 



xviii: 

Ij'Htc ih M^-r h Vfhre df (^ondc nu fini. 

' 1578. 



• * 



Lassciirance que jay que monsieur de Richelieu me fera ce bien 
de Vous tesmoigner le fidelle devoir et prompte obeissence que jay 
rendue aux çommendemcns de Vostre Maiesto en tout ce quy a con- 
cerne lexecution de Vrc edit de passifîcation, me gardera Vous en 

faire plus long discours, supplient treshumblcment Vre Majesté me 

^ ' , ' . . . ■ ... 

faire cest honneur de croire que je désire rien plus en ce monde 
que de memployer de toute mon affection à ce que je cognoistré 
luy estre agréable et par tous les .très humbles et plus fidelles 
servîsces que je vous pourray jamais faire arrester le cours de faux 
rappors de ceux qui sestudient par t'oîi s ^moyens de meslongncr de 
Voz bonnes grasces, et effascer de fout mon pouvoir lîmpressîbn qnîlz 
Vous ponrroîcnt avoir donnée de moy, contrére à ma droicto intention 
que* oirltre lobligation naturelle que jay à Vostre Maîeste, ay resccu 
•do sa bonté tant de biens et faveurs, non ceuUement de puis qtiMl 
a pieu à Dien 'Von^ ' appeller à la couronne, mais du- règne da feu 



97 

Roy man ayent moyenne en plasienrs sortes et manierres que je ne 
les sanrois iamais oublier pour sacrifier & Vre cervisce le reste de 
ma vie, me faisant encores maintenant tant dhonneur par ledict S-r 
de Richelieu que de me faire parler dn mariage de madamoiselle de 
Vandemont et de moy, quy mest ung sy grand bien, sans lavoir 
aucunement mérité, que je nen saurois assez très humblement remer- 
cier Vre maiestO; à laquelle toutefois je fitis très humble requeste, 
auparavant que de luy faire resjfOnce^ me permectre que jeu puisse 
conférer avecques le Roy de Navarre, monsieur le cardinal, mon 
oncle, et autres de messieurs mes parens pour en prendre leur avis, 

lequel je pourroy recevoir lors que la Royne, Vre mère, fera cest 
honneur au Roy de Navarre de conduire la Royne, sa femme, de 
deçà. Auquel temps je me tronveray pour leur baiser les mains, ey 

je ne suis employé ailleurs pour Vre cervisce. Et dautant quil est 
en cela question du faict de ma conscience à cause de la diversité 
de religion, que le bon plaisir aussy de Vre maieste soit avoir agré- 
able que jenvoye un gentilhomme au prochain dnode pour avoir 
curce (sic) lavis des ministres. Au reste, Sire, désirant satisfaire à 
ce que Vre majesté me commenda par les lettres quil luy a pieu 
^ escrir au audict S-r de Richelieu sur le mescontentement quelle a 
2 de ceux de la religion en Lenguedoc et Dauffiné, jenvoie vers eux 
le S-r de la Place, par lequel ils ceront bien advertis de ce renger 
s au point de leur devoir et obéissance à Voz edis, & quoy ie masseure 
1^ quils ne soubliront tant que dy faire faujte. En cest endroit je sup- 
pliray le créateur contribuer à Vre Maiftte une longue et heureuse 
vie etc. . 

La Rochelle, 4* jenvier, 1578. 

Henry de Bourbon. 

(Bibh imp. de S-t Pé(Md)0UTg, ooU. des aat, voL 39). 
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XIX. 



Viririttt des registres des conclusions de Pfiotel de vilk de Gmik 

1577. 



Séance da 3 avril 1677.. .. M-r Ifaron, consnl de la viDei 
Itoflums. a proposé] comme U est venu icy expressément de M ti 
de Romans, pour empescher de tout leur pouvoir la permissioit 
passeport obtenu de Sa Ma- te de M-r de Oordes par m-re des» 
tons de Vellay, qui est de fe tiraige de leur sel despuis la fiibi 
▼àllence par la rivière de llzere jnsques ausd. pays de Vdii| 
qu'est chose fort préjudiciable à tous les pays, parce que pirk 
moyen de lad. traicte lennemy qui occupe les passaiges se poonq! 
à leur commodité saisir toutesfoîs et quantes que bon leur semblenjt 
noyt des batteaux qui portent led. sel que des autres marchiaftl 
que soute umbre des impostz lesd. du Vellay payent à l'ennenj,'' 
par ce donner moyen & l'ennemy de se jecter du tout.... CiM 
s'emparer de plusieurs villes et chasteaux. A quoy il est besAl 
poorveoir, requérant mesmes suy vant l'antienne confédération de crii 
ville avec lad. ville de Romans pour éviter & tels dftogiers, M 
Joindre avec lad. ville de Romans et autres de pays pour de M 
tour pouvoir empescher led. tiraige. 

(Arch. mun. de Grenoble, h., B., n» 31, fo 82—3). 

I.' 



XX. 

Extraits âes mémoires de Piemani. 

1578—9. 

i) Pour la poursuitte des justes remonstrances et cayers di 
populace pour le bien désireux de se pouvoir descharger svivant I 
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pririlegBs do Daaphiné, par lesqoek les astres deux ordies, l'Bglise 
et la noblesse^ ddvent de droiot contiibier pour les douées et ta 
deffanoe dnd. pais, ce qu'ite ne fiikoie&t, mais laissoleirt tout le fftis 
aud. tiers estât, plaanuift qui n'en poayoit plus. A la solUcitatsiMi 
d'aacmia zélés au profit du peuple, en apparence et non de fait, 
gagnèrent le peuple sous la poursuitte de leurs jurtes remoustranees, 
et lear faisattt entendre qu'on ne pajeroit point de tailles, et seere^ 
tementy ie communauté en communauté, presiptent le serment de 
fidélité de Tivre et mourir à la poursuitte des susd. cayers par 
humbles remonstrauces k Sa Ma«*te. Cette forme d^union fut appellee 
liguey laquelle commença au Montelimârd, après è Valence et autres^ 
lieux. Âud. Valence, après avoir supplié Moud. 8gr de Maugeron les 
voubir descharger de leurs garnisons de pied et de cbeval, puis que 
redit etoit observé et reçu en Daiipiiiué et qu'ils prenoient leur 
ville en garde sous l'obéissance du Roy, et quHl n'en vouloict rien 
faire, à son refus soudainement en 15 février Tan 1579 d'eux mêmes 
mirent lad. garnison dehors. Apres la ville se garda sans garnison 
par les habitans. 

A Romans se liguèrent de telle sorte qu'en la mesme sflttaine 
le commun peuple, ayant esleu pour leur chef un nommé le capitaine 
Pomié, enfant de Montmiral, drapier dnd. Romans, hosterent les 
clefs aux ea^^taines de lad. ville, comme au BA Antoltte, Ooste et 
autres gens notables, qui avoient la garde décolle en recommandation.' 
Cette forme ne fat pas suivie celle de Valence, ou ilz s'estoient tous 
ufliz et laissez les plus honnorables en qualité la charge de leur 
ville, et fut bien procède, et Romans, u'obswvant cellU) se trouve^ 
rent mal et furent cause de desordre qui en advint par après, qui 
a este pire que la guerre passée. Geox de la religion prétendue 
a^toient de la mesme union jusques aux portes de Ljon. La vili» 
lie Romans promptement fait entendre le motif de leur union par 
requeste à la cour du Parlement, disant qu'ilz ne sont point faite 
pour altérer Tetat, mais seulement pour la franchise dud. paie et 
mt faire contraindre les trésoriers et tous ceulx qui ont manies 
ieurs denier» à rendre compte dMceulx et de leurs richesses, si tost 
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ayenue pour les deniers estre acqoictes et employés aux dettes des 
GommoiUMités et du pais. Lad. Cour leur accorde leur requeste et 
sur ce les autres commauautés s'aidèrent de leur requeste à &ire 
rendre compte. Enfin tout cella ne servit qu'à mal — ^ 

Pour monstrer que cette union n'estoit que pour délivrer la 
province des tirannies des gens de guerre et pour en purger le pais, 
se mirent aux champs, et pour ce faire du commandement dnd. 
capitaine Pomié, capitaine gênerai, furent mandez les communautés 
de Valloire, Vaientinois^ Viennois et autres promptement venir en 
armes, en bon nombre, pour aller assiéger le voleur de Laprade et 
ses complices & château Double, pour mettre fin & ses voUeries et 
délivrer la province d'une telle oppression. 

(Extrait de x^Meoiorial perpétuel des plusieurs cdioses advenues à cause de 
guenes civiUess par Eust. Piemond, notaire royal dalphinal, BiU. Nat., fonds 
frans., no 8349—50, voL 1, fol 99—100, 101), 



2) Sur la fin dud. mois de janvier lô79 fut un bruict commun 
que S-r d'Orbain assembloit des gentilzhommes en sa maison et de 
certains annoblis, et qu'ils deliberoient d'exécuter quelques vinditez. 
Occasion que de tous les villages ihs s'assembleroient en armes un 
grand nombre qui allèrent en sa maison. De quoy adverty, il se 
retira de bonne heure. Voiant les troupes qu'il n'y estoit pas, chacun 
retourna en son lieu. Et en donnèrent avis aux autres communautés. 
La même nuit led. S-r d'Orbain, sachant que les troupes s'estoient 
retirés, luy et sa troupe retournèrent en sa maison, ou estant, firent 
délibération d'eux deffendre en lad. maison, si les troupes revenoient. 
Où estant arrivé, il envoya quérir trois de ses voisins, pauvres 
manoeuvres, qui avoient accoustumez à travailler pour luy en sa 
maison, où*estans venus, les interrogea: quilz estoient venus en sa 
maison et d'où ilz estoient. A quoy ilz respondirent qn'ilz estoient 
si grand nombre qu'ilz ne les connoissoient point. Or sachant qn'ilz 
avoient veu plusieurs fois plusieurs gentilzhommes assembles and. 
lieu, et qu'ilz savoient les secrets d'icelle maison, il tes fit sortir 
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de ]a maison et mnltoir sur le champ, les laissant ponr morts. Un - 
d'iceox se sauva blessé à la mort^ qui mourut deux jours après, qui 
reveilla le faict comm'il avoit passé, et que & leur massacre ils 
avoient reconnus le S-r Dubois très gatte (sic) et certains autres 
voisins dud. S-r d'Orbain. ^e ce le peuple averty, se délibérèrent 
venger cette injure et y retournèrent bien 8 ou 9 cens hommes eu 
intention d'assiéger la maison et ceux qui estoient dedans, mais ils 
s'estoient sauves* Où estant la maison pillée^ le vin et vivres man- 
ges, en haine de ce aucuns mal instruits, et outre le congé des 
chefs qui leur commandoient, brûlèrent la maison, d'où il fut grand 
dommage. CSet exploit ne fut point approuvé des chefs de TUniou, 
car cella rapporta la ruine entière de telle union qui n'estoit corn- 
mancée qu'à bonne, fin pour le peuple. Le S-r d'Or'batn estoit par 
commun bruit homme séditieux et factieux, et pour tel, il fut tué 
par aucuns revenans du quartier de Romans, au même lieu, où Pon 

disoit qu'il avoit tué son père La troupe alla delà en la maison 

du S-r du Bois qui fîit aussi brûlée. La vengeance de brulement 
n'est point approuvée des gens de bien, et cella retira plusieurs de 
cette union de ligue à cause de plusieurs séditieux, mal vivans, qui 
par dedans executoient leurs méchancetés. La noblesse, mal informée 
du fait, commença k entrer en plus grande rage et coUere contre 
le peuple que devant..... 

(ib., f6 110—111). 

3) ...Au commencement de may 1579, le peuple du pont de 
Boyau, où commandoit le S-r d'AUieres pour les huguenots, bien 
qu'il fut catholique, se voyant tonsjours en sujection d'une garnison 
qui empechoit le libre commerce eu leur ville, se deliberoient de 
prier led. S-r d' Allieres de casser sa garnison et renvoyer et donner 
congé à ses soldats, et. que s'il ne le faisoit, ils le feroient eux 
mesmes. Ils dirent chose qui devoit estre exécutée sur le cliamp. 
Led. S-r d'AUieres, se volant foible, fit belles promesses.... (a fait 
venir les soldats de Die et supprime la sédition). 

(ib., fo 113). 
« 

4) ....S août 1579, a été fait prisonnier Polegrin Gamot,... 



102 

oomme séditieux et homme qui eoorr<Mt ça et la pour corrompra le 
peuple..... Il a voit este en Suisse pour voir comme les ligues se 
conduisoient . . . 

(ib^ fo 118). 

5) 1580. Dans la ville de Romans le dimanclie devant le ca- 
rême... se firent deux royautés en signe de rcjjouissance les uns avec 
les autres. Lesquelz royaumes estoîent faits l'un par les grands^ amiS) 
alliés et confédérés et compagnons du capitaine Pomier, gênerai de 
la Ligne, qu'ils avoient fait gouverneur de lad. ville, auquel fat 
oouru un lièvre, animal de mauvaise signification; l'auU'e, par un 
autre nombre du peuple de F Union, et coururent un petit oyseau. 
A ces Royaumes se firent grands chères, hranles et mascarades, et 
durant toute la semaine, et en leurs branles et mascarades disoîeut 
que les riches de leur ville s'estoient enrichis aux dépens des pauv- 
res gens.... Plusiears des notables bourgeois et marchans se sentirent 
piqués, et bien que plusieurs d'iceulx fiissent do T Union, si est ce 
qu'ils tachèrent d'exterminer les plus fiAotieux et pour y venir, ayans 
l'oreille d'aucuifô contraires au tiers estât firent un autre Royaume 
dans la maison de ville, qui &isoit le troisième. Lequel fîit faict le 
lundy de carême, prenant la où estoient tous les plus riches avec^ 
eux, autres qu'ils avoient attirés, même le capitaine La Boche Cor- 
dier qui fut Roy de ce Royaume, qui avoit été pour la ligue, capi- 
taine & château Double, et fut couru une perdrix, oiseau de meilleur 
signification qu'un lièvre. Estant retiré sur la nuit à la maison de 
ville pour la réjouissance de leur Royauté et pour soy trouver prêt 
à danser, mais amener main basse aux factieux, comme ils eurent 
soupes ou dresse le bal, l'on y porte une masque. Le peuple y court, 
même certains de la &otion de Pomië, estans remarqués par ceux 
de la faction, sortent tous armés et commaucent à charger, les uns 
tués, les autres estoient blessés, et font cette charge par toiitte la 
ville de corps de garde en corps de garde, autres & la porte du 
capitaine Pomié, lequel appelle par aucuns se connoissent, descent 
à la porte, ne scaciiant rien du tumulte; fut tué d'un coup de pisto- 
let. Plusieurs à la furie y furent tués et massacrés, aucuns se sauve- 
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reot, 6B ffit pris une quarantaine des pins maurais et mis en prison. 

Ce tentamare y dura trois jours, sans ouvrir les portes nj qne Ton 

scMit ce qu'on y faisoit. Un nommé Sibœuf...: se sanva et ala & 

S*t Patil, où il dit que lea gros de Romans massaeroient le peuple, 

qui e£Freya le peuple. Incontinant cella sceu autour du Rcmians, 

s'assemblèrent grand nomre de eomunantes pour y courir en armes, 

environ quinze cent hommes. (Mais ils n'osèrent pas y entrer)... 

Troys jours après l'exécution se rendirent & Romans environ cent 

quarante gentihdiommes qui s'estoient assemblée à S*4 Estienne^ qui 

montre que ceux de Romans avoient de même ligue avec la nobtesse. 

Apres faisoient les courses anx Tillages, tuant les paysans, comme 

pourceaux^ qui fat casse que plusieurs tinrent ks bois, attendans 

que la fureur fût passée. 

(Ib„ fo 126—8). 
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Arlirles accordes par les comunes à l'assemblée tenue à Frejus^ le 
mizksmc apvril mil ein/j cens soixante dix neuf^ par auctorite de la court, 

• 

1679. 

Tonte l'assemblée a ratifie et jure l'Union. 

Les comunes feront l'esleetion des chefs. 

Seront levez quatre cens boas hommes à chevat^ deux cens 
armes & {M-euv^?) de cheval de service, et deax «ns arquebusiers. 

I468 compagnies de cavallerye quy sont drdetes, se vont entre- 
tenir. 

Pour trésorier de l'Uniao, M-r DoIIé. 

Pour commisaire gênerai de la cavallerye et infanterie ont 
deppnte M-r Jehan Carbonelz, de Fregns, ja deppnte par le pays. 

Les scindiez de l'Union, les S«>rs de Torrestes, de Vence et 
Dallaas» de Draguignan. et les communes dod. Draguignan, Grasse, 
firîgnolle, Frejus, S-t Pol et Lorgnes. 
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Le prevost de Mareschal suivra le camp avec un archier et 
fera justice. 

Les compagnies de gens de pied seront de deus cens hommes; 
y aura cappitaine, lieutenant, enseigne, deux sergents, quatre cappo- 
raulx. 

Villes et villages se garderont. 

Compagnies de gens & cheval et de pied seront receuz par tons 
les lieux ou sera le besoing de passer. 

Aucun ne conversera avec l'ennemy sans congied; autrement 
sera traicte comme ennemy. 

La compagnie du S-r du Muy sera entretenue. 

Le commissaire gênerai des vivres baillera contribuables. 

Pour generaulx de l'armée esquelz en honneur, auctorite et 
puissance, ont esleu les S-rs Barons des Arcz, d'Oraison, d'Alemaigne, 
et en default de lung, les deux commanderont; et entre les deux, 
celuy qui y sera présent avec ladvis du conseil de guerre et d'estat, 
lequel siegeroit au Heu plus proche, qne la nécessité roquera, com- 
pose de deux docteurs aux lois, deux bourgeois, saiges et experi* 
menteZ; et deux de guerre, sans lesqueiz ne pourront rien fe, et 
seront tons trois nommez aux depesches qui se feront. > 

Les quatre cens chevaulx seront bailles: cinquante & chacun 
desd. S-rs generaulx et le reste au S-r d'Ëstoublon, Thaneron, du 
Muy, de Ponteves et chevallier de la Burliere, scavoir, chacun cin- 
quante, et le S-r d'Ëstoublon commandera les cinquante dud. S-r 
d'Alemaigne jusques à sa venue. 

Sera escript par les depputez au S-r d'Allemagne de venir 
avec les plus grandes forces de cheval quil pourra, et manderont 
hommes exprez. 

Pour M-e de camp, le S-r de la Burliere. 

Pour sergent mqor, cappitaine lehan Claude Dalmatz de Vence. 

Les S-rs de... (?), de Fulcon, de Flassans, de Ventabien et de 
Genson de Senac et autres confederez et amis de l'Union, ensemble 
les comunes de Marseille, Aix et autres de la Durance seront sup- 
pliées dembrasser nre party. 
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Les vines et Tignéyratz esliront las ei^pitftSms ponr conduire 
les regimeotz de Tlnfanterie, et esliront tous les officiers. 

Ponr controUeurs de yivres de gendarmerie , M-r Estienne Aubin 
et Jacques Amonx. 

Son altesse sera suppliée et le S-r de Birague, de Lesdiguieres 
et autres S-rs ûp ^Daulphiné et de lianguedoc^ de ne laisser sonrtir 
gens de leurs hobeissance^ ponr fe la guerre contre nous et rappeller 
ceulx qui y sont venuz. 

Les compagnies de S-*r d'Éstoublon et du Muy seront entre-* 
tenues. % 

Pour aller en court ont déppnte le S-r de la Molle et six 
communes. 

Le S-^r de Castellan et Mht ViaUes, advoeat ^u Roy dTeres, 
yroat à Marseille et Aix ponr negoti^ les afiaires de l'Union, et 
par devers le S*r cardinal d'Armagnac. 

Les informations seront baillées aux députez de la Court. 

Les vingt cinq chevanlx que a lé S-r de Riqueti, serrtnt entre- 
taïus. 

Seront suppliez ceulx de Tbollon de recevoir le S-r deCastal- 
let pour leur cc^nnel. 

Les régiments de l'inSanterie seront de six cens hommes. 

La cinquiesme partie des bnttins, prinaes à Uiennemy semploiera 
pour les blesses et satislaetion des chevaiilx mortz. 

Ceux qai seront armez à preuve sur cheyaulx det service auront 
quinze escuz sol le mois, et paieront aux wquebusiers & cheval* dix 
eseuz. 

Les cbevaulx voUontaires seront payez comme les antres. 

Harquebusiers à pied auront quatre escuz sol et seront nourriz. 

Jnsqnes au jour de la monstre et les vivres qa'aaront prins 
par contrerolle; leur seront rabattuz. 

Les commissaires et contreriorlleurs quy se trouveront en faulie, 
seront chasses et pugnis. 

Le Cartier de XhoUon et Teres se sont joinctz. 

Pour secrétaire des generaulx, M-r GAUbert de ]i|a;[;9eil)o. 

U 
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Pour Mareschal de camp le S-r de Toiretier de Vence. 
Pour le coUonel de l'infanterie, le S-r de Flassans. 

(BiM. Nal., f. franc., vol. 3324, fo 73-74). 






XXII. 



Extraits des Annales de Toulouse. 



i579. 



a) Discours de FavarSj capitoulf à la reine mère *). 

Nos anciens pères, Madame, estant sonhz la loy et obéissance 
du créateur de toutes choses, oubliants leurs libertés, promirent 
obeyr aux conditions des droictz et commandementz royaux, justes 
et raisonnables de prophète, pour avoir un Roy dominateur sur iceolx, 
dict Saoul, lequel seroit tenu de deffendre et garder son peuble de 
l'injure et oppression de lennemy, k raison de quoy les capitoolz de 
Thîe, créez et esleus pnis Yostre partement d'icelle, nous auroient 
délègues vers Yre Ma-te, Madame, afin de Vous remonstrer nre 
ardente affection et obéissance treshumble envers Yre Seigneurie, 
Yous ' assurant que si oncques nos prédécesseurs ont este obeissans 
administrateurs de Yre Republicque Tolosaine et retenuz ses subjectz 
sonbz l'obéissance de Sa Ma-te, en la foy chrestienne et catbolicqne, 
que nous ne sommes de moindre volonté et affection. Et ou il Vous 
plaira nous honnorer de Yoz commandemens, Yous cognoistrez, Ma- 



*) i>Le conseil de la ville de Tolose a résolu delleguer vers la Reine Hère 
(qui etoit alois à Nerac) M-es Arnaud de Favars, S-r Alexandre, capitiri, personnage 
oappable d'une telle oharge, « estant yssu de Tillostre maison de Rosteing d'Ax 
seneschalle des Landes et nourri de sa jeuneusse en court entre les grands seîgne- 
urs«.. pour demonstrer ardente affection et obéissance treshumble envers Sa Ha-te, 
et M. Anthoine Grosset avec son fllsa (Annales, v. RI, f^ 267). Ils partirent de 
Toulouse le 23 décembre 1578. 



107 

dame, qu'îlz seront par nous aossitogt effectues que Gommandes, sup- 
pliant très humblement Vre Ma-te vouloir tout fe envers la Ma-te 
de Vre filz, nostre bon Roy très chrestien, qu'il luy plaise^ et & Vous, 
Madame^ garder tant nostre ville Tolosaine que nos convoysins de 
tonte fâcherie et oppresion de Fennemy, Vous assurant aussi. Madame, 
que s'il y eust jamais peuble ny ville **en Vre Royaume folee et 
opprimée par l'adversaire pour soustenir ses droictz et querelles de 
son Roy que ha este et est encor que ceste Vre pauvre ville de 
Tolose et pays de Languedoc, laqueUe ne cesse encor d'ouyr iBfinies 
plainctes de ses pauvres convoisins pour raison des murdres, sada^- 
gementz et voleries à eux ordinairement faictes par les ennemis 
ayant exprès jurée la paix pour ne tenir, empeschant tous les jours 
la navigation et les marchandises à Tendroict et pas&ges de Mas de 
Verdun, arrestant et rançonnant et les marchandises et les marchans, 
mnrdrissant, massacrant et pillant les pauvres catholiques en plusieurs 
endroictz des lieux convoisins, tellement que pour raison de ce ag- 
riculture cesse ores mesmes en la comte de Foix, de sorte que le 
pauvre peuble seroit en desespoir sans la confiance qu'il a en Vre 
>Ia-te, estant résolu qu'avant Vostre départ, Vous feres par Vostre 
grand sagesse et providance cesser tout ledit mal, en ayant tout 
aataot faict envers le reste de France^ Vous suppliant, Madame, 
Youloir supporter vostre peuble Tolosain et le délivrer d'oppression 
et snccide, ayant en mémoire la treshnmble et continuelle obeyssance 
d'icelluy, ensemble les grands charges endurées, ayant faict la guerre 
à ses despens pendant les troubles de 1562, auquel temps la ville 
fnt... (omission) et surprize des ennemis par le moyen et intelligence 
d'aucuns malins, lesquelz toutesfoys furent aneantys par les catholic- 
ques, bourgeois de lad. ville, et despuis gardée soubs l'obeyssance 
de Voz Ma-tez, vivantz aussy soubz la crainte de Dieu et observation 
de la S-te Religion chrestienne et catholicque, exertans la justice, 
par laquelle tous les monarques et Roys régnent; pour laquelle aussy 
entretenir et garder de division et de scisme, nos magistratz, ou il 
inroit aucun président presidial, autre que le juge mage de Tolose, 
Chapuis, esleu et mis en son estât pour raison de ses vertus par 
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leifs dauneierBi capitMk, bowgeiWB et peuUe tolosaiii, il Vous 
jiêiâi, UBàtuùB^ coQseryer et continuer ieellny en son iit estât sans 
penaetre qpil mt tel presideat, et moyenwt ce, Voos maintiendres, 
Mftdame, Yostre ville et habitanB en amiMv: et obéissance perpétuelle 
envers Yre Map-te et de celle de nre sonv^ain Roy. 

(AroUres do b lille de Ifooloiise, tnndes dis Mets veoMiiBbleis des S-is 
eaiiteab, vol. m, fo 267—268). 

b) Dteccmtê âê la Beine Mère. 

Voâtre Boy, M-r mon fib, et moy sommes tresUen adveitis 
qile nre tille ée Thîé, magistratz et citoyens d'icelle ont este ti«s 
bons et fideUes sagectz à Nos Ma-tez, estans des bons de ce Royaume, 
avec laquelle bonté, fUietite, diligence et magnanimité ilz ont toosjoors 
vertuensement persévère & expilier les cnnemys de Dieu, da Roya«Q# 
et nres, tant en nre vilie de Thle qn'antres villes du pays de Langue- 
dot, estant en grand danger d'estre sans Vre vigilance perdues et 
gasteeS; voir mesmes les terres hors nre obeyssance. Vous assurant, 
mes amis, que ndlis espérons non moindre obéissance et .fidellite de 
Voz administrateurs de la Republicque Tolosain que de vos devanciers, 
petes, de tous lesqiielz acceptons de bon' cueur les obeyssances. Vous 
promettons aussi que nous aurons le tout en considération et fairons 
nre pouvoir que Vous et nostre ville de Thle seres gardes de toate 
sinistre oppression, desquelles je en escrire au Boy, M-r mon filz, 
mesmes de ce que Yre ville treuve grandcmept incomptatible et 
dommaigable en icelle d'y avoir ung président presidial, estant la 

« 

suppression d'icelluy nécessaire, estant la finance par led. juge mage 
rendue au président pourveu. Je feray aussy que l'empeschement de 
lad. navigation du passaige du Mas sera avec la grâce de Dieu 
ostee par le moyen de la prétendue conférence, que telz troubles ces- 
seront et que la ville de Thle et autres provinces seront deslivrees 
de tous dangers, les priant que comme lourd, ville, administrateurs 
et citoyens d'icelle s'estoient maintenus cy devant en très bonne 
obeyssance et fidellite de Sa Ma-te, qu'ilz les imitassent tout ainsi 

qu'elle en avoit fort et entière confiance. 

(Ib., to 268). 
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XXIIL 



Extrait des deliberati(m$ d» con^ d^ la mUk de Totdotfse. 



1580. 



Séance de. 18 mai 1580.... A este conclnd et arreste estre 
très bon et nécessaire pour le maintention de la Religion Catholic- 
que, Apostolicqne et Romaine et conservation de Testât de ce pays 

de fe une association avec les gens de ceste dioceze de Thle pour 
d'ime comune intelligence se emploier à la deffance de lad. Reli- 
gion, tant de Testât ecclesiatiqne, noblesse que tiers ordre, seront 
suppliez se voloir assembler et dresser les articles qne verront et 
cogaoistront estre bons et salutaires en une si bonne et saincte oeuvre 
pour après les efifectuer de tout leur pouvoir et de telle dilligence 
que ^^artieot. 

(Arohives de la ville de Todoose, délibérations des oapito«l3, v. IV, Ib 405). 

Séance de 20 mai. Supersantis (capitoul).... a remonstre qu'il 
y a encores trois poinctz à délibérer: le premier, enquéri Heu doibt 
estre falote l'assemblée pour traiter du faict d^e lad, association et 
des moyens qu'on y doibt tenir; le second, de nommer les capitool^ 
et bourgeois qui acisteront à. lad. assemblée; le tiers, quelles forces 
et nombres de gens de guerre doibt offrir la ville pour sa, part, 
âffin qne estans assembles, ilz puissent fe une bonne resolution, 

£t ayant sur ce le conseil longuement délibère, a conclud et ar- 
reste quant au premier poinct que la ville ne peult permectre que 
lad. assemblée se fasse ailleurs que en la maison de lad. ville, comme 
a este faicte en semblable délibération; quant au second poinct, led. 
conseil a depputes M* es de Super santijs, Balbaren. Clusel et Macrou, 
capitoulZy la Croix, Rudelle, docteurs, Grosset, Valiecb, bourgeoiSi 
pour se trouver en lad. assemblée et en icelle traiter, conférer et 
resoldre ce que sera nécessaire pour la manutention de la Religion 
catholicque et conservation de Testât de ce pays pour la maintenir 
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en la sabjection et obéissance du Roy; et quant an troisiesme et 
dernier poinct, que la ville ne peult pour le présent declairer le 
nombre des gens de guerre quelle entend soldoyer de sa part que 
au préalable on n'aye entendu quel nombre des gens de pied et à 
cheval, sera nécessaire mètre sus pour l'exécution de ce que sera 
résolu et arrestë.... 

(Ib.) . 



XXIV. 



Extrait du journal de Lediguieres. 

1581. 



£n Fan 81, le Roi de Navarre, ayant en partie desarme par 
suitte du traitte de Fleix, ceux de lad. religion de Dauphine de- 
meuroient neantmoins armes, se pleignants que la conférence de Fleix 
s'estoit faicte sans eux et que leurs députes ne s'estoient peu trouver, 
n'en ayant este advertis que durant le siège de la Mure, environ 
le moys d'octobre 1580, et lad. conférence finit en novembre, lesd. 
députes donques, trouvant lad. conférence finie, s'en allèrent trouver 
feu Monsieur et après le feu Roy *). espérants qu'au lieu que par 
lad. conférence leurs Eglises avoent pour places de seurete Serres 
et Nyons, conformément à l'edict de 7 1, Sa Ma-te leur accorderoit 
Gap et Livron, moyenant que lesd. Eglises de Dauphine demeureroent 
contentes. Mais cela leur fut refuse, et neantmoins les choses tirées 
en longueur jusques à ce que Sa Ma-te envoya derechief en Dauphine 
une armée sous la conduite du S-r duc de Mayenne. 

Au bruict de laquelle partie la noblesse dud. pays, faisant pro- 
fession de lad. relligion^ à scavoir les S-rs de Cugye, de Camps, du 
Poet et S-t Auban, presque tous ceux de Yalentiuoys, excepté le 

•) Henri ffl- 
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S-r de Blacons, dépêchèrent led. S-r de Cugye qui vint trouver de 
leur part le duc de Mayenne à Lyon, et firent un traitte qui ne Sut 
gneres honorable, car par iceluy ils estoient receus en grâce à la 
charge de se joindre avec leurs forces en Tarmee du Roy pour faire 
la guerre aud. S-r des Diguieres et autres qui demeureroent fermes.... 
lie S-r des Diguieres, prévoyant ceste séparation, avoit auparavant 
convoqué une assemblée de la noblesse à Veines, bourgade de Mon- 
tagnes, en laquelle avoent assiste lesd. du Valentinoys, et la les 
avoit exhorte de demeurer unis avecque le reste de la noblesse, 
les remonstrant que s'ils le faisoyent et que les ennemis vissant une 
bonne intelligence entre eux avecque resolution de se défendre, il y 
avoit apparent que le Roy plus tost que de tenter le hazard de la 
guerre, leur accorderoit la dessus parlé; au contraire, si lesd. de 
Yalentinois faisoent bande à part et se separoent du corps, led. S-r 
des Diguieres ne prevoyoit que la ruine de leurs Eglises, dont il 
.protestoit et d'en advertir le Roy de Navarre. Mais voyant que ces 
protestations n'avoent de rien servis, et que les forces qui dependoent 
de luy, estoent grandement affbiblies par ceste séparation et celles 
de' l'ennemy d'en tout renforces par la promesse que ces desunis 
avwnt faict à S.... (iUisible) de le joindre.... (effacé) de Mayenne, 
voyant aussi que le Roy de Navarre avoit aussi achevé de desarmer 
et partie de ses forces acheminées avec Monsieur au Pays-Bas, 
mesmes que la paix estoit exécutée en Languedoc et partout ailleurs, 
de sorte qu'il ne pouvoit attendre ny secours ny diversion, et avoit 
à soustenir toutes les forces du Roy, qui ne pouvoent estre que 
grandes et de longue durée, n'ayant Sa M-te rien à fayre ailleurs, 
se résolut en fin de ne s'opiniastrer à la commutation par ung 
desavee des places de seureté, et se voyant rechercbé par les S^vs 
de S-t Julien et divers gentilzhommes Dauphinoys, envoyés par 
devers luy de la part dudit S-r du Mayenne, de recevoir l'edict de 
Fleix, se résolut à la fin d'y entendre et députa à ces fins pardevers 
led. S-r Duc le S-r de Morges, son beau frère, et Calignon, lesquelz 
arrivant à Vienne, ou led. S-r Duc estoit, traitterent avecque luy 
(au moys de Juillet 1581), et fut dit par le traitté que led. S-r 
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Doc feroit exécuter ledict de 77 cd Dauphiné, arec les declanfin 
tlespuys ensuyyies (qui estœnt celles de Nerac et Fleix) selon ki 

forme et teneur sans y adjouster ny diminuer. Ce traitté fiut (i 

• 

signé de part et d'aotre, led. S-*r Duc s'achemina à VAlenee m 
son année, et de la & Livron, lequel il fit démanteler contre k 
l^popre texte de i'edict de 77, par lequel il estoit dict que les» 
railles des places desmantellees durant les troubles poarroeot eih 
rebasties par permission du Roy, ft pins forte raison * celles qui esW 
demeurées entières ne pouvoent estre démolies. An partir de Um 
led. Sr Duc, laissant son armée au Bas-Dauphiné, s'achemint m 
quelques U*oupes de gens de cheral et sed gardes à Tnlline, 
bourg de Dauphiné, ou led. S-r des Diguieres et la noblesse, 
deppendoit de luy, le vint trouver, et fut recenatec tont rhoiM 
quj se peut. Delà il alla à Grenoble, puis & Gap, où led. S^ è 
Diguieres l'accompagna. Apres il s'achemina à Ambrnn, Bri 
Dye et antres endroictz de Dauphiné. Et d'autant qae delors 
mescontentemens de la maison de Lorraine estoent formes et fi 
les desseins de la Ligne se preparoent, ledict 8*r duc de Maynef 
Toolant prevalloir de l'autorité qu'il avoit en main, la mesnager,!; 
sorte que sous prétexte dereduyre les places de ceste proyince 
la main du Roy et asseurer celles qui estoent tenues par les 
liqnes sous l'obéissance de Sa Ma-te, il se fit maistre en effixt 
toutes les yiUes et chasteaux de la province, excepte les deux pli 
de seurete tenues par ceux de la relligion, qui estoent Serres et Nt«i 
Car, pour commancer par les plus esloignees. il osta à la GosA 
catholique, le gouvernement d'Essilles, sous prétexte qu'il estoit p/^ 
san du Duc de Savoye, et le donna à Lousenas, frère d'un sien do* 
stique de mesme nom. Apres il donna le gouvernement de châsH 
de Briançon à Claveson, frère d'un autre sien domestiqne. Quanti 
Ambrnn, il y fit fayre une citadelle dont il donna le gouverna 
à Gessans qui estoit aussi son (jlomestiqnc. Il fit aussi une citadet 
à Die (ville tenue par ceux de la Relligion) et donna le gouver*- 
ment d'icelle et de la ville à Claveson. Quant à la ville de 6f 
(ville tenue par ceux de la Relligion), il en donna le gonvemetf! 
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an S-r d' Anriac. A Valence il fit une citadelle et y mît pour gouver- 
neur d'icelle et de la ville un autre Gessan (frère du gouverneur 
d'Amlnrun). Il mit en oultre le S-r d'Ancone pour gouverneur au 
Montellimard. Quant & Vienne, il y confirma le S-r Mars qui estoit 
à sa dévotion. Et pour le regard de Grenoble, il y mit garnison 
des Suisses et y laisse pour gouverneur le S-r de la Motte Verdeyer 
qui estoit entièrement & sa dévotion. A Quirieu il mit le S-r de 
S-t Julien. Bref, il asseura de telle sorte lesd. places à sa dévotion 
par garnisons et gouverneurs que quand la guerre de la Ligue vint, 
elles tindrent toutes son party, bien que les unes se déclarèrent 
plus tost que les autres. Et en procédant de telle sorte, ne craignît 
point de rompre sa foy et violer Tedit par lequel il estoit porté 
qu'il n'y auroit aucune garnison par toute la France, sinon aux lieus 
ou il y en avoit du vivant du Roy Henry H. Mais il s'excusoit sur 
ce qu'au traitté fait avec le S-r des Diguieres, il avoit promis 
d'exécuter Fedit et les déclarations ensuyvies sur iceluy, entendant 
par le mot de déclaration des commandements qu'il disoit avoir du 
Roy par escrit de régler la province deceste sorte, au lieu que Ton 
ne pouvoit entendre autre chose par led. mot, sinon les déclarations 
de Nerac et de Flex, lesquelles estoient ensuyvyes sur iceluy edict, 
les autres prétendues par led. Duc de Mayne n'ëstans ensuyvyes 
sur iceluy, mais contre iceluy. Ainsi le Duc de Mayne, ayant 
reduict lad. province sous son pouvoir, s'en retourna & Paris, publiant 
partout par émissaires sa valeur et surtout l'observation de sa foy, 
laquelle il avoit & la vérité tenue en ce que concernoit l'establisse- 
ment de la chambre tripartie, les personnes de ceux de la relligion 
et singulièrement de la noblesse, & laquelle il avoit faict tout honestè 
accueil qui se pouvoit, ce qui n'estoit pas peu en ce temps & la 
Yen les exemples tous récents de la perfidie, de la S-t Barthélémy 
et autres ensuyvis depuis. Mais quant aux villes, il y mit garnison 
par tout contre ledict et ne voulut jamais permettre que la presche 
ht remis à La Mure, encore que par ledict il y deut estre. Et 
pour monstrer que deslors il avoit des desseins particuliors, il est 
certain qu'il fit ce qu'il put par le feu S-r de Vins, ami du S^t 

U 



des DigiUeres pp^r l'atl^riir à son p«rty et &rer lAroUe de hsy^ ea 
caSji di^oit i)i 4)0^ las defao^urs de IdCgnr lenr fissent' jpeiiAre ses 
armes, en qooy on n'oubUoil; force tdleB priMpesaes û^himmaa et 
^andenr potu: led. S-r des DîgoierQS. 

(BiU. NâV, f. fra», no Mli, Jonmal des gaenres faites par H-r de 
Dodligums^ iScril par lb€ le presideit CaUgnon, » 8ftr-8f). 



XXV. 

Négociation pour V exécution de la paioç par les. depuiez de cetfx de la 

Religion du Dauphiné, 



Le 24 jonr dn moiyjs dfs vf^i^ entr,^ sçpf; etr hoiclï hepresc 4^ 
mat^n la cour, ou^ estoynt Ic^ gep^, dç^ QOiAjpteSy £çit venir en 1% 
chambre du conseil M-js. Soffir^y Caiig;w;(n, dpcteur es. dwipjte, ot 
Ji|çq^e8.Seg;i;r, .depa.((;z dp ceuljf:, de la, re]ig;|on^ prétendue rpforpneQ 
de Daulphiné^ l?.94pel;;, ^Pfj^^ ^^^^T presevt^ & ls4-. copi* le$ let^es 
& icelle e^f^ritfs par Iç S-r Dçs^îguier^s. et Mtt, Innepçnt QeitMllet» 
ajiBsi, doçteiir^ es droiçtz^ et leçtare fa^t^ d^3d. lettres^ dpnt ; 1a tçq^ 
8'en^uiye: JVfesçiejip^ ajrsfit receu le>.p»a9i*||qrt quJiL Von?, a pleu^ xmi 
envoyé? pat.nq^trfttçpippette, no iwo»Ui\ftntr, suj^^aftit iM^stre 

première re3ol|ition, fa^ct açhsïqiçpr pajf; djçvers V^ftfl^.lçs. SrW d^ 
daïlgno^ et de Sç^r, n<^ ^^\^, Rpf. Voua, di|çl^pr. <»ifi-iM>os 
percutons^ tQUfiâpi^'s a^^ ogyes, (jvie. Vcaj^, airpz egpript. cy d«f;afj(, elj, 
quç. nou^^ d^siïOfts d'en "f^l. jy^x^ eÇifptz, a^sig^^ tc^ iniiî,.|iJl|irr|i di& 

p<^pr parvenir à,c^e®^cjtz r)E«jp^ftqwpt,noii9,pi;e,TOjrf«Bqïi^,y^e|^rea 
plq^enrs partiçj^llyitez^ à. e^jajirciçi 009^, vftas 9!V9Hons biep^.Iip^ 
b^eiji€!i^t, Messiew:?, i:v?«l|^f^flre. cest; li9ni»paj, djB, dj}]li^5iMa: q^j^qp?. 
iU|^ df, vfp part p^u^j fe une bri^fTft cojHçjM^f^ 9»^ ^ei^ ^ Sf^. 
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» 

ffi nttre j^m oomnmle, peur yiîyMr HM. fItftiicOllatIMz qtii V^vX 
(hr tout MOéësaffés pour ^pan^nlr 4 r05te<ioti(^ do 4Miet, et p(Mr 
ont eioet nmis «rens dépende ft eeulx qui boitt fle nlMltè |Ért)r 
jmr tcficter de ces offitires, de se fendre ftti "^it^t «ifi^ d% «é lâ^Di 
aod. liAi, affln d'eMre ^s proehÉines de Vous. Ifous vous «t^plîbiis, 
doaq de reckef, MesdienrB, èe ïê qoe tlîl pliksfoW mms j^cftfédë 
avoir ce èieii et honnem* dé Venir. « MA. eoilfét^nce et cMyi^ tfU 

mîe oe ^ne iMe deptatez v6txs ^dbt de nt^ ^i. sQtlëSqbéknotis 
itnMtAto, prierAns Dien qu'fl VMs veuille 'flotiner, SfessiëîirB, en 
ft^boime «»C6 l)H%dé et biéuremé vie. éâj[>, «^ ihai rS81. Vob 
Um» )Nibbl«8 ser^tMire, LësOf^t^h^, 9. GëUtaïa. 

iMftL Glligttbn il dièt i|tt^eâëdnds 4ttë 'liai Wti^ ^ U dëiWititIbn 
Ma. 9e^ «t «fétaife nfe iiënAfle fs^m àdMoitM <)te ^ ^ 9^ 
DMdiliprfitelVis, às^bté «id. M-t €Kinlili)d^, d'KiittkUt ^lië edlk ^Iz Se 
troiiVeiit <figtieis en làld. létt^, tontésfoift Itt sofit VéHtfè tK>tfr i^epi^- 
sedter tout -le coi^ de cetok dé lear *pliré^ de céMe l^dvtôtce avec 
certftiËé «ssédrittfee de se fë àdVmtér en temi()8 et ^ëi, Bi bësoiii^ 
est, et que liui. \èi^é tië p6tiVdft è^^re eècrïte pàcr àfoltrefs qne led. 
Sr Deedignferès et lH*^r èeàtJUet; à caus^ ttae «étilx liai aVtiîjtit 
eMe e«fhiir en ràiêettAleè desd. de la réli^On tétftte^ àërtùereifrèÀt IL 
Dye pdur t^àiëter avec lés cathofUcq'ttës âè !Àxeqniïtion de \i paii, 
apréfi avôh^ lolifgitèfÉieift cits6ttible en iiité^tion de se trouver ft Mène 
le VSPf dn ihoj^ pàise i^trr eirtrér en ceinte ne^oeiatioû^ siTfviaitt les 
réq«lftiCietts qn'ilz en atirô^rit Mziéi H la cdtir, s'ëâto^ ifliàltétiïeû^ 
se^^arez et retireK en leurs maisoàs, Vo^ans coilt^e' leur désir et espé- 
rance led cheM^ tirez et lobgoé^tr et qu'îte tf'avoynt Veû anlcdtté 
reè^Kmee et lad. G6n^ sbt leéofffire^ ai reqtfedtes qn^'èllé avbît recen 
dHltth pai* lés S-rs d'dBUèisis et Bossèt, dep^tfiez dMcélle conr, que 
s#bit !fc «insM ^tfë léA. B>^ Besdîgnières, eâtàitt demeuré sëiil & tjia,]^ 
et MsiSté and. Gentfflet, ti(nt seulement làd. lëtirb se trouVéiroyl par 
coide^nt ta^^sfitis sigitee qiïe pat euk. Et pouir vëhir au faiët, lëd. 
Gâ%non a sûppfié treâiuteblemlebt la cour de crbyre que deufat de 
lad. BeMgfon perèistent eh leur^ offfreis faict%s & icefte C/OÎir, par 
lesquelles tlz aureynt c^hsenté eft censeÂtent encores a présent & leté- 
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quutîon entière de l'edict de pacification en tous ses poincts^ stiij 
vouloir adjouster, diminuer ou altérer, et qu'à ces fins ilz sont pnÉ 
de desarmer et casser les garnisons de toutes les villes et j^acM |i 
eulz tenueS; excepté celles de seureté, recevoir les catholicqves a 
leurs maisons et en la jouissance de leurs biens et religion et ge» 
rallement d'observer et exequuter de bonne foy tout ce qui estpoii' 
par ledict edict de pacification.. Et d'aultant que pour lexecoâi 
d'icelluy il seroit du tout nécessaire de ccmvenir et accorder de l'orèi 
et des moyens propres pour y parvenir, ce qui ne se peult ftin 
sans que ceux de lad. religion soyent ouys en conferance sur il 
expéditions, ouvertures et réquisitions qu'ilz ont à faire, led. Caligaff 
a supplie treshumblement la cour d'accorder à ceux de lad. religm 
une briefve conferance au plustost que faire se pourra au lien è 
Mens ou tel autre qui sera advisé entre led. lieu de Mens et cett 
ville, pour esclaircir et vuyder les difficultés qui ponvoient esdtf 
sur Pestablissement de lad. paix, pour l'acheminement de laqDeft 
led. S-r Desdiguieres et autres qui furent députez en lad. assemM 
de Dye pour traitter de ces affaires qu'ilz se rendront and. lien à 
Mens le XXV de ce moys, suyvant les depesches qui leur en ori 
este faictes. Fut fiussi remonstré par led. Calignon pour spçciffier ei 
partye ce que lesd. de la religion auroynt & requérir en lad. coofe* 
rance et monstrer la nécessité d'icelle, qu'encores que la paix vint I 
estre publié, sy toutesfois il n'avoit este préalablement discute la fom 
du desarmement, qu'il estoit à craindre que les garnisons des des 
parties qui sont frontières et limitrophes les uns aux autres, fc83fll 
difficulté déposer les armes et se retirer, attendant chacune d'icdk 
de voir ce que leurs voysins de contraire party feroyent, et pourtii* 
il seroit nécessaire de convenir dun jour, auquel toutes les garnifl* 
seroyent cassées des deux costez, et choisir des commissaires, 9 
besoing estoit, pour tenir la main à faire desarmer les deux parties 
en mesme temps; daiUeurs, veu que par ledict de paix ceulx de Iii 
religion doivent avoir pour leur assurance la garde de Serres et de 
Nyons, ik désirent estre pourveus et assurez dassignations certaine 
et liquides pour le payement des garnisons desd. places, lesqueUes 
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choses et aatres semblables^ en tout conformes à ledit, semblent devoir 
estre esclairez et traictez par une briefve conferance pour faire voye 
à restablissèment de lad. paix^ et par ce quil importe beaucoup pour 
racbemiuement dicelle que ceux qui seront députez pour lad. eonfe* 
rance, tant d'un party que d'autre, soient bien assurez et en toute 
liberté pendant que les affaires se traicteront^ ce que l'on ne peult 
espérer^ si les courses et autres actes d'hostillité continuent en ceste 
proTince, lesd. de la relligion supplient aussy la cour de leur vouloir 
accorder une suspension darmes durant lad. conferance. 

(BibL Nat., mss. Brienne, vol. 208; mss. Baloze, voL S38; Reg., 9035*). 



XXVI. 

Résolution prise par ceuix de la BeUigion de Dauphiné assenéhz à 

Bourdeaulx. 

1581. 



L'assemblée des Eglises du bas Dauphiné tenue & Bourdeaulx le 21 
jning 1581, recognoissans les maux et calamitez que les delayemens et 
longueurs dont on a usé & la publication et effectuation de la paix ont 
amené au pauvre peuple, en prévoyant les dangereux et eminentz perilz 
dont elles sont menacez, sy cet affaire prend plus long traict^ après avoir 
Yen par escript les négociations sur les traictez d'entre Messieurs les 
delleguez de la cour de parlement de ce pays, remonstrances, ofires, 
reponces et répliques intervenant d'un coste et diantre en lad. nego- 
dation, ayant plus à plain entendu verballement par la bouche du 
S-r de Vercpyran et autres du conseil desd. Eglises, mesmes par 
la dernière responce de Messieurs de la Cour déclarant ne vouloir 
aucunement procedder à la publication et effectuation de la paix sans 
premièrement remettre en liberté les lieux et places tenues par ceulx 
de la relligion et entre autres les citadelles de Gap, ediflEies (comme 



llB «Mo») <M ^r«9«*A Et la Wni 
notitâffm ptKtt- Mb -niMËB mentit 
da kM DMfltiiie, W»*éM 'la resoli 
Egfettes de «MM» ta '^l'tftiAce tenu<- 
tas mmlcilliedB éa fU^ de Nararn 
Tar«ia»> ^râit qlucnge dt l'effeceu: 
rteola et ifMMe de t«tWn>ir et «m 
MiM du diTolir «Kol de ta paix 
de bonne foy ^AiffiUi 'liitlMs eonditi^ 
qui MBt cutoMe» 'ïaos .îceulx eiU 
au forteresses ed^&ees au prejadic 
Gap, ponr lesqaellee n'entendent le i> 
si grand prejadice de toates les eglû 
les requérons et sommerons en geacri 
ot soabscrire en la presantc, affin qi 
jouMttnee de la paik et tSta que noslr' 
due de Monseignenr de Hai]f;tron, de - 
qnil appartiendra. Lad. assemblée taiti 
enlises qui vonldroient se souscrire & U 
charge et procoration expresse et geiit^i 
absent, et Beataing, p^Ment et aeoeptaiii 
inteiUioo et reiokUieii, Utt verbal lemetu 
tootea assearaDMs nee—aircs pour effeci 
par sa fejr et aerawiit ad^-tiucj ni agrotn 
par lesd, S-rs depatas paur le bieu de ' 
et les rjBlaw de.toatM.oluirge8 avec lot 
mm et awtns eboaee re^nisee. 

Faiot à-Beecdeaubi «il Ud AtiseabltH^ 

(Ittn. NM., tu» 1)1 
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XXVJI, 

Proposition faicte au S^r Duc de Mayenne par le S-r de Cugie au 
nom des gentil zhommes desunis et communautés du bas VaUntinoys à 
ce qu'Us /eussent receuz à jquir du bénéfice de Vedid; avec la responce 

dud. S-r DuCf 11 juillet 1581. 

4581/ 

ce X jpqr. 4e jjwillojt 1^84. proe* l^foosrtr le d)^^ 4ief ])|«^Dnej Imt^ 

mmt e^juml. pow lu Ep(^. en. TitnMe» ^t«Dt f^eaup^e^ilA e^ Daalr 

V}my Jfix^ le §:?r dfr) CjQigi^ twt en so9i nom «VA ^^ plwpienm 

geotjjf^iune^ (M)ini|pnii(i^n^ et a9lt^ea parjiM^ier^'âq bas Vale»- 

tinoy^ a, ce qu'Usa fea^çnt recuai & joi^if itt benefiee d^ leedîet» 

aitqueL îlz offireot. d^iM^qwei^qC' et se dis)^aire de ton^. aiij(i;e% mesmes 

de CBn^ de lanonveljte Religi^D ]Çre^e^$ I^ffionpM q^ nyr voQdTmi 

olmTf led. SrX Duc; les a recew et reeioît en la prot^etlon* dn lRo^\ 

et sieiWR, deçlace qu^ «Sa l^f^te veuJit et enteo^ nufi\z soient^ cen- 

serye% sj^ns qp'il lew soât a^lA^uneniiÇAt meffjMct en lenffs pwMiiiies 

et biçns, sourveq. qja'il^. ne se dei^artent^ et ne donnent ayde eA. 

f^yem-, dicectem^nt. ou iodÂreptemept^ à ceuJli; dii4l, partir qui n$> voiodr*' 

rqiçxM;. obéir et acqpiescpr & Teedict^ et qu'ils £wceat anw prar le 

senice dn Rojr^ ce q^A sont teauz et. doibvenjt^bons et Iqywx siib^ 

jecte. 

Cba,^es . de Lorraine, 

(BibU IfaUi msfi. Bnenut), toL 208,. fol. 33). 



III: 

lution jorise en V assemblée de cepix. de la religim à Bourdeauo^ 
sur la responce faicte par Jlf-r de Mayenne aux desunis. 

1581. 
Les gentilshommes et députez des Eglises du Bas Dauphiné 



i 
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assembles à Boardeanx le XIX jour 1581, après avoir entendu le 
contenu en la déclaration qu'il a plen au Roy faire sur la contmnth' 
tion demandée des places d'assurance données ft S-t Maur des fosses 
le XXVin du passé, la responce faicte par Monsieur le duc de 
Mayenne sut la resolution de l'assemblée desd. Eglises du bas Danl- 
phine, auparavant faicte aud. lieu de Bourdeaulx qui est d'accepter 
et effectuer purement et simplement les eedits de paciffication, articles 
secrets de conferances tant de Nerac que de Flex, présentées par 
les S-rs de Gugie et de Rostaing, leurs délègues & Vienne, et ayans 
iceulx ouys verbaUement sur le faict de leur charge, ont unanimement 
résolu, comme cy devant, se conformer & l'intention de Sa Ma-te con- 
tenu ausd. Eedicts, articles secretz et conferances et depuis con- 
tenues en lad déclaration dernière, laquelle ilz acceptent et embras- 
sent selon leur propre forme et teneur, mesme en ce que pour raison 
des contraventions ensuivies des led. eedict et conferance jusques an 
jour de la prochaine publication d'iceulx en ceste province, ilz n'en 
soyent aulcuuement recherchez, supplians très humblement Moud. S-r 
Duc leur en faire avoir déclaration expresse du Roy, sy besoing est, 
promettans les susnommez en lad. assemblée tant au leur nom que 
des autres, gentilzhommes et Eglises & eulx joinctes, vivre et se 
comporter soubs l'obéissance du Roy comme ses bons et loyanlx 
subjectz, soubz le bénéfice de ses eedictz et articles secretz et confe- 
rances susd., et ne donner aucune ayde ou faveur, directement ou 
indirectement, à ceulx qui ny vouldront obeyr. Et ce faisant, supplient 
treshumblement ' Monsieur le Duc de prendre en la protection de Sa 
Ma-te et sienne selon l'offre et promesse qu'il luy a pluct en faire 
pour les consenrer en l'exercice de leurd. religion, privilèges et 
libertez octroyées par iceux desd. articles secretz et conferances sus 
mentionnées, desquelles ilz requièrent prompte publication eteffectu- 
ation suivant la charge que Moud. Seigneur Duc en a de Sad. Ma-te. 

(Bibl. Nation., mas. Brienne, voL 208, fol. 51). 
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ProppsUioM /aides en Vassemblée generaUe des Eglises de Dauphmé 
par le 8^ Desdiguieres^ lieutenant gênerai souba Vauctorité du Boy de 
Navarre en Vahsence de Itîons-^ le Prince de Conde aud. pais, et les 

résolutions prinses sur iceUes. 

1581. 



DiscQfinn de 

«».£xi premier lien, d'antiant que nos ennemis :et ploaieiirg mtim9 
entre npiis font ^pnr le bnict qu'il tient A moy que la pispc ne 
¥à execntee^ & fiinte que je ne veux desmsnteUer Boymore, je vous 
déclare qiie je n'ay jamais faict bâtir et constnqre Ia4.. place «que 
pour sçryir d'asseurance generallement A tontes les egUses de eette 
province et speciallement & celle de Gsjpi etnon.poor pon parttçutr 
liefi et que mesmes je n'eusse jamais entrepriçs lad. fortifiçatiPB 
sans la jpri^re «affectionne qui ne fiist faicte par les cçAimls f^ e^a^ 
seil de la ville de Gap qui me prièrent de retenir Hercnk^B, l'niger 
zdeor, poiir y mettre la main lors qae Tallard e|E|oit Uoqpe par 
nous et mo^ logé & la Sanlce. Qr puis qae mon intention a este 4ê 
laporter )i$d. ibrtification dnd. ^en an l»ien et ntilité iM eg^wp, sgr 
on juge Biaintenant quelle ny servoit de rien et qu'au contraire ceja 
puisse eii|)Lpescher tant soit peu le repos et tranquilité desd. £fi^s«8| 
je vous déclare ^ue je suis j»rest de faire n^er «t démolir lad*, 
fortiiBcation, Partant, je vous supplie dadviser en ce faict ce que 
TOUS tnoayere^ estre eiqiedient pour le bien et senrete de ^ous touff> 
TOUS asseurant que ce que vous ordonnerons, sera ezec^^ car moçfm 
j|ne par la dif(pm de droietz fondez sv Iqs privilèges, de emle pror^ 
Tincoi lad. f^ ny doive estre deamantelee^ cemme nez depittci? ont 
4;haige 4e le reppnstrer an Boy^ ay ne ve^u je pas qt'il «eît diot 
Ifx^ pour mon opiwop ou utilité particulière le bien de.patt q|id 
MQMrne J|jS ffi^es^t soit retardée. 

1m t^nà poinct ^rufi ji»y 4 tous proposeTi fllevieuxB, c'est 40 

16 
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Yoos descoQvrir Tartifiee de l'ennemy qui ne se contente pas de 
oublier que j'empesche le bien de paix ponr la rétention de Puymore, 
affin de vons desnnir d'avec mo;; mais encores pour estonner lea 
infirmes et remplir toutes choses d'effroy, il semé le bmict que le 
Boy nen veut qu'à ceste province et que la guerre sera particulière 
contre icelle. Snrquoy je vous diray qu'an mesme temps qu'on se 
prépare pour nous attaquer, ceux de Languedoc sont menaces anssy 
du Oasty attaquez par les surprinses de Carmain et autres places 
et entreprinses faillies sur Mueres et Saverdun, et de faict la guerre 
avoit este resoin & Blois avant qu'on parlast jamais du faict de 
Paymore, par ou les plus stupides peuvent appercevoir qu'encores 
que leffort de la guerre semble tumber principallement sur ceste 
province, comme il est advenu autre fois, ce n'est poinct nous senlz 
à qui l'on en veult^ comme aussi que nous ne seront poinct senlz 
en jeu, ainsy que nous asseurent ceux de Languedoc qui s'offrent 
de nous secourir, comme il appert par leurs 1res et plusieurs autres 
advis, lesquelz je présente & l'assemblée pour estre leus et enregistrez, 
afin de vérifier mon dire et me servir uii jour de descbarge^ si 
besoing est 

Le troisième poinct, et qui mérite bien d'estre considéré^ c'est 
que puis que nous sommes encores en quelque espérance de paix, 
estant allé pour ce faict le S-r de Cugie vers M-r de Maugiron et 
Messieurs de la Cour de nostre part, et que neantmoings lennemy 
se prépare pour nous attacquer, il me semble qu'à l'exemple mesme 
de l'ennemy on se doibt préparer en tout événement soit pour la 
paix, s'il plaist à Dieu nous la donner, soit pour nous deffendre^ sy 
nous sommes assailliz. Quand au fait de la paix, vous adviserez, 
Messieurs, aux moyens d'en poursuivre lexecution aux personnes qui 
la traiteront de vostre part, et en quel temps et è qui on s'adres* 

te 

aéra, et sur tout & lordre et forme que vous pourrez requérir pour 
la seurete de l'establissement réciproque d'icelle. Pour le regard de 
la ^erre, je ne voy selon les voies humaines que deux moiens de 
subsister^ s'il plaist & Dieu de les bénir: le premier est en pourvoy<>- 
«ut Bf bien & noz places que l'enuemy ne les puisse surprendre et 
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empietter qnil ne la; couste da sien, dont la charge appartient pro^ 
jxrement à moy^et aux gentifzhonune? qui font le conseil de guerre 
auprès de moj, desqnelz je suis assisté^ je feray; Diea aidaAt, pour 
les defences des Eglises ce que sera en mon pouvoir. Le second moién 
de DOBS conserver, c'est de pourvoir promptement ft un secours 
estranger, sans lequel je ne voudrois asseurer que noz affaires allas- 
sent bien, et de iaict toutes lés af^arances sont.au contraire. Qr/dau- 
tant que pour* obtenir ce secours des le commencement de la guerre 
dernière on leva par eouprunt quelques deniers sur les paiticuliers, 
lesd. deniers furent envoiez & Genève, revenant environ & la somme 
de sept mille escuz, laquelle somme n'est & beaucoup près suffisante 
pour led. secours. Ce que voiant Monseigneur le Prince, quand il 
passa dernièrement en ce pais, ordonna qu'on feroit encores quelques 
ierees sur la noblesse et que le payement de gens de guei^e du 
mois de décembre seroit retenu pour ce faict. Quand. & la noblesse, 
je TOUS dis fraofchement quelle n'a rien encores paye, et quant & la 
sobvention du moy de décembre, celle du hault condste la plus part 
eo obligations qui n'ont peu encores estre exigées, et par ainqr ce 
n'est argent prest, et celle du bas, ft ce que je puis entendre, a este 
espmsee par assignation et mandement du conseil aux. choses quil a 
semblé nécessaire, dont jespere quil rendra bon compte. Bref, pour 
ne nous flatter poinct, les églises ne peuvent faire estât pour led. 
secours que de la somme environ sept mille escuz, encores appartient 
elle à des particuliers. Je scay bien quil y en a quelques uns qui 
disent que la saysîe des biens des absens aux Montagnes estoit affu- 
lee à ce secours estranger, ce qid est véritable; mais je respond 
qn'oultre ce que la somme n'en a jamais este grande ft cause d'une 
infinité de mainlevée, elle a daUleurs este employée & bons usages, 
comme pour les fraiz de Monsgr le Prince et autres choses neces«- 
saires, ainsy quil apparoistra par les comptes que le recepveur est 
prest Prendre. Il y en a dautres q^ui estiment quen fouillant et recher- 
chant aox comptes des receveurs, il sy trouveroif de grandz estata, 
mesmes en la receptë de l'imposition de bestail, surquoy je voua 
diray, Messieurs, qu'on se trompe grand: mrat en cela, car je m'a»» 
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fleure qnil ne qr troaTent paa gnndz fonds, et n^en fiuilt pu M 
estât pour an secours estranger. Meis à cette fin que cella Milil 
gnide ponr une fois, et qu'on ne immie plos oecaai«a d* cakunÉt 
comme quelques uns ont fitict, tant les recevenn que ceux pir 11 
ordonnances desquels les finances ont este administras» jo n^M 
bien humblement et afféctionnement la* compagpie dé depputer 
missaires pour Taudition et dosture dès comptes dead. reesim 
autrement on me donnera occasion destimer qu'on se contente s» 
plement de calomnier sans Touloir ouir aucune justificatioiL C 
pois que les choses en renennent la qu'on ne peut fuier 
estranger sans nouveaux deniers, je tous sap^e dj pounroi 
de ma part d'y entrer pour telle somme qu'on adriaera oo] 
k mes moyens, et afin que personne ne s'amuse plas sur la dsv 
dont il TOUS a pieu mhonorer, je tous déclare. Messieurs, q\ 
que l'assemblée ne pourToye del à ceste heure aas^ faiss 
ftkict de la guerre que sur celluy de la paix, je rensets. des ft 
entre les mains des Eglises la généralité qu'Ailes m'ont 
aymant beaucoup mieulx, sy les choses ont à prendre 
indinatiou, que ce soit sonbz le commandement d'na ai 
moy qui ne* lairray pour cela de deaseurer toujours 
sœriteur des E^glises et demployer ma Tie et mon faiea pesi 
serration d'icelles, les supplians de m'octroyer acte da oesto 
proposition. 



Sur la remonstrance que dessus, lassamUee a arrest» qjm^ 
entendre h Messieurs db party catholicque que sils ont om1iii|i^ 
Puymore et silz s'arresteut la dessus pour ne pouToir pebHr* 
exécuter la paix, qne ladicte place sera desmantellee, poursi (> 
par ce moyeu ilz procèdent de bonne foy h la publication ds la 1* 
et quilz nous estent aussy tons ombrages de leur coste, sseof*» 
plaisir eu Boy, s'il se trouve que 8a Ma-te eust acordéàn«# 
putez la rétention de lad. place. 

IMn^ a ait» arn^ste qw le cowwU «ira 1«8 Goaatei ài»* 



mai 4^ hti M80mbl«fi t^nna àt Yftpe^ le XII, juJM 14»1. 

(BOL. NiL, on. Brime^ t< 1|08^ 



JBespoHce du /8-r De«%i«for« et auUres_ gcfUilghûmtm. t^, (l^pvtçii 

> 

jporfy cfe la ifeli^ipn réformée de ce foys de Ikmglmé (mêx «tafi 
fms que le S^ de 84 Julien leur a haiUé copie de lapart A 

iifonMi^neur le due d6 Mayenne. 



Le S-r Oesdignieree et «oltres gratikhommes et depatez da 
fÊXty de la religion refomiee 49, ce. pays de Danphine soabsignei 
nnerdent treghamMoBeiit Mcosgr le doc de Mayenne de la bonne 

Tolonte qvil a de les. lï i^oir- di* bupieC^ J^ liedict de paix, et le 
neognoiflfMaits par les actions passées prince de foy et de rerta, le 
sont resoloz poor ptrrenir à la jooissanee dnd. bénéfice de fonder 
leur principale asseorance après Dieu sur sa foy et prcmesse. 

Et çarti^it \^ 9ffjfj^i:tXf^^^Bi^i^\ à% lei^f. efivoj^ nne 
pomesse signée de sa main et seUee de son seel qi4|; lenr fera 
«««ileivder timi% fyf. 19 toji^ «fV^fr ïf OTIW ^^ e^Jo^ et, 4elibe- 
n^. 14^: s^; iceliiy p^, 9a, M#-t^ s^on le^ Ipr^e <ït tflWM, 

culs qiii pnt: «t^vii <Ht fiiiorif» kvr party. 

Et. «?iT*«* M. IWPMIWt >l2 »fr«»^ 4'*^ ^e l)W« % «^» 
OMtt^Mi vfft, imi^ct^ b«p»f» p^,_i)fiÇ||^i(^. ^ ifli Sry Ae. £hf 

«li«n, *t,lft f9«illie^|^ It <^/^ d^ |9 ^ BM^c P^»W»P' ^^ 
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edit en la cour de Parlement et aillenrs ou dn moins faire suço- 
cion d'armes ^t envoyer, quand il luy plaira^ celuy ou ceux qui hi 
luy semblera pour voir exécuter ou faire exécuter eux mesmess 
qui est porté par lesd. instructions. 

Et parce que après cela restera de parachever l'executioD àL 
edit^ ^ lesd. de la religion supplient treshumblement Mondict Sgr è 
leur faire depescher bons et amples passeportz pour les gentilziMi* 
mes, gens de robbe longue et aultres députez quilz luy pretenM 
envoyer, afin de Iny pouvoir humblement remonstrer les points te 
ilz ont & requérir l'exécution. 

^ Fait à Gap le XIX jaillet 1581. Signé: Lesdiguieres, 
Chantulier, Fnrmeyer, Mirabel, Gentillet, Loys Dunache, BiIW) 
Valier, Du Puy, 

(Bibl. Nat, coll. Morcan, vol. T43, fo 121, anc. Fontcttc, port. 5, ii«lll 
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XXXI. 

Lettres du prince de Condé. 

1581—1585. 



I 



a) Au Roi, 12 janvier 1581, de S-t Jehan d'Angély. . 
Sire, 

Ces jours passes soubs prétexte dune querelle entre les 90^ 
d'Aubeterre et de Vaux, il sest faict en cest quartier une asscrf* 
de gens de cheval et de pied jusques au nombre denviron deui' 
cenq cens, portant tous armes^ dont une bonne partie estoyent sïW* 
de Voz meilleurs villes, voisines de ceste-cy, avec quatre piecci 
campaigne, et ce au veu et scew de voz gouverneurs qui au lie* 
Bopposer comme leur debvoir leur commendoit ft une si penâck* 
assemblée contraire & Taucthorité et aux edits de Vostre MaicA 
aucuns lont favorises par la présence de leur personnes, qui a<^ 



il 



caase de mètre en alarme et de tenir nng chacun snr 'ses gardés, 
comme j'ay este contraint de faire de mia part. Ayant sceu pour 
certain de divers endrdictz, mesmes d'aucans de ceste assemblée, 
qnelle estoit expressément dressée pour ataquer ceste ville, en laquelle 
ils sassuroyent d'une porte par le moyen de lintelligence quilz avoient 
avec quelques habitans, qui fut cause que, pour massurer, j'advisay 
de mander de mes amys pour me venir trouver et de prier aucuns 
desdietz habitans de sabsenter pour quelques jours,, attendant quelle 

« 

yssne prendroit lejir desseing. Enquoy jay procède si doucement que 
ny a ung seul qui se peust plaindre davoir este offense en quelque 
sorte que ce soit, .en la personne, famille et biens. Toutesfois, scachant 
que mes ennemis sont coustumiers desja d'artiffices pour Vous déguiser 
mes actions, afin de les Vous faire trouver mauvaises et par ce moyen 
tascher de me rendre odieux envers Vostre Maieste, je hay voulu 
faillir, Sire, de Vous aiivertir et rendre compte de ce qui sest passé, 
afin qnii Vous pl|ise me faire cest honneur, de men croire aulx 
choses que ce que Vous dira plus particulièrement S-q* Gha^ 
dûcourt etc. 

Henry Bourbon. 

(Bibl. imper, de S-t Pétersbourg, colL des aut., ne 18). 



b) A MrT de VUkroy^ IJ^ janvier 1584^ de S^ Jehan d'Angély. 

Mooeieur de Villeroy, Jay une ferme asseurance de ce qu'il a 
pkuauRoy, Mm Seigneur, me respondre et promettre sur la suppu- 
tation très humble que M-rs de Glervaht et le S-r de Gouvrelles, 
qui est à moy, luy ont najgueres faicte de ma part, oultre nos re- 
nioustraiices generalies par le S-r de Glervant. Mais pourvu, que le 
bon plaisir de Sa Mar4e ne se peult doresnavànt effectue si prompte- 
ment que tandis il ne soit '^besoing pour le bien de son service et 
Boulagement' de son pauvre peuple dadvisèr et pourvoir à Tenlretien 
et payement de la garnison de cestë ville, vray meyea pour y tenir 
aux entirons toutâs choses paisibles et tranquilles. ' Je me pronietB 
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toBt dpartkoliiFeiiient tie Yostre tSbttàim mfffs «uv; #t piii 
TOstre JEele mit tout oeqiii feffpond raienrifle de Sa Marte flui 
qae je les importune par mes lettrée, you me forai faien ee |ii 
4e moyeimer qo^n lestât da piqremeiit de jeas de fuene ^ 
entretient en ce pajrsi^. il Iny plaist «omprendra eeate garanoi 
raagmentatioa qae Sad. Ma-te troaya bon de mlacerder les am 
dscaiersi ainsi qae mop secrétaire le ¥eas reipreseDUn, efceejiqi 
A la décision qoil fera sur nos snpplieationa et remenatmnfies A 

Henry Bourbon. 

»^ vfi 24). 



c) Au Roy, jimg îS84, de 84 J. d'A^gOg. 
Sire, 

Obéissant an commandement qnil n plen nagoeres à feH 
Marte me fake ponr la rédaction de ma compagq^e de toi «Ai 
nances an nombre de cinquante lances» jen ay incoatinaBit &tt 
retrancbement et retenn de tant de bons hommes qni en miéïK^, 
plus de noblesse et les meilleurs gensdarmes que jay peu 
lesqnelz je tiens tons prests ponr les emploier au treshnoUi 
très fldelle service de Vostre Ma-te, auquel eulx et moy 
tenuz tontes et quantesfois que nous serons tant honores dy 
appeliez, espérant par tel et si prompt debvoir induire Vostre 
et les faire coucher dans le département de celles qui serdent 
à servir sinon le premier quartieri à tout le moins an ascosii 
pourcei Sire, que jay este adverty que en lune ne en laattn 1 
paMicatiods fui ont este fidctes pour les monstres eut compagogiV 
est nnUement comprinse, et craignant qudie ne Aist encens qr# 
enbUee» fl ma semble qae |e ferois tort et au bien de yostrei*^ 
et & moy mesa^^ si je Mois de la Vous ramenteveir. GeatpMlV'' 
je prene maintenant la hardiesse den escripie à Vostre MHt^ 
fer kpreseate treshnmUemeat la aapplier, Sire, «ail fav|i>i' 
«saunander qa^ aoit miee en Vn ^estat peur Aire monstrer tt4ll 
Ipiaa ^fui quartier .faavkaiBi «ifin jqae.ma condition ne eill ^ 
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recevoir pire traictement que celle daultres que ny peuvent apporter 
' ne pins de zelle ne de meilleure voUonte que moy, et que les gentilz- 
hommes qui si franchement à mon instante prière se sont constitues 
en irais pour se monstrer et mecti e en bon equippaige, ne prennent 
ocasion de se plaindre et mescontenter de moy. Lasseurance que 
jay qae Vre Ma-te, Sire, ne mesconduira, sil Iny plaist, dune si 
juste et treshumble requeste, me gardera de Vous ennuyer dun plue 
long discours etc. . . , 

Henry Bourbon. 

(Ib., no 2»). 



d) Sans date (1585?). 
Monsieur, 

Vous entendres, par la despesche que Vous porte le S-r Lambert, 
lestât des affaires de Roy de Navarre et la resolusion quil a Seâste 
de s'en aller à Montauban pour adviser & pourvoir à ce quy sera 
jagé nesaisere (sk) en cas de guerre. Pour ces causes yl y a convoque 
touts les principanlx de separty. Je ne maresteray gneres. Monsieur, 
à Vous dire le besoin que Vous y feres. Vous scaves combien Vous 
y estes . nesaisere, et me fais croire que laffection que Vous portes 
au bien du gênerai etVostre bon jugement, Vous le font plus consevoir 
que nul austre quy le Vous pourroist représenter. J'adjousteray encore 
Vostre ntillyte propre quy Vous doist convyer avec ses austres plI^( 
fortes raysons dasister en seste asemblee. Il est très nesaisere pour 
la créance que Ion doist conserver entre les estrangers, de monstrer 
par seste Union que les accidens nont le pouvoir de defailhir noz courages, 
se seroist faire former de bien diferantes jnpressions, . sy Vous esties 
séparé du lieu ou chacun le monstre et le témoigne.... (UMs.) pa^r 
la Resolusion quil y faust prandre; sela naporteroit moins destone- 
ment & noz amys que de joye à noz enemys. Nous leur enflons le 
caeur^ pous monstrans divises, nous leur fesons entreprandre et sé- 
parons seux qui nous favorissent de leur bonne volonté. Pour Diep^ 
Monsieur, fesons espérer & noz amys la victoire de noz enemys par 

17 
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ceUe de nous mesmcs. U neat pas ta saywn de samnser à sy fk 
Itjant de sy grandes afaires sur les bras que de se bromBer «te 
sew quy se mintenant uous myntrenent (sic). Souvenes vous. Monae», 
en lisant ceste iFe que Vostre Ire-.- r*fl«> <»mte, et pri«i»t T« 
en mldres fiOre jugement. Juges son prétention et son afectiço |R 
se tiitre qi^ obUge natqreUement ft Vous honester (?) de ^ « 
da ««fcantement, et puis rementeves Vous le^ service quU Vous «] 
promys et voue, lors quil a. este aiymes de Vous, et luy 6» 
paroistre en ceafee aiction Vostre amytye. 11 Vous en conjure to 
aultairf quil peùst par lamytye fratemeUe que Vous Iny ^^^^P^ 
et par le service quy Vous a desdye et Vous suplye de le 
plus désireux de Vre bonheur que de sa fortune mesme. 



s 



g (Ib^ no 30). 



é> i4rt -Bot, 24 avril 1585, de 8-t J. d'Angely. 

Sire,... Le pltiô qtiil ma este possible, jay tenu la main ju8q«*l 
miàîntenant au repos et tntnquilrté des sujets de Vostre Ma-te et • 
quartifet-, et la meilleure part, grâces & Dieu, y continue. Tottth 
nostre patience ne peult tant faire de gaing sur les impatiens del 
paix quà loppressîon et grand dommage de Vox paisibles sujete ti 
dtiiiè que daultre Relligion. Hz ne facent que courses, exactions < 
ràticoifhèmens ordinaires comme de Blaye, Bourg, Royan et Brotfl 
Mééniës lè S-r de S-t Luc, appres sestre emparé de Soubize, ttf 
ite Msr de Rôliân, il y a mys hostillement grosse garnison rt< 
jour en jour la faict fortiffier. Et se continuent leurs entreprises' 
attcttitatc de tant plus librement qua cela et & la Iqvee de leurs p 
46 guerre on na encôres donnée aulcun empeschement Vostre Ifr 
pu sa prudence et sagesse le scaura bieu commander. Mais je prw 
la hardiesse de luy en donner cet advertissement pource quil 
ff importance très grande au bien de son service avecq la seulle e 
aidération, duquel je la supplye aussi treshumblement, Sire, ordon 
que la gamiùon dé ceMe ville ne soit retardée de son payement 
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temps accoustamé, iiÊai * de la tenir capable da service de Yostredite 
Ma-te sans anlciiDne fottOe de ses pauvres siQetz etc. 

Henry Bourbon. 

*{JïK, no 82). 



f) Au Jfei, 6 mai 1585, (fe 8^ X d'Angdf. 

Sire, ce pour estoe fiddle testtoing ft Voeire SCa4e de lobeyssanod 
très humble que tny rendent oentinuellettMt set très humUes sigets 
en leslèction de S-t Jeban d'angely, car ma éemeore loi^niie et ordi* 
luûre entre eulx m'en apporte tonte congnoissaace» Mais jespère anaai 
que ce tesmoignage par mes letl^eft, joinct à; leurs requestes tras^ 
iiimbles Ters Vostre Ma*te, leur moieanera le bien tpàl^ en attendent 
tant plus favorablement que par cette dévotion seulle ik des|irent lujr 
estre reeommandables. Uz Vous font plainete^ Sê-e, qu'an dernière 
despartement des tailtes en ce quaortier^ ilz ont eete extf aordjnaireinent 
surcharges^ soict par malveillance on pour ne mettre ra coqsideratieo 
leur peu de moyen^ mesme la peste qui dernièrement les a preiqpe 
tous affligei^ en ce ressort, de sorte que si à la rigueur ilz sonl 
contrainetz y satisfiure, ils se voient comme replonges en la meeme 
pauvreté. De la sorte^ après tant des misères et pertes passées, De 
commancent à se rebeller. Dz ont recours à Vostre Ali^te qw peu)t 
seulle remédier & lenr peine par sa bonté pitoyable, la soppliant, 
comme je foy aussi tresbumblement, Sire, qnil luy phiSee tiberalle- 
ment leur octroyer ^ une entière diminution de leurs eurchavges en 
ceste année, laquelle non seuUement les apportera plus de comn^odite 
i payer ce ft quoy ilz se trouveront avoir deu estre raisonnablement 
imposez, mais aussi les fera plus que jamais devoti^spwtent t^enir 
prestz et leurs biens, et leurs vyes pwr les employer àtOQtp beure 
^ service de Vostre Ma-te etc. 

Henry Bourbon* 

(■>., no 3S). 
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-^rtable aux soldats & cause de leur pauvreté et de mesmes 
"^ ^8^ et qoil est impossible de les faire vivre bien reigle- 

^e du peuple et au contentement de Yostre dite Mate 
^ -nede etc. 

-fi^. Henry Bourbon. 

(Ib., no 34). 
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xxxn. 

Lettres de Montmorancy. 
4579_158B. 



a) A la Beine mere^ de Bdpechy 8 novembre 1579. 

Madame, Jay tant receu d'honneur par la lettre qu'il a pieu au 
Roy mescrire de sa main sur le tesmoignage que Vre Ma-te luy a 
rendu de moy, que je confesse, Madame, que Vre Ma-te ma plus 
oblige que tous les aultres de ses sujets et serviteurs. Il ne me 
reste que de me rendre service et sacrifice de ma vie, ce que je 
ferày, Madame, avec tout le zèle et affection que se peult prouduir, 
m'estant, pour y donner commancement, achemine en ce lieu de 
Belpech à une Jieue de Mazeres, ou jespere de veoir demain le Roy 
de Navarre et luy faire entendre lintention de Voz Ma^-tez et encores 
que je me fusse mis en chemin, si est ce, Madame, que je n'avois 
délibère de m'aprocher plus avant suivant Voz commandemens que 
jay receuz & Garcassonne par celle de Voz Ma-tez, ou jay approché 
les estatz.^ Et ont eu une tresgrande resjouissance de vostre bonne 
et saincte resolution, pour laquelle effectuer envers led. Seigneur, 
Roy de Navarre, jay faict venir deux conseillers de la part de par- 
lement de Thouiouze, deux de la chambre mi-partye. J'ay amené 
les principaulx seigneurs et gentikshommes de mon gouvernement, 
affin d'estre assisté de ladvis et conseil en ung si {^ave et important 
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ftnec ceUsy 4(86 8hv ^ ^em^(mil9%^t cle Çlaâalgae. qui ^ut^- 
nueront aT«c wij ce quil? y ont eowiQitneé, (|cmt, Ma4aqei ]« dQu*^ 
Mrajf adiris à Vra MaHte iiwr on oouirier 4«e je retient, lequel 
partira dans deux ou trois jours. Je suppUe trcsiiww)>lfwentt, M^me, 
m'avoir touqours en vofetre mémoire et me continuer voz bonnes 
^aces. 

Montmorancy. 

(Bibl. imper, de S-t Péterd>oarg, coa d'auL, no 53). 



f > r y / 



b) Au Bai^ de FezenaSy 12 juin 1580. 

Sire, je suis infiniment marry que le subject^ de mes lettres ne 
corespont au désir de Vre Ma-te^ et que je ne Vous puisse promectre ung 
bon acheminement âi l'exécution de ce que je congnois estre de vostre 
inteution ai^ bien «t la pai;s. Mais tant plps on pens^ s'çn aprocher 
00 trouver le chemin pour sy rendre, tant pins on s'en veoit eslongué 
et hors de^ mpien d'y parvenir. Des auparavant que j'ay receu les 
depesches qu'il a pieu à Vre Ma-te me faire par ce courrier sur la 
charge qu'elle a eue agréable de donner & Monseigneur pour la 
cessaon de ces nouveaux remuemens et l'espérance qu'elle avoit que 
le Roy de Navarre se rendroit facUle et ployable, ay entendu que le 
S-r 4^ Thoreynp avoit au hault Languedoc sorty le canon de Puylaurens, 
prins avec icelluy et a forcé ouvertement le cliaa de Augarnacques 
que brusl#, sacage (t<mt) 9e qui sy trouva et essaye de faire de 
quesmes daaltres lieux, sans lempesçhement que luy en fut doxuie P&^ 
le S-r de Qornusson, . Comte de Caumont et la Groi^ette et aoltres 
voz serviteurs qui y accoururent, mandez par M-*r de Joyeuse et moy, 
toatesfws encores que cela contrariast à ce que Vre Ma-te desiroit 
et espeïoîi. Neantmoîiigs je nay laisser incontinaot qne jay e^ Vre 
yoUmUj de faire une depe scbe expresse aud, S-r Roy de Navarre que 
j'ay envoya aad. S^r dé Jeyense> afin quil congnenst qnue 9009 ne 
sonbhaitous rien ten^ qne d'ensnivre ce qili est de Vre yonloir et 
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aportër eu tout ce qtiit nous sera possiMto la «louceftir et moiens con- 
venables poar assoBptr ces malbeureia troubles. Je Vous envoyé, Sire, 
la cioppye d'icelle ^epesche et de ce que jay escript & la Royoe de 
Navarre ou sont les propres mots de Vre lettre, èôppye delaqueile 
j'ay mandé à la court de parlement et paor toot ou j'ay estimé quelle 
peust àervir* Maïs pendant que ttëste voye ^sâoyoit et qtion ee pro- 
posott quelque bon frukt du séjour du S-4* de Fervacques, il est 
advenu le semblable que lore de la negotiatton deBelpeeb^ ew led. 
S^ Roy de NavMrë, s'eattanrk rendu à Montattban en inteition) se 
diseit il, de eenferer sur ce bon oeuvre, a faîet weenté une entre- 
prise qu'il miraoyt sur la viHe de OiAours ea Qoerc^, lafueHe loy 
a si bëuteusement suoeede que si eëtant rend» en personne avec sce 
forces et saîsy la moitié de la ville, le reste aiant tenu quelque* jeiir 
eoedres^ que cbac«n y feust aUe esk diUtgeme et que Mht de Jcgneuse 
oayt manqué de pmmptem^ut tMr en ung si important secoars. 
Teasgoors ce a este en vain, etcestelad. ville priée, perdae, saccagée 
et mynee. Elle est de si grande imfoitaiiee que eucores quelle ae 
soit en ce gouvernement, ains en celle deM**-r leMaresehal deBiiron, 
la ville de Thoulonse, de ressort de laquelle elle est^ et tout ce 
quartier la en devenu si ei&aye qa'ilz pensent que tout est perdu 
et en proye. Je ne Vois dys pas cella, Sire, pour âûre le mal plus 
grand qu'il n'est, mais je Vous enveye les lettres en eriginal dad. 
S-r de Jcfyëese, par deux desquelles, si Vre Ma-^te l'a agréable, elle 
verra en quel estât sont les affaires en ces quartiers et combien ee 
prometent lesd. ennemis prineipallement energueiUeis de oeste prise, 
ou ils ont trouve du canon avec lequel ils pensent ravaiger la eampaîgnb. 
Les catholiques se trouvent dese&gfieres, privez des moyens et quaai 
hors du tout support, ear iiz voient qise lennemy a toiri;e licence et 
impunément tout luy est loisible. Hz congDoiseént que leur pauvreté 
De peult porter les despenees de la guerre, et tout ce qu'ilz peuvent 
faire, est se conserver en lentes viUeSi àquoy ilz employent et leurs 
personnes, et leurs biens, et onltre ce ilz demeurent continuellement 
en incertitude de biee et de mal, laquelle aveugle le peuple et fa- 
ciilite les desseings dead^ ennemys. Tellement^ Sire, quil est & craindre 
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« 

que plusieurs ne s'accommodent avec eux. Rostre Ma-te Yein 
luy plaist ce que led. S-r de Joyeuse en promets. Ce n'est de 
heure, Sire, que je Vous ay escript^ et scay qae on me la i 
impute & uny désir de troubler, mais depesches précédentes pu 
assez de raisons par lesquelles je m'asseure (que) Vre Ma-te rj i 
a^ouster fois, mais à ceste, que mon devoir, la fidellite^ suj6etia 
servitude* que je doibts & Vre Ma-te, la charge et tiltre que J9 
ce royaume qui me faict dire et prévoir ce qui est adTMj 
soubhaict et aise des ennemis, qui par leurs belles paroiles, ij 
plainctes et récriminations ont faict couller le temps jnsques t 
saison par eux désirée, de laquelle ilz jouissent plainement 
une placitureuse (?) recette et habondance, aiant en loysir de 
ou essaier leurs entreprises, les exécuter au jour quilz ont 
designer. Souvent, Sire, ilz ont use et usent de lavantaige que 
qui commancent, ont acoustume demporter en toute guerre et 
pallement aux ci villes. Vre Ma-te^ qui se peult dire le pins 
prince et cappitaine de la chrestienneté, le peult considérer, 
commande de grands armes, congnoit combien la nécessité 
deffault de moyens est contraire à ceux qui ont charge et coj 
le naturel de ceux de lad. Religion. Je Vous supplye treshuml 
Sire, Vous représenter que ceste province est remplye de 
lieux cloz, ainsi que 1^ royne qui la traversoit sçait, et tous 
il fault garder. Le peuple est contrainct de supporter ceste 
Il se trouve pressé de pour les deniers de Vre Ma-te, 
quil est quasi comme désespère, et ne voy pas qu'il y ait 
de rien tirer d'icelluy que en les protegeans. Car la liceaoi 

malheur commence & lamener jusques la qu'il dict que Vre 
luy doibt la conservation, en luy paiant ses tailles et ûnxDm, 
manière que jusques icy *je suis & faire recevoir le premier sol 
demeures. M-r Joyeuse qui a des forces assemblées et prestes i 
syl a plus grande peyne et facherye du monde. Je scay bien, 
que Vre Ma-te est beaucoup pressée dailleurs et quil fault qa0 
subjectz sesvertuént en ceste nécessité, mais ceste prcTinca est 
accablée que les aultres pour estre remplye denneirya par toit) 



soDt d entremêlez quil n'est, possible dç trouver ung ,senl endroict Ou 

il ny ait quelque mal. Vous avez les meilleurs villes.,^! le pomul? 

catholique obéissant, toutesfois estant bien diffi^dUe. dp rien étirer 

d'icellny. Je ne voy pas que sans moiens je puisse profiter à Vostre 

service selon mon désir. Vre Ma-to, Sire, se resouldra^ s'il luy plaist^ 

et me 'mandera sa volunté, et cependant prévoyant bien que la ne- 

gotiation encommancce demeurera morte par ce nouveau événement, 

je feray tout ce que je pourray, estant led. S*r de Joyeuse au haut 

Languedoc, ou led. S-r Roy de Navarre menasse de Tenir eit amener 

îses forces pour n'esfre "aucunement occtipé en Guyenne, et demeure 

en ^e bas pais pour pourvedir à ce qui soffre tenir le S-r de Cha- 

stillon en craidte, et essaier de descouvrir les grandes tràhidonii et 

menées qui ont este fâictes sur les meilleurs villes, ei qui commencent 

eflcores sans pouvoir sortir en lumière. J'en ay désja escript à Vre 

Ma-te, mais je me craîndray de lay dire éncores que je pense avoir 

rompre des desseings si pernitieux et dangereux que saus ma pnse 

et la dillîgence dont on a use, il y eust eu de pertes si signalées 

- — / . . . 

poar Tre Ma-te que bien difficillement les eust on jamais peu reparer. 
Jay bien quelques forces îcy, avec lesquelles je désire de sortir en 
campaigne, mais quant je me voy sans nioyens et munitions, je ne 
scay que entreprandre ny bazarder. Au surplus, Sire, jay aflverty la 
court de parlement de Vostre volunte et intention pour le regard 
de ceux qui se voudroient contenir, affin quelle en donne ung arrest, 
ou bien je supplie Vre Ma*té men envoyer une déclaration patente 
que je puisse faire publier. Cela ne pcult que servir de beaucoup. 

* • 

Je voy quil y en a qui s'en aideront à ceux d'Usez continuer en leur 
debvoir et obéissance, et ceux de Nysmès font éontenarice d'y vouloir 
entendre. Tontësfois je crains infinement que après la récolte les 
Qngs et les autres franchiront la Saule. Neatitmoins il ne tiendra à 
protection que bon traictement que je ne les maintienne en la volunté 
qu'ilz demonstrent avoir. Suppliant treshumblement Vre Ma-te me 
faire cest honneur me tenir en sa bonne grâce et poiirveoir à ce 
quelle vendra qu'il soit faict pour sou service, affin' que jensuivè 
sa volunté, comme celluy qui ne loultre passera jamais et qui né 

18 



198 

ptqjiige Hen 411e ce que je congnoys inyiorter ses services pour sa 
jMratfeque que j'ay en avec cetut qoi gagnent le temps et ften scavent 
l^eirallolr par artifices et belles premesses et paroUes. 

Mpntmorancj. 



c) Au m, 1580. 

Sire, auparavant qne 4A^ûir recea la deipesche quil a pieu k 
Yrë Ma^te.^me faire du 20 4ii pa^se, javoys faict deux voiages as 
diocèse de Beziers, lan pour arner la justice et avec lassistasoe 
des «officiers d'icelle sortir les voUeurs et iiilnacteurs de ledict qai 
av<Heut leurs retraictes en lieux de ÇasseniÔQlz, Toureos, c? que jay 
heureuseiu^t exécuté et purgé ce quartier d'çne bonne .parjliio d'iceux 
et de plusieurs scélérats, factieux et signalez; laatre pour establir 
d^ps la ville de Beziers une garnison, avec laquelle elle ^pyfsse 
demeurer en Vostre obéissance, chose de si long temps nécessaire 
et requise de M-r Leyesque de B.ç^ers et de gens de bien dicelle, 
que j'estime, Sire, qnil ny avoit que ce seul fpoipn de la copserya- 
tipn. Je y ay mis soubz Vostre bpn .plaisir cens cinqui^ute Corses, 
levés sou]l)z la cbai^ du cappitaipe Menel^uri^ antieur serviteur de 
ceste couronne, et ay donné la suflntendançe. d'icelle ville aud S-r 
Evesque qui fiûct sa demeure dans la n^aisou episcopallCi laquelle 
sert de fort où il tient une partie de la gf^'nison ^t lautre partie 
au couvent des «Jacobin^. Avec cçla, ^ire, jespere que Vre Ma-te se 
peqlt reposer de la seurete de lad. ville, laquelle; seulle entreti^ut 
ce^te garnison, naiant osé prandre ceste hardiesse de la faire paier 
de VQZ deniers, tapt parce qu'elle est exempte npn couchée encores sur 
Vre flst^t, que parce quil n'en avoit eu YnT commandement. Mais, 
Sjiiçe, je, içupplie ti%çhuiablement Vre Ma^te, a^ant esguard aux gran- 
des , de^pexicç^ qu'A supportée ioelle ville, à sa fidellité et lobeissance 
qu^llç, i tpusioprs, rendei^e^ qu'il Vous plaide la mettre au nombre de 
Yoz ^garnisons oi:4in^ires çn ce pais, affin de,;^^ pfujs occasionner ce 
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peiqpte de s'esyertuer à la conservation, on il fanlt qtn'il veiUe soigneu- 
sement, ejstant lad. ville une des plus grandes et dangereuses de ce 
gouvernement, et ne seroit possible qu'ils poussent porter ceste desr 

• » 

pence longuement. A mon. retour dud. lieu^ Sire, j'ay Teu la volonté 
de Vre Ma-te qui se rem^t pour prandre resolution au retour de 
M-r de Stresse qu'elle a voidu depescher de rechef vera le Rçjf de 
Navarre sur la réparation de Vatente (?) de Monde. Et pour prjuidre an 
mot led. seigneur Roy de Navarre de loffre quil Vous a f^ict de sy 
employer, je soulhaicte. Sire, que Vre Ma-te en ait le coiftantemeii^ 
queUë désire et que par ce signalé effect nous voyons renaistre les* 
perance quasi perdue de la jouissance du repos ordomte piar Vre 
eedict et planter les fondemens d'une vraye raecotion: de pair,.,de-9 
siree de tous les gens de bien et de moy plus que de tous les aiitresi 
nj aiant aucun qui ait davantaige docci^ion de rechercber ce bien «t 
contantement que jay tant me ouvrir le cbeioin et me veoir uo^ 
jour près de Vous, que pour estre journellement & la y^iUe de.oMttr^ 
en hazard contre les voleurs et gens de néant et l'honneur que j'eyi 
acquis par si longues années et la vye,. et le conserver pour l'exposer 
pour vostre service en de notables et signalez exploits. ToutesfQJs^ » 
Yre Ma-te ne presse fort ceste restitution et ne cqmmance, de >bevi0 
heure à fairei les preparirtifs pour^ advenant la nécessité,, y reqedyer 
avec la force, je ne voy pas que toutes les remonstraaces y pi^isseot 
rien avancer. Je remets cela, Sire, & vostre volunté après Vous avoir 
dict que avec les moiens convenables pour un tel uploict tresgrM4 
et signalé pour ^assi^tte de la ville, boute dicelle voisiaaig^ de ceux 
de la religion, et pour les incommoditez qui sont ordinaires en ungj 
pais si desavantagejox, je n'espargneray ny 1% vye, ny mon travMil 
pour Vous faire ce service. Mais je congiaoys quil ny lault aUmr Ibi 
moings que d'une très bonne armée et que les munitions et artilleryei 
doivent venir du costé de Lyon, sans en espérer de ce gpuverMH 

ment. A quey de bonne heure Vre Ma-te pourra adviser, s'il luy* 
plaist» pendant que la saison s'aproche. Voyla, Sire, ce qui coaeenie. 
le pays de Monde. Et pour venir à l'exécution de l'edîct et apporter: 
aux infr^actions d'icelluy qui se font et continuent par tout effi gouver->' 
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nîemènt, ainsi que Vre Ma-te est très bien informé, puis qu'il Vous 

plaiâty Sire, me donner moien dy remedyer et tenir la càmpaigne, 

assurer et Vostre main forte; et armée alencontre de telles gens, je 

trouvé que les qnatre compaignies d'ordonnance quil Vous plaist 

boffrir seront suffisantes, scavoir. la mienne, celles de M^-rs de Joyeuse 

et dé Comussbn et celle de M-r de Mireprtîx, siogant & Carcassone. 

Auquel (À' cause de sa charge que Icedict a atribne lexpngnition des 

voleurs) 'Sî Vre Ma-te y voulôit adjouster pour quelque temps celle 

flè 'M-i^''lfe- Comte' dé Carmen qui est en auctorîté en ce pays, il ne 

sefoit que meilleur, et pourven qnil Vous plaise, Sire, leur faire 

monstreb ordinaires et y deïstiner les deniers nécessaires, lé pâîs sers 

eill'pluë gratide seureté qu'il n'a este. Mais, Sire, pour y remedyer 

entièrement et éknpescfaer & bon escient les surprises qui se font, 

(m -lès faire soudeneraent reparer, il seroit besoing pour Vostre 

sei»vioe qu'il pleust k Vi^è Ma-te. entretenir en ce ^oBvernement ung 

tegiiàéûV de dix* ou douze compagnies d'infanterye où celluy des 

(&H*les, (^'itz ne sont nécessaires en Provence, ou des compagnies qui 

sy J^burroientfacillement levez par' deçà, lesquelles servîroient pour 

fai conservation des villes et lieux d'importance et pour éstre à ung 

instadt prestèé,' advenant la nécessité. A quoy. Sire, pour de Vous 

rieo dtesgui^er, il fanldroit que Vre Ma-te donnast de bonne asstgna- 

tî<^n sûr vox finances, sans entrer en espérance que le pais peiist 

porter ceste despence. Car outre ce qu'il Vous a faict représenter 

par lés députez. des estats, je suis tesmoing occulaire de la pauvreté 

et ruyne Atcelle. Ceux de là religion, Sire, ne peuvent avMr occasion 

de' trouver inaavais' ce quil Vous plaira en ordonner par ce que les 

aîmattetjrs de la paix ne croient autre chose que la pugnition des 

tteûvaîa et «ongnoissent bien que la force y est nécessaire qui ne 

peult venir dans main que de là Vostre. Et les voleurs et ennemis 

dHoelle ne ^ront ouys en ce quilz vowdroient remotistrer d'anltant 

qn'ilz Voua oat; occasionné et occasionnent forcement à deffendre et 

protéger voz bons sujectz affligez et accablez sonbs leurs pernitieuses 

hostlUiiez et'dampnables deportemens. Et afin, Sire, que Vre Ma-te 

wit satiefàicte «ur ce qu'elle a désire que je feusse ebtendiu par 
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es* les villes, je n'ày attendu Vostre velnnté ft user ' de ces 

ations, aiant en chacune assiette falot proposer et remonstrer 

commissaires d'icelle, ce que j'ay estimé nécessaire et con-^ 

Dur paryenir au bien que Vre Ma-^te désire, et tant 

.e à ce désolé pais. TeUement que la plus ^part sont encores 

^blez pt>ur trouver les moiens, mesmes la seneschaussee de 
^areasscmne. Et quant au has Languedoc, les diocèses id'Uzes et 
Vivaraîs ont envoyé à ceste effect dévers moy. Auquelz j'ay i^ourveu 
conformément à ce qui est porté par Vre edict et conférence de 
Nerac, leur aiant offert an nom de Vre Ma-te d'emploier de Vostre 
auctorite voz forces et bons sujects pour chastier et pugnit* ceux qui 
voudront troubler leur repos. Ceux de Nysfnes, Sire, qui ont 
acconstumés de rechercher tousipurs la nouvaulté; ont voulu introduire 
quatre diocèses et représenter les catholiques faisant courir nng 
nommé de ligne pour les alecher par ung ombre de soulaîgetnent 
en exécution ^edict; et sur lempeschement quils ont congneu que je 
leur donnoys avec les interdictions faictes aux villes catholiques, ilz 
me sont venu trouver, Sire, avec ung cayer, dressé à VreMo-te, 
plausible en apai^ence, mais remply de très mauvaise intention. Je 
leur ay faict entendre ce que je congnois estre de leur devoir et de 
l'intention de Vre Ma-te, etay aprouve le désir quilz avoient d'avoir 
recours ft Vous, mais à. lavance, Sire, j'ay estimé Vous devoir 
envoler la coppie de ce cayer avec ung mot de ce que par congnois- 

\ • 

sauce q^ue j'ay de Vostre service en ce pais, j'estime leur pouvoir 
estre respondu que Vre Ma-te aura agréable, sll luy plaîst, pour en 
suivre ou faire ce qui sera de son bon plaisir. Ilz ne se peuvent 
tenir et mettre en lumière ce qu'ilz convient de liberté et de la 
licentieuse auctorite qu'ilz recherchent estre mise en mains du peuple 
attirez par les ligues de Daulphiné et par le commàncemeut d'icelles 
qui sortoient en Vivarois. A quoy sur ce suject, Sire, il ne sera 
i mal & propos que Vre Ma«*te voye la coppie d'une lettre intercepte 
' que on envoyoït à Genève, par laquelle ung ministre àesconvre ' trop 
clairement le firuict qu'ilz prétendent de ceste. nouvâulté. Qui est 
mutile et superflue, parce que la conférence de Nerac pourvoit' 
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entièrement à tons les pointir qu'ils remenBtrent^ et ouvre le vray 
entier pour nous conduire & lexecition de leedîct, laquelle ik 
recherchent de parolle sans voaUotr venir aax effecta. Vre Ma4e 
leur fera i^ur cela clairement entendre son intention, sil luy pUist, 
et à moy aussi, et ce pendant je mantiendray et conforteray tous 
Yoz hons sujects ' en tout ce4|uil me sera possible, partout ce couver* 
nement, dans lequel au hault Languedoc aucune catholiques bannys 
de leurs maisons ont esté coatrainctz de se gecter dans* la ville de 
3ore«e occupée par ceux de la religioa, et qui n'est du nombre de 
ceux aciDordees par ledict* et conferancei Tellement que en ce quartier 
et de la il y en a eu quelque peu de rhumeur, et vouloient ceux 
de Puylaurens, Bevei et autres de lad. religion £ûre contenance daller 
avec force ouverte reprandre led. lieu sans recourir à voz ministres 
et par les voyes ordonnées. Ce que je leur ay faict entendre contre- 
venir & leur devoir et mande & tous voz bons subjectz de sy opiH)8er. 
Gar^ Sire, préparent les autres attentats infinies qu'ilz ont faict et 
font journellement. Ce leur qera bien tost et aisément remis en 
lestât quil doibt estre. Ce que je leur ay offert et offriray tousioors 
comme chose que je scay de Vostre intention. Et pour la fiUi Sire, 
J9 diray & Vre Ma-te que je ne Ipy ay rien voullu assurer de la 
ville de Baignols par mes précédentes despesches, jns<^u)S8 & ce qae 
j'eusse certitude que mon frère de Thoré en feust mis et ceux de 
la religion/ alhors et puis, Sire, cela a este faict et puis dire la ville 
estre en Vre obéissance, et moud, frère et la« garnison qui y est 

i ■ ' in 

catholique disposes à Voz commandcmans dont je loue dieu. Tant 
pour importance de la place que affîn [que Vre Mà-te ait congno- 
issance que mond. frère ne venlt rien faire qui contrarie ny à son 
devoir et la fidellité quil dloibt à Vre Ma-te, ny contre Vre service, 
lad^ garnison est tresnecessaire en lad. ville qui a este paye jusques 
à ce moy^ Et Vous supplie treshumblement, Sire, la coucher en 
Testât des garnisons ordinaires et vingt hommes pour le chau de 
Pezénas, affin que aux lieux importans soient plus seurement gardez 
et conservez. Jay dresse ung estât' desd. garnisons et appoinctemens 
ordinaires que Vre Ma-te aura, s'il luy plaist, agréable, et fera 
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demmier assignations et mandemens nécessaires an commissaire 4ii 
tresoHer extraordiimire de la guerre, présent pertenr, qni pomr le 
den de sa charge et pour se trouver sans moiens s*^n . va exprès ft 
Vre Ma*te, laquelle par son retour on avec voz (lettres), me fera^ 
s'il iQjT plaist, entendre sa rolnnté ponr lensniyre et acomplire avec 
ma propre vye. Nestant eeste despence qne jnsqnes à l'entier 
effectnement de la pwt, car cela fisict, il n'est besoing ny de eom^ 
pagnyes, ny de garnisons etc. 

Montmoranoy. ^ 

Çb.^ no M). 



d) Au jRm , de PejfenaSy J96 juiUet 1680. 

Sire, Incontioant après ma depesche dn viogtcinqniesme dn passé, 
voyant que ce quartier continuât d'estre ravagé, myné, expille par 
les ennemis qui avoient leurs retraBctes en des villaiges et chaetesnx 
des diocèses de Beziers et I^odesve, enoeres que les troopes que 
j'ay faietes lever finseet. sans moyens et que de cavalerye je éaye 
que ma seuHe compagnie, sans argent pour sortir le canon, et prive 
de munitions de guerre , neantmoings faisant de nécessité veitu 
après ayoir appelle peur venir près de moy le S-r ule Rieiix et 
qvelqoe noblesse de ce quartier, je me mis en eompaigne «vec trms 
canons, et maprochant des liiux de' IVessan et Pnilacber peur^ les 
forcer, après avoir faict gagner les liux^bonrgs, ils prirent reeolvtioQi 
d'obeyr et se rendre. Ce qui fut suivy le lendemain par ung autre 

4 

lien beaucoup meilleur «t de plus grande ijaportanee. Icelie lendenain 
qni la nuict mesmes avoit esté envînonné. Delà je m'^n aile a- 8aUac, 
lieu tenu depuis buict ans et qui «voit eervy de la princîpalle spe- 
longue des larrons et Infracteurs de lediet de ce p^ys. Jay mené le 
canon et lus prest de le battre, mais mayant les oceapatesrs de«* 
mandé composition, cognoissant le pi^s advantagenx pour le seerars 
qne le &*r de Chastillon se preparoît de Jour dbnner et.malatm 
pour la cavaUerye, je /Iqnr «ooerdé jde œrtir vyes sanvesiet iris Uit 
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place. Le lendemain je ne voulus perdre temps^ et feis enTirooMr 
le lieu et ehasteau d' Arboras, appartenant à ung gentilhomme kapi' 
not, signalé pour sa mauvoise vye et meschancette. Sa maison am 
servy à tant de cruaultez et malheureux actes qu'il falloit quii m» 
strast exemple à ses semblables. Ils voulurent veoir le canon et pé 
demandèrent composition, mais trop tard, tellement que je feis bik 
le ehasteau et tirer cinquante volées de canon, de telle sorte fi 
les plus mal assurez soldats essayèrent de se sauver et furent tm 
et taillez en pièces, autres demeurent soubs les niynes, le resfe, 
estant le lieu forcé, fut prins vif, eu nombre de quarente qui forai 
penduz, et le ehasteau je iis raser pour servir d'exemple. Il est mi 
Sire, que jay ung seul regret qui est que led. Arboras y estant 
peult estre empesché de se sauver la nnict avec deux des aiens 
je suis extrêmement marry, car il meritoit bien de faire sa sepaltoi 
soubs son ehasteau. De la, Sire, je feis rendre obeiasans les lien 
de S-t Jehan, de la Blaquiere, la Coste et ung fort à la montaipi^ 
nommé la TribaHe, qui estoient de long temps occnppez ettenmftf 
lesd. ennemys sans que aucun eust cueur de se laisser forcer/ U 
je feus très aisé, car ils estoient bastans pour me doniier beaoeof 
de peyne et avoyent en ce temps là led. S-r de Chastilloa non 
loin qui avoit assemble les forces sur les confins de Sevennes 
le secours d'nng ehasteau nommé S-t Laurent, avec lesquelkil 
estoit prest de descendre vers moy. Mais la dilligence dont jese tt 
telle que en huict jours tout ce dessus fut eiecuté henreoseni 
et ne me feusse retenu pour ce peu, ains suivy quelque autre desaeiit 
n'eust este que en ong mesme jour moy et plus de huict eeasfv^ 
sonnes de ceste petite arm^e tombassent malades de la cocquehckt 
qui me contraignis de retirer mes forces et les loger en partye*^ 
lieux conquis, ayant faict ramener le canon en ceste ville. Jen irtii 
ce mal pour la principalle raison de ceste retraicte, mais je y «M 
aussy adjonster que je ne me sentois assez fort pour beaucoup eatit' 
prendre et avois advis de la desconte de lennemy, lequel ne ftiffil 
de se pnter sur le deslogement de noz troupes. Mais ils furent Mei 
rèceus et renvoyez. En ce mesme tempr javoia escript ft M*r* 
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J^^yense d'occupper ceviX ds bault Langaedoc, afl^n qu'ilz nQUfiWRt 
moyen de septresecûiirir. lia S-c de Gornusson y feit bien tout 0e 
qnil penty mais le S-r de Tfaur»e\ne ne laissa de prendre .quelques 
forts en environs de .Cambiac, st après que le S-r 4e Gornass^n 
a en prosperement achevé ce qnil avoit entriâpris près de Soreze, ils 
sont iH'e^ts de $e remectre eji campaig^e^ ^t se vc^yt l^d. 3rr jde 
Jqyenae jiecessité, majs il na les pioyens nece83airesy et snivapt 
TintentMn de Vre Ma-te je Iny aye laisse tonte3 les finances de la 
recepte generalle de Thonlonse. Je snis ^ussi contraiiiict de fidre jde 
nesmes pour les forces de Monde, de diqceses 4e^ Viviprs, Je 
Pny et Geyf u^an, tdlçment qnil ne me reste que cinq ou dix diocèses 
pauvres et ntynes dont il j^e se peult quasi rien lever. Je me travaille 
le pl^ q(te je puis 4^ jEaire .j)ayçr ce qui est du, mfus les trésoriers 
generauU vciulent ayoir ,leur gaiges et des officiera du bureau ,qui 
sentent ,àvL fifi dou2;e mfl ,escus , quilz destinent paar le p^u3 beau fit 
le meille,nr. Je QQSie foire toucl^er ces derniers des deniers, à locçasion 
des expre^es de£knces ,que Vre Marte m'en ,a faictes, de manière 
que je me voy en bien extresme peyne et encores plus grande ,de 
ce que iàulte de peu de moyens, il se pert de belles occasions jet 
avantageuses. Je scay que Vre Ma-te ,est pressé dailciTurs ,et quil 
fault que le pays s^vertie. Mai3 je n'en puis rien espérer qu'il ne 
Vous plaise m'envoyer, par ce chevauche qui est depesché exprès^ les 
commissions pour la tenue des est^tz généraux, affin que au commen- 
cement de septembre je les poisse faire assembler, et que en iceulx 
en leur proposer leur salut et conservation, a£ln qye ilz rec^hfirchent 
entre eux ce qui leur pqnrra servir et . les inventions nécessaires 
pour avoir de l'argeitt. À quoy Vre Ma-te les exortera, sil ^^py 
plaist^ tant par les commissions que par ,des depesches, comi^cie ^aitifsi 
je la supplée .tre8h^mblQment. me m^uder sa volunté sur le^ 
;gaigçs desd. ;tresoriers et officiers de bure^u^ ensemble ^sur le fajft 
des depiers popr mouvoir les mains, au cf^s que Vpus f^yez agrealp^e 
que an y toqçhe; tout .p^Qn dçsir^ ^ire, seroit avoir denx mil 
a^rqueUiusîers ipayez, et dios pouces que jay envoyées achapter 4^ 
coite »d'Av«pQij, avec «la xWjjpoTOagnie ^o^-donnjj^ce e> ^^ux^^^e 
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chevaux légers qne je feray lever, six canons qne jay pr^sts. Jespere 
de purger ce quartier et establir lenuemy & Montpellier avec la 
peste, puis maprochant du bault Languedoc par la (Corbière et me 
joignant aux forces de M-r de Joyeuse, nous avions moyen de faite 
ung bon service à Vre Ma-te, et tellement tailler de la besongne 
an Roy de Navarre avec ce que M-r le Mareschal de Birou feroit 
en Guyenne, quil auroict à penser à ses affaires. Jay eu ces jours 
passes vers moy des deputtez de Nismes qui promectent beaucoup. 
Je les ay renvoyer avec des passeports pour revenir et amener les 
Catboliques. Je désire leur donner contentement en obéissant par eux 
à ledict de Vre Ma-te, affin que de ce costé la et d'Usés je n'ay 
poinct de nouveau empeschement. Ils ont reffuse la porte dud. Nismes 
au S-r de Ghastillon et font contenance de voulloir bien faire, à 
quoy je les occasionneray par tout bon et favorable traictement, dont 
j'advertiray Vre Mar-te. En Vivarais jen ay donne la charge au S-r 
de Toumon. Jusques icy tout y est à lavantaige de Vre Ma-te, s'estans 
les nostres saisyz d'un cbasteau d'impof tance nomme Savillac (?). 
Jay escript que s'il y a besoing des forces qu'on en levé et establisse 
en lieux nécessaires. Il ne me reste, Sire, que à Vous parler du 
faict de Mende. Jay respondu aux depesches quil Vous a pieu me 
faire pour ce regard Jay veu, Sire, ung estât des moyens qui y 
sont esteins, et Mr Labbé de Cliaufemont escript bien particulièrement 
les depesches quil a obtenues de Vre Ma-te pour le siège delad. 
ville comme aussi le S-r de S-t Vidal ma mandé lestât des affaires 
de delà. Voz depesches, Sire, sont du commancement de May, et 
ne mont esté revelues que le vingtiesme de juillet La saison du 
siège est à présent, et ne se peult camper que jusques en septembre, 
n ny a encores ung sol prest. Les poudres^ boulets, canons, pyonniers 
ny sont poinct arrivés. Les compagnies y destinées encores moiugs 
dressées, et les forces des aultres provinces mal assemblées. Le S-r 
de S-t Vidal me la escript. Et moy, Sire, je suis tout prciit d'y aller. 
Je m'y suis tousjours offert de servir, marry si ung autre me levast 
ceste honneur. Mais je ne vois pas que je y puisse rien faire, tout 
Seul^ avec ce peu que je pourrois mener et sans moyens, car tout 
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ce que le S-r de Ghaufemont a joint des papiers et parchemins qn'il 
estimoit estre convertiz en argent, incontinant après son arrivée je - 
depesche exprès un de mes secrétaires pour vcoir en qael estât tout 
ce retrouve et escripts à tous ceux qu'il faict besoin pour les assurer 
de mon parlement et les occasionner de diligenter ce quon espère 
deux, affin que au retour de mond. secrétaire, je me résolue de 
partir, si tout se trouve en estât. Car, Sire, laissant ce quartier 
depourveu en proye du S-r de ChastiUon pour men aller la hault 
et ne rien faire, ce seroit prejudicier grandement à Vostre service 
et me faire ung tresgrand tort. Il m'est advis quil falloit commen- 
cer de meilleur heure lassieger ou bien bloquer la ville convenu. D 
estoit facille de luy empescher la rectraicte, puis elle feust aysement, 
et sans grande despence venir à raison. Led. S-r de S-t Vidal a 
este long temps de cest advis. Neaulmoins, encores que le temps 
presse extrêmement, je suis à cheval incontinant que jauray assuré 
advis que tout sera prest, et que je n'y perdray le temps. J'estime- 

roys cependant tresnecessaire quil pleust à Vre Ma-te envoyer 

pour le recouvrement et despence de finances le S-r gênerai Chastel- 
lier, outre aultre quelle aura agréable, affin que je soys assisté d'un 
personnaige dhonncur, pour que je pourvoys à tout ce qui deppend 
d'icelles, comme le plus grand solaigement que je puisse désirer. 
Ce pendant je continue de lever les gens et en feray le plus que 
je pourray pour les mener la, ou faire une autre sortye, selon que 
je ven*ay à propos. Mais, Sire, desperer que on puisse forcer 
Pecquais, il est impossible sans une bonne et grande armée et le 
faudroye atacquer par la Provence et recevoir les principalles com- 
moditez de la villo d'Arles qui est de présent infectée de pesle. 
Je trouve que les deffences que Vre Ma-te a faictes, serviroient 
infynement pour ester les moyens aux ennemys tant de la vente du 
sel que du commerce du Rosne Sy je me voy jamais complètement 
'ort en ce bas pays, ce sera le premier lieu que jattacqueray. Et 
sy feu M-r le Mareschal de Bellegarde eust vouUu, pendent quil 
estoit devant Nismes et moy à Montpellier, il le pouvoit faire facil- 
lement et commodément. Mais, Sire, cela est passé, et espère que 
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ee sera moy qui Vous fera ce service de la reprendre ung joor, I 
qooy et eu tout ce que dépendra de mon devoir je nespaiyMOf 
jamais ma vye, suppliant très humblement Vre Ma-te me ram]« 
ce efaevaucheur avec les commissions des estatz et responee i tNh 
ceste depesche que je suis contrainct de faire longue pour m ta 
oblyer de ce qui importe ma charge. 

Montmoràncy. 

(Ib^ n^ 58). 



e) Au Roij d'Agdôy 3 de juing, 1581. 

Sire^ des le premier jour de ce moy s je nay fally de reqMl 

te Roy de Navarre de la restitution des viUeet qtfi an ce joùf # 

voient estre remises, et ay somme ceuk qui ont charge de lezecntill 

dé léèdict en ce gouvernement tant au hault que an bas Lsngfuift 

dy éàtisilaire. Toutesfoys, Sire, je nen ay peu rien obteASk^, e^esctsii 

led. à-r Roy de Navarre sur Ëe quil Vous plaira veoir par la coi|fl 

dé U letrë qùil ma envoyée après làssamMee dé Montauban. Téb 

Ûe^t que je vôy lad. restitution remisé en bmgoeur, aittsy que fil 

particulièrement M-r de Bellievre aura peu informel Vre }M 

)p!ovit avoir assiste à icelle assaibblee. On houà à promis la ptoÉ^ 

ôiféys^àÀce pour Mende. Mais je ne mén ose rien proiaetre tant p 

ëe q*ùé Merle à'est tousjours Inonôtré tréé téfractaire, qtte pBs ei 

ij[tre ^BT les derniers advis que jay eu, il demande de TtiigeBt é 

veùït iiùaôy fre une nouvelle capitulation. Sy le4 S-r Roy de NàWm 

né sen formalise à bon escient, il y aura de la peyne à le riqjtr 

à la raison. Cependant, Sire, toutes choses demeurent eh estât, tl 

ibe trouve pour vostre service contrainct et nécessité dé fidre tatt 

jambons en ungs Villes oa lieux dimportance de ce bas Langnèdoc iA 

au milieu de ceulx de la Religion sans celles que Vre Ma^te 

ses deniers. Lesd. garnisons (sont très) nécessaire^ (parce) que fi 

tablemént lesd. villes, remplis de ceulx de la Religion, seroytot le la*- 

main périlnz sans icelles Je les fais vivre pa^ imposer snr «i 

diocèses àonl le peuple, à mon tresgrànd regret, <*ie et se phûiirt 
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àred occSiidoD. ISTaÉ iié mé teslAnt aocaofii moyeùBr je sois ctUtnAnd 
d'en vëoit là. Je sifpplio ttéshniiiblèmeflt Vre Ma-të avoir agUBadli 
de potfnroir dailletii^, sdt sttt ses Siia&icbs ou bieii nM doflûer pouk 
Yoir de eontrâtiet c^est oti^dre, affiâ qtle le pays côgboissef (faë e'eil 
Vosite volonté. Comme anssy, Sîre, je snpplie tresRutiiblémeilt Vrt 
Ma-te ordomiér de bonnes Atei^afions poor lacqtii A^ eê <pA ^ 
couche snr un estât doiît lé fi^é^riel^ paisse ^ satSsfiûrè», adift^ qw 
jay mandé à Tre Ma-te pfaCr line depesélie èxp^esAié', el itte hOnûOMr 
de Voz tommandetaénts, tonime je> oie doflbfs gonltertrer en cert« 
exécution deedict, ^is que tesd. institution^ M treotent ft fvescat 
aecfodtéed. Giir fis gaignettt le temps, font la reeolte^ et eraids que 
aprët cela^ si lé Roy de Navarre ne gea faiet acroire que sea diffi^ 
eoltes aiigmeàte^M, Vre Ma^te y poiffroira^ s4I hny plalst, paf sa 
prudence; & là^quéHe jaskurèray qtièf oé «e gonvememeot i) M M 
fedct aucune levée d'hommes pour en sortir sans demandement de 
Vre Ma-te^ et ay faict publier les deffences nécessaires pour lenpe* 
scher, et si cela advient, Sire, jeu suivray Vostre volonté et les 
tailleray en pièces, voulant & jamais, au prix de ma vye, obeyr à voz 
commandements, comme le plus devotienx, fidel et obligent subject 
et serviteur que Vre Ma-te ptitete Avoir etc. 

Montmorancy. 

db., no 61). 



f) Au ft», de Pêi9enM, 30 tiéust, 1566. 

Sîrev Jsy rèceil la lettre qui! a ^Uu à Vre Mante mtfacHre par 
N-*r dé PoQtcârte, entendu sa créance et lassliràncd queHe à agrtobk 
me donoèr de sa bonne voUonté. O'est bifen iettt cb que jay jamais 
désire tK>iir inon plus grahd heur et fconlentement et que jay anati 
recherebe de m^iter et m'm% rendre digne par la fidélité de mis 
«ervieêe. Mam, Siré, je prie led. 8-^ du Pofttoarre représenter à Vre 
Ma-te ies justes riEtisuûs que ^y de eoatînuer mes plainetes fier les 
noavettes oocabion^ que mén ttonn^ M^r le Maresohal 4e Joyeifte 6t 
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le premier président de Thonlouse, les artiffices dont ils osent pour 
me nuire, me rendre odieux et désespérer ma patience et comme 
ils y emploient le nom et les lettres de Yre Ma-te. Il luy fera aussi 
entendre le snbject et leffect du Yoiaige que je Tiens de faire devers 
le Roy de Navarre et comme la cognoissance que jay de son affection 
an service de Vre Ma-te, Ihonneur quil a de luy appartenir de si 
près et lobligation que je luy ay pour mavoir assisté en mes néces- 
sites, me conjurent et abstreîgnent, et ce quy sera de son interest 
particulier et ou il nira poinct du service de Vre Ma-te, disposer pour 
luy ma personne et mes moyens. Comme je supplie aussy treshumblement 
Vre Ma-te de croire que je ne luy manqueray jamais de devoir, de fidel- 
lité, ny daffection, ainsi que mon sang et ma vye en rendront preuve, 
lors quelle daignera m'honnorer de ses commandemens, lesquels je 
demeure attendant en bonne dévotion. Et prie Dieu etc. 

Montmorancy. 

(Ib., no 64). 



XXXIII 



Lettres de Joyeuse. 
(1579—1685). 



a) Â la Reine^Mere^ de Cours, 28 octobre 1579. 

Madame, Je loue Dieu de l'heureux succez de Vostre négociation 
de Dauphiné et de Salluces, comme jay veu par la lettre quil a pieu 
à Vre Ma-te m'escripre du 20 de ce mois. Je croy que cela pourra 
tenir en bride une infinité de gens du deçà qui ne demandent que 
le subject pour brouiller les cartes; depuis quinze jours ceulx de la 
rellîgton s'estoient «}n cartiers de d3ca tellement desbordez, saisissant 
de meschans lieux pour assassiner et troubler le peuple, que M-r 
de Montmorency, s'en allatit à Pei^enas et moy avec luy, suivant le 



161 

commanâenjent qnil avoit pieu & Vre Ma-te me faire, jay este con- 
ttminct marrester en ce pais pour prouvoL à ce que ce mal n'allé 
faille ayant et m'en voys rendre au S-t Esprit pour estre en lieu 
^piiis commodde pour faire teste à une infinité des volleurs qui nais- 
%ètit d'heure en beure en Yivarez et le long de ceste rivière du 
'Sbsne. Je tiendray advertyr Vre Ma-te de tout ce qui surviendra. 
'K--r de Gordes est à une lieue de moy qtii me promect de sa part 
^remployer à sortir ces volleurs de ces lieux. Je verray comme il 
itOï usera. De ma part, Madame, je n'obmettray rien de ce que je 
ItSdgnoistray estre utille pour le service de Vre Ma-te et repoz des 
liobjectz d'icelle. 
^ Joyeuse. 

(Bibl. de S-t PétenAourg, coll. d*aul, lettre no 37). 



h) A le Berne Mère, d'Amçnonj 6 novembre 1579. 
Madame, Le trésorier Gérard, présent porteur, informera Vre 
Ma-te de Testât de ce pais qui est tousjours tel quil ny a jour que 
Ion n'aye nouvelles de quelque entreprinse par ceulx de la Relligion 
sur quelque ville au preiudice de la paix, et à mesure que d'ung 
eosté nous les avons soitis de quelque place, des l'heure nous enten- 
dons qu'ilz en ont repris autant en quelque autre lieu. Tellement, 
Madame, qu'il ne fault pas espérer aucun amendement en ce faict. 
Jcy et en vain nous travaillons pour establir l'edict, si le Roy de 
Navarre de son costé ne le faict exécuter^ et ce qu'il a promis à 
X la conferance par personnes qui y allent de bonne foy, tous ces 
deppntez que nous voyons venir de sa part par deçà avec tant de 
. belles lettres et instructions plaines de paix, ce n'est qu'ung abuz 
pour les effectz que nous en voyons en suivre après leur partement. 
Jespere partir ung de ces jours pour aller la part ou sera Mareschal 
de Montmorency après avoir estably quelque bon ordre par deçà etc . 

Joyeuse. 

(Ib., 00 33). 
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c) A la Eeine Jdere^ de Cours J36 novembre J579. 

Msdame, je n'ay pcMoet. escripi à Vre MiHte deH^aig qp^b 
de Montmorency partit de Beaacaire pour s'en aUer da ooste |i 
Pesenas, et trouva bon que je m'arrestasse Quelque tmifê dpip 
pour prouver & quelques desordres qai se coDunencoiest 90 cr^ 
cartiera par ceux de la relligîeD. Je n'ay poinct hoqgé ^epm èi 
environs du S«*t Esprit, ou j'ay bien Adct chastier de cas pfwn 
de (villaiges et de fbrtz pour troubler le peuple, «lais, madame^ <^4t 
une si meschante (vermine?) et puUnlie de telle |aç<wi qu'il 7 £vi)t à 
temps et de la force et de Tiadustrie pour les arnc^her du ta^ 
Madame, Vre Ma- te a esté adverty comme du costé de ilantaiiM- 
et ceux d'Âlets n'obmettent rien de continuer leurs voulleries et a 
saisisMDt de:it»nt..de lieux ^d'ils iP^uveot «ttrapper de mal gtrda, 
ils font tant de complotes ensemble qu'il ny a lieu saisy si meschni 
quil àoyt, qui ne soit incontinent ramply de ces voallenra. Le Bêi 
de Navarre est à Mazeres qui n'est gueres loing de la qui bki, 
comme on m'a dict, toutes les démonstrations que Ion pealt deiinr 
de y vooUoir proivoir. Je parts demain de ces cariiers et jn'enns 
r rendre . du ooste de Carcassone et le plus près que je poonay, # 
que ^e ma part je y apporte tout ce qui sera enmoy pour fadDiV 
ilintention dudict S-r Roy de Navarre et fere prouvoir à» tout ce i^ 
je verray estre besoing pour le soqllaigement de wz subjects et i 
Oftoy, et sans ce vovaige qui me presse de m'en aller de ce tua 
la, je m^en allois en Vivarez, ou Ion m'a dict que la plusftftiii 
peuple ce reffuse depaier ceste aanée auauue taille auiRoy, et n'«t 
rien Toulleu imposer. Ils ne parlent que de tuer les receveurs ft 
leurs commis, s'ils leurs demandent les deniers du roy, maie s'eitiit 
(tant I dune relligion que d'aultre et ceux qui n'ont souffert .auiMM 
fouHes ny par les nngs, ni par les aql très, sont ceulx »qiii f(»tiii 
plwi mauvais. Il est besoing, Madame, d'y prouvoir et de bonne heWi 
afia qae ce :ieu<ne seprepage devqisin & voisin. J'entends, MadtfNi 
quil r y ai^uelques petitz larrons qui se disent i{8indicz daipab^i 
depputez qui sont au tour de Voz Ma-tes avec des cahiers pliîM 
de frIvoHes ^(demandes). Et cependat, attendant la responee, i 



persuadent au peuple ne paier rien et leur prome^ttent lfe;ur porter 
exemptian^ et font cependant tenir c^ penple en, cç^teopppion .^p 
Q6 paier rien« Mais ieç larrpjM ne i^'e^ejoiptept pa^ei^lx, car à^^ l€|^ 
reitour pqur Içurs vaccations, ils se font s^ bien paier jne. c/est ijnje 
^Qt^e |4iUle ^n penplc«. Ce seroit une ^plle Q^vre, Macramé, cpmnve 
ils, yjendrcmt parler h Y^^ ^ft-te, leç renypyei: et Içs bien çiba^tj^er, 
et si do^en^vant le penplç abçsqîn^ diCfere qaelqup rçqpeatç ^^Rojî, 
BODS ÇQ Invertissant^ nous en dono^erons, a4^is; ^ T92 Ma7tes,, et.lfss 

1 

8itconi|Qi^eron^ de noz^ lettres, et pe ^ciroit ung mqyen qn^ . dçjç^i^- 
nayant ils ne vous travailleraient tant, s'il fB/ali qu'ils prei^ient leijtre|s 
pour (çstre ouys, nous pouyonp mieulx n^^mçr Ypz* Ma-tf z fki y^^t^t 
d9 pi^is et de ce que . 1^ peuple a beso|ng q^e cea scjndjc^ qui f^e 
sont que gêna mercenaires et ne spavent qpe de,,detarq\}Qr lepe.\i^le. 
Madapjie, h la requpste d'une, bo^ne pt^rtyi^ des habitons de la 
ville d' Arlleç, je supplirj^y Yre Mar^e qu'il Youa. veuille 3o,uye^r 
qu'çstant^ en . ces cartîer^ il Yoqs plenst donner commiwion pour v.epjir 
et jugçr \^b p;çpc69 d'auçimç prisonniers qu'iestoi0nt ejf^ ladîcte v|Ue 

dont Vre Ma-te ^n fpTit ^^e;; ijjuporp^jï/^. A pr^s^t, MadjJ^j^, i} ep 
y a aucuns qui sont près pour avoir évocation et fere récuser 
lesdicts commissaires que Yre Ma-te y a establie que l'on tient pour 
gens dé ' tiéiî. tjb porteur sen va apressement vers Voz Ma-tez pour 
la supplier treshumblement ne permettre qu'autres jugent ce procez 
qae les juges que Vre Ma-te y a establie tant pour esviter une 
grande longueur et une infinité de frais qu'il leur conviendroit fere. 

Joyeuse. 

(Ib., 00 34). • 



d) A la Bein^ Mere^ de TanUrnsê^ 5 février ISSO. • 

MMUroei après, la conferance qiui a este faicKe à Mœeiriea ehactn 

cnidAÎt yeoîr queilqiie bon commancemetit dit paix et effectuer ce qtâ 

«voit esté arreste ' en celle que Vre Ma**te Caii à Nerac et venir 

remectfie ba villes que lews aviez accordées pl^ar bîx> mois. D a^M 
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a tant fallu quilz nous ont monstre clairement que ne les unes villes 
avec d'autres qnilz teDoient^ ils les avoient gardées comme font eo- 
cores que pour la..... (iUts) pour en faire d'autres, et les ont très bien 
fàict produire en ayant prises assez en ceste province et encores 
assailles ung pins grand nombre quils ont fally, la grâce ft dieu, et 
combien que quelles prinses qnilz ayent fiûcteSy Ion mettoit pepe 
à contenir les catholiques sonbz espérance que le tont se ponnoit 
appaiser, et soubz les bonnes * espérances que le Roy de Navarre 
noas donnoit quil ne tendoit qu'à la paix et ft Tôbservation des 
edictz, la prinse de Monde qui est survenue ladessuz a tellement 
eschauffé les affaires et délie les mains de ceux qui les avoient 
liées, que nous sommes entièrement à la guerre, quoy que nons 
scaichons fre ne dire, chacun désire se défendre et ne permettre 
plus souliz la paix estre tué et ravaigé. Voila, Madame, nostré pitoy- 
able estât. £t ponrce que je veoyois ce pais tont en alarme, ny 
ayant personne ponr prou voir aux affaires du Roy, je me suis rendu 
.en ceste ville et M-r de Montmorency dn costé de Pezenas. Je tieo- 

dray adyertye Vre Ma-te de ce qui surviendra etc. 

« 

Joyeuse. 

m^ no 41). 



e) Au Boy^ 5 février, 1580. 

Sire, Vre Ma-te aura ja entendu la responce du Roy de Navarre 
sur ce quil a pieu & Vre Ma-te luy mander, de l'attemptat de la 
ville de Monde, si diray je encores & Vre Ma*te que combien quil 
ayt quatre mois que ceux de la relligion n'ont perdu une seuile 
occasion d'espier de pouvoir surprendre quelque ville en ce gouver- 
mment, la prinse dud. Mende a tellement eschauffié et lincencyé ung 
cbascun que tous actes d'hostillité y sont commis d'nng part et 
d'autre. Et ce qu'en est la principalle cause, c'e^t que tout le lan- 
gaige et les lettres du Roy de Navarre ne hoût que de paix, d'obser 
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Tttion de yoz edicts, de rendre les villes et pugnir les infracteurs 
de Toz edictZy ce neantmoins, Sire, Ion n'a jamais vea que pour cela 
ong seul lien ayt esté rendn par son commandement, mais, tout au 
contraire, l'on faict après de plus grandes contestations que para^- 
yant. D est très mal aisé, Sire, de contenir et tenir les mains liées 
aux catholiques, si la loy n'est esgalle de les laisser aussi youllir 
leurs Tilles, massacrer leurs personnes et ravaiger leurs biens sans 
espérance de remedde; cela les occasionne de se deffendre, voire de 
prendre la revenche. Je me suis rendu en ceste vostre ville de Thle 
pour pronvoir & ce que je cognoistray pour Vostre service, s'estant 
M-r Montmorency retire du coste de Beziers et Pezenas etc. 

Joyeuse. 

(D)., n^ k\\. 



f) A la Beine Mère, de ThouUmsey 16 apvrily 1580. 

Madame, Je ne scay pas si avant la réception de ceste cy Vre 
Ma-te aura eu aucun advertissement d'acheminement ,que le Roy de 
Navarre a commancé de faire en ces cartiers. Mais je n'ay vouleu 
faillir dc^ faire entendre & Voz Ma-tez par ce courier exprès comme 
depuis mardy dernier il s'est saisy de la ville de L'ysle en Jourdan 
à quatre lieues d'icy ou il a de grandes forces assemblées, et en 
nouasse encores tous les jours tant de la Gasc'oogne, que du coste 
de Foix et du Languedoc. Ce n'est pas, Madame, quil ne veuille 
jouir quelque grand jeu. aussy il y a long temps que ceulx de la 
nouvelle religion font estât d'estre à la guerre et leurs deportemens 
y estoient bien tousjours conformes. J'en ay souvent adverty Voz 
Ifa-tez qui ne m'ont donné jamais autre commandement que de tenir 
la main à l'observation des Edictz et & la, garde et cousei^ation de 
leurs villes Jay faict si soigneusement quil n'en est poinct advenu 
de faulte, dieu mercy. Je ne scay poinct encores, Madame, si led. 
S-r Roy de Navarre sarrestera en ces cartiers ou s'il vouldra faire 
marcher ses forces plus loing. J'entends quil n'a pas artillerye pour 



pouvoir forcer aacuucs bonnes villes, mais le mal est. Madame, quil 
uôiîs préhd au deprou\en, et tout ce que je puis faire, est de bien 
faire tenir lîng chascun sur ses gardes, et pi ou voir à toutes choses le 
mieux que je pourray, attendant I^ coinmendemens de Voz Ma-tez 
et .quil Vous aye plus |id viser aux moyens que vouldrez me âtouner 
pour (es effectuer, Vous suppliant treshumbfement, Màdaitie, y Voul- 
loir faire proûvpir selbn que le service de Vostre Sîa-^te le requiert 



etc. 

' Joyense. 



(Ib., no 43]. 
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g) Au Roi, 30 mai, 1580. 

Sire, Depuis ceste dernière esleration d'armes, j'ay faict cinq 

ou six despesches à Vre Ma-te pour l'informer de l'altération qni 
en est advenu aux affaires de vôz pais de deca^ et par ednsèquent 
à Vostre service €e qui acroi^hi de plu» ea^plM, stl ny est bien 
tost prouveu par Vrb Ma-te, enfant la ^tuàpfart du peui^lé en desés 
poire de w veoir plonger et techoir par tant de fôfs au^ iHisëres et 
calaln}'ies de ces troubles, lefquel tôutesfàys, Site, reprendroit quelt^ue 
Ctfetr, ^'fl estolt seébvi^a, comme il se trbuvê etrcorefâ plein de zeile 
et dé fidelUté à Vostre ^ervic'e. Car îl s'effofte par tous les moyens 
quil jpeîjlt de s'ayder à sa conservation attandeiit qu'H plaise â Vre 
M^a-te luy estendre ses biens et luy subvenir selon que la nécessité 
lé presse. Vous advisânt, Sîre, q^ue sans le debvoir avec lequel «este ville 
et âlôcese de Thoulouse se sont mys & ma persuasion de saleryer 
quelques peu de forces pour faire teste aux ennemys, ilz auroyent 
desia prinis graud adventaige et mys le pied bien avant en ce pais. 

Ce que je leur ay eînpesché, comme je continuera^ dé fre de tout 
mpii pouvoir, ayant contraînct le vicomte de Turenne, qui s'estoit 
ces jours passes mys en campalgne avec troys cens chevaux, de 
douze ou qqinze cens hommes de pied^ de se retirer, sans avoir pen 
attaquer une seule place que le chasteau d'Angravaques(?) à la faveur 
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de villes ée Èevei et t^uylaufèus qui' eh sont proches, et s'il ^ù'eust' 
bientost renfermé rartilleryé dans ladicté ville de Revel,' AoAmé il' 
a fait 'de& ' iûciihtitiatiït qu^U a sedty le secours approcher^ je mé 
donbte qu'on lay ensti^sté le moyen de s'en servir ane autre fois. 
Sir^), ]fi| ït^y ,4e Navarre est à Afontanban depuis le 21 de ce moys, 
ou il faict beaucoup de projects et tous les préparatifs quil peult 
pour se mettre luy mesme en campaigne et s'en rendre le maistre 
à ceste prochaine récolte. Si le malheur estoit tel que voz bons 
sabjects feussent frustres de leurs fnfcts, il ne fault pas doubter 
quil ne luy feust 'après Ifacille d!e s'emparer de Vô^ tilles. Mais, 
Sirè, je *ôuis 'i^téL... Ciltièibte) tôuteà les îtidiistrifeff donlî je lùe'puîs* 
advîser iJour fkire^ coiivettif ëeâft^ viîle et diocescf et quefsqtfes atrffe^' 
des environs Si et/tretenif dttrant urtfe mbys 'ou -dëui qtielqbe ttôMi*^^ 
de gens de pied et dé cheval, afin ijne je puisse àvoif moyen dé* 

« 

le& fàvrfrisèr'eû la cHeilfite tfe Icftir^ itnktè et )k'ùfposér aïki de^s-^' 

seings et? & 'Dont «ce '^ue votlldf oit enïrépréndi'e 'ïédict S-t Roy de 

Navan'è ou te* ticôiite * île ^tirenùe, qtlî coiùmuhdfe en sou abrfeïice 

en ce haut paf$ dfe Languedoc. Biéîi, Sire*; quil soit & craindre qtte 

je me trouve fôîble, 8*ilz ramassent 'ense'Ojble fouïejr les fôftfes ^uîî# 

font dresser tabt du costé de fti i&as'congne^ Beirn et Fois qnen ce* 

pais, et je ûe' (scfais) qiiiï se puisse* tirer' nul secottfs de Vostre 

recepté g'énierdflô dé ceste ville, d'atrtant ^a*on hy ipporfë attCûtitf 

deniers^ et que le peuple d'ufrant le' fnalite de' éë tlimp^ w wëtAV 

pa'mr auctrne, cho£e. Ainsy qtref les • trésoitiers 'getfierttttlx: tfe msM* 

chargé m'ont souvent 'asseiifé.' De manière, Siré, que si ces affiiredl. 

prennent plus long traict', 'il est Crés requis pouf île bie*i nie- Voâtrt* 

serrice et conservation de'Vcfstré pais, que Vfe Ma-*e sel résolût 

de les' secourir et y eniploj^èf de ses -forces et moyens, et n*attendi%' 

poiBct que Ves choses soient • plus de^sperées ou diffi^illes. Gepetidanly 

Sire, je sup^ttray treshûinblement Vre Ma-te d'asseurer que jtf 

meffopcerriy dfe* tonte tna '^ni^sance à sî bien conserver -cés^^uy cy etf 

Tostre obéissance, que Vous ayez toute occasion dtii coiitant^^nient 

et Tiire cbntinuelle j^rouve dieTa^ction et fidellite qiie jay ette foirt^ 

ma vye i& Yôsiârr. servitee. Et pour ce, Sire^ que te S^r de Paràeik«iy 
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présent porteur, qui a veu à loeil comme tontes choses pessent de 
deçà, pendant le séjour quil y a faict, en pourra amplement infor- 
mer Yre Ma-te, je ne men estendray davantaige en ceste cy etc. 

Joyense. 



h) Au Boy^ de Tauhuse, 14 juiUet 1580. 

Sire, Say receu les deux despesches quil a pieu à Yre Ma^ 
me fe du 11 et 25 du passé et yen par icelles comme Yre Ma-te 
a agréable que les deniers de ses finances de deçà soient employés 
aux affaires qui s'y présentent^ pour son secours, desquels, Sire, je 
puis asseurer Yre Ma-te n'avoir encores toucher ung seul soûl jus- 

ques icy, mestant par cy deyant par force de fe teste aux ennemys 
et de conserver voz villes avec si peu de mqyens que jay peu tirer 
de ceste ville et diocèse. Mais, Sire, le peuple se retrouve mainte- 
nant si pauvre, tant & cause des troubles que de la steriUité des 
années passées^ que je ne veoy pas quil puisse plus de soy subcister 
aux frais quil convient faire. Je ne diray poinct pour repoulser les 
...(iUisiMe), mais pour se garder seuUement, de manière. Sire, que 
suivant ce quil Yous a pieu mescripre, je suis contrainct de convoc- 
quer. tous les diocèses de ces environs pour essayer par tous moyens 
de les frê resouldre de paier les deniers en ^voz tailles, dont tous- 
jours Us ont faict estât en chacun diocèse de s'en, prévaloir pour 
leur conservation particulière, ce que je ne leur ay îamais voulen 
permettre, ne scachant quel autre mqyen je pourrois avoir pour 
tenir quelques forces en campaigue. Neantmoins, Sire, quand bien 
ik satisfairont sur cela à l'intention de Yre Ma-te, c'eat si peu 
de chose an respect des affaires qui s'offrent qu'il ny aura pas moyeu 
de. faire de grands exploits pour vostre service, ne m'ayant poinct 
encores M-r de Montmorency rien mandé à ce quil a pieu à Yre 
Ma-te luy escripre, nous laisseryoz deniers de ceste charge de Thou* 
louse. M croy bien qu'il n'en est pas en moindre peyne que nous, 
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car les meilleurs diocèses sont les pins occnppes et dont se tire 
moindre chose, mais. Sire, en qnèlqne sorte que ce soit, je ne 
faudray de m'employer do tonte ma puissance et jnsques à la der- 
nière goutte de mon sang •pour maintenir et deffendre yoz bons 
snbjeetz et conserver voz villes en Vostre obeyssance, comme jay 
tOBSJoors faict jusques, îcy grâce à Dieu, sans que voz ennemys 
ayent aucun advantaige sur nous. Encores qae jay assidoellement 
sur ses bras le Y iconte de Turenne assisté de forces de Voi et autres 
de leur party, qui ne cesse d'essayer par tous moyens d*attempter 
sur quelque bon lieu, à quoy, Sire, je luy donûe tous les empesche- 
mens dont je me puis adviscr, leur ayant faict prendre ces jour» 
passés quatre ox\ cinq fortz. qui incommodoient beaucoup deux ou 
trois de voz bonnes villes. Et supplyo très humblement Vre Ma-te 
6'asseurer qu'en tontes occasions je n'obmettray chose qui appartient 
an treshumble service que je doibs à Vre Ma-te etc. 

Joyeuse. 



i) Au jRot, 25 aoust, 1580. 

Sire, encores que le Boy de Navarre aye faict entendre, aux 
depputez tant d'une que d'autre religion qui luy ont esté envoyés 
pour proavoir aux desordres qui se commettent tous les jours sur 
voz bons subjectz, qu'il ne désire rien tant que l'establissement de 
la paix et que les contravenants soient pugnies, toutesfoys, Sire, 
ceux de la religion portent si peu de respect à ses commandemens 
qnil n'est jour que je n'aye nouvelles quilz sont attrouppez en quelqne 
part pour surprandre quelque ville, et à mesme instant que je 
n'entends comme ils ont donné en quelque part Us en ont desia 
surprises quelques unes. Tout ce que je puis faire, Sire, c'est de 
mander que chascun face bonne garde, car Je n'ay pas ung seul 
homme levé par deçà si ceux que Vre Ma^-te a depputez pour se 
trouver à l'assemblée que se doibt faire pour l'establissement de la 



pajx^ n^ a'adTancieqt. Uz trojiveropt tant de besofgne iiMyçUt, h l^or 
TOD/^e q»ij hfjfv pera dpciUe ,4'j; p^ouvpin Ce sera b^coup^ s'ib 
peiiv^t . rejo|i,e4âi9r w msil %ni ^e cp^]D^ect;preseatç.iQeQit et.ei}»(te)i 
df^i^t Ij^ctjç. A3$ftD(i|l;)lée etc. , ^ , , ., ,! 

Joyeuse. 
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JcJ Au Boi^ de Narbônàe^ 15 janvier, 1594. 
Sire, Vre Ma-te est assei advertye de ce qui se passe ën'ceste 
province et 'du trouble que donnent ceux que Ion i!ibnlme voblleurs, 
an repos "de voz bons snbjectz, qni travaillent atttatit & se b*en 
deffendire, comme les au es à les assallir. Messieurs les trésoriers 
ont receu lés commissions qnil a plen & Vre Ma-te leur envoyer 
pour faire ces te année l'imposition de voz deniers. Ceux de Vostre 
peuple qui scavent comm^ les estatz de ce pais sont manyez depuis 
six ane/ beniTODQt vostre saincte intention qui ne redonde que à leur 
proffict et grande espargne, mais je me doubte bien aussi qu'il J 
en aura qui ne demandent que garbouges, seront bien aises de prendre 
ce proteste d'une nouveauté pour tirer encores 4e plue niiU c^dvisez 
& leur cordelle^ Ion les verra y^ir et y, sera promeu ,selou que ion 
adyisera estre le meilleur pour le bien de Vostre service, et ^}^ 
^ donné advis à Vre Ma-tç du 8Ucoe;ç ifi fiout. l4e Roy d'Çspaigae 
faict lever dp3. forces tou.sjours en ces cartiera de Yallawç et Clttl^f- 
loi^Ç^e. Mais l'BJspaigne produict aujourduy. si peu d'jiufanterye que 
ce n'est pas pour faire guere^s grand effort^ et crpy,. selon • Ig^ advis 
que ^'en ay, que sil, avoit moyen de fa|re UB.e bonne et forte ymée, 
ils la jeçteroit aussi tost en Angleterre que en les bas; pais. 

. . P. S.. Sire, j'ay fayct entendre . à. Vre Ma-te. W bes<Hi»g. V^ 
ji«y icy de. qnelq^es. canons» ppuldres et boulçts. 

Joyeuse. • • 

(Ib., ho 50). 
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l) Au Soi, de NafOoimB, 2^ fév^ iSSé. 

«iré, li & liftt^ \im^ ^tieje preT0j^6Ïà qtiè iMf-r dé'HoiMonuicy 
ft'appré(A<dt ^bilr ftdré tifa(( ndtitéaa réiÉiteiiielàt dé mesinge' en (iè 
pdir, et vdj^iK tSeii qti'a ii« tèndbit cine d'^étiipiebJt l^ldiâeiliti ViUëilL 
D' éit parfy «ëslf^ Iprèmiëhi Blspiiitiihé dé eai'éitàM liséit faidéï^bébéâk 
de PeaBoail et iAen e«t' i^M & Bezlélrs, ^'otr' inc!6àiiiiéit Ù^ eeîl iffîl 
loy fflé6mè ftfrë niii^ ^aaUSaàt «i'ime diaddllèr en U Vifië de (ibrfitiliÀ 
qni ««t ur \i(xA de k me^^et TilIë iditMrtkifte, «A INîù' ji* Vttt^iiSà 
«iUfltemttènt: ISt le lèMématt il li «éspétilé liliiÀtétu^ d&nuliMsIëtàil 
des Qipilitafnéii-pétti' 1éTéî> de gette de pied; e« hiy teéimcl t*^ éftb 
âHé'lè BÀtik ànoe fSle ik dete ' Hedés dé k tàttànë* Pnyiiittityy; 
fidgttatitiliy'illér ^ jtoiiz' aUtt- diÉtté^: llit^ f «staUt dWi^, fil j^ 

INtrCie de seé onupu^B 21 OftpeUtàhig, v9fe cs^ glftiidW',' fidgiiÊàt 
Bjr âOer qbe poir dfflër. MkU Itt'lUkbitttiv ^vi oAt'Hèii' cJb|éëtt"i 
qatiHéêfittt «eli^ Mf IhitoM,. iMtf ontliuttsélé pô&fc. A^iiestte'inslaai 
il t iiaiMé' en pittsi'ealtf tÔM entré'Bedéhi Ht Qéitilmà^ ^^ 
loogerlesd. t(«appe&, Je veo^ biéË, SHi*e, vos'bénsriAjedz-de'lkMttië 
T«lanté éb qu'ils n'ont atfltre detâr ^ntf' dé àë tibnsiè^isr dé tédi 
\mt pouvoir en PobiAissanoé 'de^Tît'MaMle. l&dr'(tontmé ik ^ voyéift 
rien en pied ponr eiCire seconrns^ je ni<t donUe ^oiU^' flèe&iiyiUt pait 
foree. Je Uxks' pMcrtant ' toM ee -qtti «étti en méy pdnf* > dèittlët 
tmpeekeinent et pnberv^ tétft que. je lioofniy'dUf cM' ViBÀb, ^"^ 
espsrgnerâgf' rien •qui sblt eïi'nion pétatoir, ttténdibl éè «jofl'pUilt* 
à Vrë ifa-te en erdoiMiei', ft la^jnelle je n'ekeriini/ sëblteii^l; qUè 
80B outrage^ d» deia* jeun. S éM en eompaigne atéb' fétties,' Je 
n'attende , à tonte henré, (einon) d'iréir nonTélles de eés onVi-àigètl; 
Il ft des canoni' in«bttf'qilit fiifiet' brtiiet 4e aettM i en»teÉptI|(itf; 
Jidviseniy, Wa% de InyâOrO' tente de long' nos «eyett ^ de Pftl^ 
rester An premier lien qnU TOoldHt forcer ele; 
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w) Au Roi, de^^boffne', ^.mrs iô$é. , 
V . ■J}^i*J^l\Mf^ ^n.te^d'î. J<f^? .'i^tenfipp p^; «fr ?Ptti,e, ^uU » 

a^iippinçt eii i^oinçf;,;, ^^r.f»ic^ pRteii4re,à[iV»V fl**ft» ,<}(^,qi|^ s'est 
#Ç»? WMr„JA(#e. de,,€[^pe8taing.et f^trps, .«pfe», aiçqir «aiv 

jj^^,.d^j a» <5p^Bawyei,.;.|je,,fP^^ nûf^ ^ ç»ii|p»|p|ô.fy«^ »? mil 
«^q$|b^^ ^ ^(fc çwofl8.qtyf!orQ(^,.|foiîçé,M yitfei jft çjfoj bien 

]|i^^^e{pii;:iç^{aul<(re8 /cin^oaate «rquebupiera jam^stwc^t tqnV mort. 
flf.iW^i^ïAF nu^à l'ia^nt il ne Ipy pMpqaa iwt 4e û»w 4ç«Mm9tr»- 
^pq^ qgil . W^vojt , tout . fûio^iroyer, „.«t £ù^t, v«^; ii9^i|tUiayt , quatre 
9((9QPnrÀ^^e|àie^£. ; M^M Je. l»y «Kwwtray. si proia^enent |e quoy 
fiWr Jiy .fJ^Ç .Çli^'Werjson ^esaeiqg, ^wwe a fpt, l?»y»iit, vw qnil 
^!«.°.'^*?W»;.^^^?'«»^^j^'9n,:iï»fl'a.idejpiu8 bougé, .VpiOaflt bien 
«^9nÇ^:Y'"ft.ï|M^jW#.!5ogBoi8^t «es -moy^a pour tonte .caste 
teWqnejJi n^Wi paç |M/it ^]|iU^e#t, appi^xs^neir, de.mfly ung «ed 

îW"W«,4ç:i?»aj(!«)wapw, .)tf«»ti.poHr wqoe je.lwîa^tia wmi^ 

WWqï'WïP^ )8«miMlj«, ,«HqiA*8sj |K>«f n'aTX)i? moiygii rwlretenir. 
1^) °!nWl.P^8^r, ,^ij;«î, que Je j^nple la. p«ai»ç, ifoorric ai Ion ne 
W^^^}^ i99^eieii.J!ev4tKe..:Aasepifuit Vrj^.MaHiA) madl^. «pmpag- 
ff«J*'««4ralMctiq»ei[9iift^/ieulle7jiii>D$tw, de.^oBtft' lùanaée. .paaaae, et 
.c«.j!i'^t.,;paii[' PWf.'.ae cpouwijr.jserviri 4e la- 9Q^armeiQ«, ^4omnl6 
loflpfsifgi jie ^fpwmwte, niiet(nitsf«i<^ pM9»:pa, il e^offîniJasse» il'ocetir 

sions de l'employer pour; ien'Wi JleiiD.'ay laiiçoiwtilfwcituteiprla lettre 
qnil a pieu & Vre Ma-te escripre & M-r de S-t Supplice, d'autant 
qnil m'est adyis n'en estre 'de besoing^ s'il ny venoit que pour faire 
teste )Aâ.''''S*4f*'^de Montmorancy. Car encores qnil ait faict publier 
qu'il a six mil arquebusiers prests, je n'ignore pas ses moyens qu'il 

n 



oàis/'Mais aàseiu^ërày M ^ fiTa^ièW 
séaiiroit aésembiér îniV^ncbrei qà^ll lëcf MsîÂi^A^ig^^iMf 
e/' com^è îr'a fâict èsiàt, et 'encorbb éi» eëtoii' 'i^ftu^éf 
mr seallenient^ làil arqHebttâiéré ^!d^ iûûsé' dix 'jloiifs:''}^ 
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ne s^arresieroit là. La plds ^éûh fbreè, 'Siifè, qtfiîîi/ c'e^ 
.nté qu'il' «eo Wàifi de Vre Ma-te, à ikq[aene ' cliticii^' teUM 

* * 
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M-r dé GÔrnaBSoii' i èiite icjr -snii^aût le éomrïefldëment-' ^ ^ 
pfeu à Wb Éa^'M 'U:'3e Itiy ay fedct^'éiiteiidirèTéstet d'es âiii-^ 
res 'de aèça:''M.^''dë'hlonlm6rancy^èt %rtiÀet)és villes en'è^^' 
Agde et ISeanéiôTi^ avec 'graQâè'dinigèuBe'ët'iiliifeè tlèatfcdap-'â^mWesi^ 
espeM ^8'reiidfé'^reBfoîtÀs àà' gfand iegi'er dé^vbiJ'bÀWt^àbjëc^' 
en tôal^^ce'tJlt^ nViiikii; înj^eidëdr^'teQTi' pdis't&gii^^tf^ nëàiMl? 
qoi a «eaMei'«Iiaiigé,.i 'èé W Je'vlmy.'»'ià'àt(eâ3'(itfe%relt611^a^ 
grains' potti( Hén "a'dvitrtiiliei' et pilai' • lohg'tem^ .lésd;^'^ë^; ïdif 
despeaJB -ûtt fMik im "E^jèÉ Idês '«ivir(«s:'li^eD y¥t>bn'n6&M^fJieiP 
eo pays "erësfekillë. ;f<ay i^ct'j&'edWblire à'Vre 'Mi^'te^ 
l'mve^i* et garder de gaignePpâyè SaSai' se loùffëi' dèlve^ ^àt^§Baiàlé^ 
et plus avànt^ je Iny" àvôict faiêt teste '& Cape'stain'g de éinq^cëné' 
harqaebmdéfis; aàù aussi qite^te feùioyeîi dé 'tesife teste ïàviije 
pays fiist' coitfàrté; Je' stris éofistriunct aussi' de' fé mectre dés gens 
de iried' «^ 1^ Vfllés' de Lonâè^e et Clefmôrit' 'qd'Ut'b^^^^ 
Pexenâs, 'affin qiffl''iïe piaidsè s'eâtebd^e'plas kvant'^ers^ces qbart;iers^ 
la ti onltrè âèllk pour confoher quelques piétiteà^'ViUe^'slusqueiles j^ 
sois constrainct donner des moiens pour se t)dnTéiir''''ËOns€TVer'^^^ii' 
Yostre obéissance. Daultaîii' que la prinse de quelqu'une de ces petites 
villes peHêfiSLfé ung grand dommaige et incomodité aulx grandes. Tout 
cela, Sire, ne se peult fe sans despens et plus qu'il ne Vous a pieu 



or^Mner y soLbyenir deii Swsços 499 i« y ay njié de tont te weSk 
v^effit^ qj^e ji» me sois |^u adyi^er. Si j'Mfise ea moyen de;» 
TiOir dçniiw gpc^ne cboq» pour TÏm à m^ .compaftije ou àfidji 
4juB6Uo, je ^'|Bii886 lofor on W^Qe lieu qoi enst l^ea serFi D| 
^1)^ PjH 99pwr mQctai de gen» de c^eTal nj d'aiiltres imk 
TJ|Ukif8, «'^ Q'ont vpyeft d'i^clutpter leur vivrOj lie peuple est o iiif| 
pour avoir ri long temps souffert ces misères que le youlaut con8tn| 
dre dayantaigey ce serait 'mitant que de le convier à une renl^ 
et popjr Qijfit^ occarion je n'ay sceu mectre ung seul homme de ckod 
en compagnie qui est une très grande incomodité pour yok itti 
de deçà. Ji 

Au reste, Sire, je n^êf aolcune nouT^Ue quil se soîl f^kt 
ceste année aulcnnes levées en Espagne. Il en arriva.... (tBj|> 
de ifijçnç qi4 9» ef|^ jusquef & Valence et par tout le pajrsdel 
lo^ 9f il 4> enf#pdA que nw se levé s'il en a du pvo4 
rç^ 4e JPM}. Vrê |Ia-t? ^ V^^ ^^' mieulx adyerti. 
ge9t|n)M>pif|e ^qmnxd qfu # c^rge pour le Boy Ctttholiqitt ( 
frontwres pt qi4 m'est de lo«|; temps amy. ma maiidé qu'il qe 
poijDÇt q|ie aou Boy rompe ouvertement contre Yre Mar-te, n 
ejonfp^n a^ ^ nost^e vqysin, combien qu'il eu aye 4WMudé» 
c^ deniifpdi^ luy a este respondi^ que Ipn lU) youlloU pas 
CMite cure f lUz Iciuicois. Hais quil ue fiUoit pas doubter que 
d'Çfq[wifDe pe le secoure soi^bz loaiu et fj&mfjA son dessaiug 
qif'il pQqrOk Toutesfoiq 1^ ce que j'ajç eutepdu, Jusques A cest hm^ 
il ^'a ctst^ guerçs secçnreu de la que de paroUea et prcuncissqi i| 
i^^jm <n les effectfi seu suivrput Je y auray l'oeil et eq ad?«itilri 
Trf} Nifr^te. Le 3-r de M outmoraacy a quatre cens hommes à TMH 
et autant 1^ Bei^ucaire, cent en Ag^e et aultant à Feaenas, ¥ 
cex^ If Puiaaçrgiues et quelques aultres çn des citadelles. Tons d 
gRus sçpt |[(ayes toup les mois. Je ne cuide pas que cest itp 
y^tmfii 4e C^tiUy etc. 

Joyeuse. 

(Ib., 00 47). 



4)^ 4^ ^^, de }ff^^^^ '..rit ;'î;1 .j 

Sire, Vre Ma-te a cydeyant entendu les forç^ 4Rdslf 4|ace9§ 
dcfCarassonneanny ayec ti^fm diocèses circonroisinesi furent drossez 
et employez pour la reprinse du lien de Montréal, pris et occupé 

■ f il h) 

par les TOllenrs qui se disent* de la prétendue religion reff6rmee. 
En considération de quoy et ponr aider et donner moyen ausd. 
diocèses de subvenir aux firais nécessaires ][N>ur Tentretenement desct. 
forcesi le camp dresse pour ibreei^'W. )ieo de Montréal/ il àuroit 
ptètt *î Ti% nSp-iJè leur fidré don de la somme de dix mil escns à 
praidM .6ttf Yortre fecepte' géneralle de îhonléuse tabt des deniers 
qtti> sewmi deâlz db l'année i^eè en lad. receptë que de l'a présente! 
Msis àiuilittit, fiâre, ^e lors que les prdyisionB dud. don leur ' arri* 
tiMAt/'3 ny aTOÎt ancungs' - deniers de Vre Ma-té en lad. ireeeptë 
gMeraHè pott estre à.h ib dé lad. année, et ceux de la présente 
fl'estoieni eneère impose ny ne sont payables que jusquek à la' fin 
du présent moys. flz n'^eurent moyen dft se prévaloir dud. don^ 
ayaoft pottr ceinte occasion lesd. diocèses esté constraincts de lomir 
eotiettiiiMnt tons les frais et despen<ies dnîi cainp, leoi^el n^iyant 
enifi reussy comilie il enst esté ft désirer pour vostre service et îe 
bien et tioulagement desd. diocèses, qui au moyen diesd. frais et 
despences potfr fentretenement desd. forces»' sont deuieur es ruines. 
NeattNnôhigs lesd. forces ont beaucoup pro£Kte pour le bien de vostre 
servièe/ dànltant qn6 du temps de la levée dMcelles' Ton vouloit 
Uite de pins grandes snrprinses que celle dud. lieu de Montréal, 
lesquelles ftfofent interrompues et arrestees par la crainte desd! 
fereesy levées pw lesd. diocèses qui ponr avoir moyen d'acquTcter 
pai'tie des debtes et eHuprumpts qn'ilz ont esté constriainct de fiure 
pour led. camp, qui montent trois fois plus que led. don, et n^ayant' 
daUleiM moien d'y émbvmiir, ont depputé ce porteur exptei devers' 
Vre Ma-te pour la supplier treshumblement de leur accorder quibs 
se paissent prévaloir 4pd» don, et à cest effect quil Vous plaise 
dedairer et, p^fmettre qne lesd. dix mil descns seront employés & 
lacqnictement desd. debtes et fomitures fiûctes ponr led. camp. 
M'ayant prié d'en escripre & Vre Ma-te ponr l'en supplier comme 



lés 

je fids trahnmblemeat. Sire, et de lear proayoir selon le bon ; 

de Tn llft-4e ete. 

f Joyeuse. 



p) Au Boy^ de NmhoÊme^ 16 Moy, 1584. 

Sire, Depuis avoir faict entendre & Vrê Mâ-te par mes i 
ères l'estat de ce pais^ ?os bonnes villes et voz bcms snbjec 
treoYont si fort travaillez par ong si grand nombre de vooleor 
accroissent tons les jours de telle sorte et qui se sentent a 
appnyei, qnilz ozent bien ftire lignes pour ensemble joindre 
forces^ non pour aller prendre quelque passant par ung chemin, 
cesi anx bonnes villes et aux meilleurs places qnilz s'attacquei 
n*ont encores, dieu mercy^ rien gagné en leurs grandes entrei 
que les coups et perte notable de leurs gensL Vostre ville de C 
sonne^ Sire, s'en trouve eztrement travaillée, d^auUant que 
canaille ont dans ce diocèse là trois ou quatre bonnes retr 
Tellement que les ayant presque tous les soirs snr les fossez ( 
vilk^ ilz ont esté constraincts souffrir une bien grande despen< 
se garentir des mains de ces barbares, de sorte que ce mal 
nuant et ne pouvant si longuement supporter ceste despence 
ont esté constraincts pour leur grande et urgente nécessité de 
de Toz deniers de ce premier cartier de leur taille. Comme i 
mandé quilz font entendre à Vre Msp-te. et cnydent bien 
Taura agreablei Jen Vous asseureray bien. Sire, que je les a 
jours cogneus si affectionnez et si loyaulx subjecis qu^ilx u'ont 
espargne cbose qu'ilz ayent eu en leur poBToir pour le i 
Vostre service etc. 

Joyeuse. 



Sire, Jay. rçcfu eeUe .qu'il a pl^ 4 Vre ;Mf^^«i. nfHRÎpe d|i 
24 do pa^s^^lj'qa^t ao yq/gig^ di^, ]^,de,^Yivrr9..0ii>iefBC|trt|«ni) 
je 7 faisois de tFesgrands dt^teg et av^ de lK>iiBe9 Qocasions., Top^Srt 
fois, Sire, jen ay depuis e^cppt.ji. l^-;r , (ilQ:,BeUeyrf qœ j'esteH 
d'advis q9'i| l'en solUcitoit^ combiej^ qiae. .^ii^,m'ftit ^çt long te^^W 
7 a que le Roy de Navarre ne.fi'eot jai^ais g^es ., diy)Q94 9^^ 
voyage^ qae da commancement poar lavande jbastajç^sqae .i^iielaqu^ 

depputez d'aucunes esglises de deçà luy en fiiisoient. n est en sa 

» • ' 

conte de Foix depuis huict ou dix jours. Nous ne nous appararions (?) 
pas potir sa Venue que les yolleurs de Montréal et BrngairoUes ayent 
cessé leurs courses, ains les ont redoubles. £t si ne soit que ft quatre 
oa cinq lieues de Mazeres, je cuidois bien avoir le moyen de les empe- 
scher de nous troubler tant la récolte comme ils fout par Icymoyen 
de qpa^re d^mpagfM^s qnil jB^yoiti pieu à Vre Ma4ile ordonoeF tpour ëervir 
par deçà. Lesqn\e%s je lienpis prestes 9ur esperaooe de Jles /employer 
alorS; miûSi Sij-e, jen ^y e^e ipi^iré An, grand . pr^judiba Ae VoiÊni 
senrice et da.l'esperancf , que yoz boas sulyeetz avoient ^^ astre 
secourefia si. &. propos, |t cau§e que<l(sjrr^(MÎer apr«s av()ir tpncM 
l'argQnt dci9 assignations qiiU.ayoit jgiui HVrê Ma-tc grdonnirpam» 
leur paiement, n'ei^ encores veiiu çylon n'en a ouy parler depuis; 
et n'en ayoi^ fpcune nouveUe. )de 4eci^ ou la récolte^ est pÉesquè 
achevée. De quoy jf^y bien foaleu.jdomtier adiris à Vm^Mih^ei II li 
pieu, Sir^, jjk Vre Mat^te me commander que ai le Roy de Nfcvan^è 
passe en ces o^rtiers que je luy <iàee instiuice de faire reinettre "ville 
de Lapel.A «eluy^ qui la iient^ si cesMt pour la mettre entré meë 
maifiç pçnr )a yi^u9 .cewe;rver, ce' qui à mon ladfis n'est leur inten^ 
tion, Je luy en Jairoîs instance, imais la: quictist^ cehiy quâ a ptofût 
la remettre en miHps,de cetoy qui^a nag an qvi.setiwit^préat pOttl^ 
la prendre, je nu fronve paa qitil y: ait gnindê diïferMee -de INag 

S|re, Ion: attepd an^onrjdhqy: k AurceUAne. le S. lAndreobé D91U 
avec ton^. la ^otlje.a^^igajieitw ^W^l9 Bôy QâthoU^ue. àtmt^an 
l$9rtç^o^!JSflP9Îgue,.,^n firme A Barce&taMtiepmatBixiéepmflBBM 



plas de deux cens chargés d'or on d^gent enr la cool de mjdlets 
%tti fibttt Hl* Javcfls la tcipiéaiité 'passée âbl Bi^céiloiiûe tmg âeà miens 
pottr ^tteiqte affitire qui veit aitivc»^ saibiqeây défiais hnict jours dans 
Is i91I& Yiûgt eil)ufreit& trayneès par qaatre rotlles cbacane, chargées 
lie rsal (?)i By estoit 'arrivé troitt jotut au pàtaVànt deux gsUeres 
v^èiUttit de Gyc9he char^s de plattes dargent gui se ttat asthenrîe 
fl \k HMninoye aud. BafceBone. Je croy qne totrt ceU se chargera 
eisste sepniàine j^r Milan etc. 

Joyeuse. 
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. 'r; Aik^ JRcXy de Namilflè, '30 ttvrH, 1585. 
I . jBire^ iJe fMs^^ntetfdM a Vre Ma^te par mes dernierâs, comme 
su qeile «ssëndtleè > qui s'est derniereinent* âdcte à Castres, je 
sl^M£éis)4t11lci0>TB0dre^efl Voslre yine de" Garcassonne. Deptlis làd. 
aasemWéé' tfMtaat Mpaèée e« ayant ^ti advis qtfe tont à l'instant 
lescappitaiBesde^laReligioiî âece pais avoient mandement d'assemtn 
br^aat de» 9098 qu'ils poutvMsnt; 'comme ite ont jatôiMnancé de 
fiairqièn .ptmlenrs endrolett 4e '.ce pais, tant 4a conste ÛèVohi, qae 
iefi âsivflBnea et au Montiffgdes de Castres, je là'en sais rena 
nendre.eit'Ceate tille ide^Narbraisey ^m j'ay en adVis qae lesd. troQp' 
B9Sj;99<SC9iB9Ssentf toatyqurs. Et.ay scen anssi qae du cobsté 4e 
yiTltres il.y a plnsieiirs .gentilshommes catholiques qoi enroUent de 
gepNS m deiooairert» et.kp ugs «t les aiiltrefa seabs le manteta de 
Ytoetne sMvîee^ifitipônr.cey Sire^ que ¥ire Ma-^te ne nous en a rien 
wenpt^ }0:y 4i(f imaade pour entendre mieuh ce qiie c^est, et rete^ 
ai*)eeiilx.|aiiir|iek jaji paaioir en ces qnaitiërs de deca^ an lèioings 
4«iQÎSMfiest«L «iUe jâaqow & Thohhias^. : Il ny a abctûes fèMe^ de 
catholiques levées que celles quil a pieu à Vrê Ma-te m'ordooner, 
hlatflbUe»ojbnÉaia' cDntninct:> (despartir en ^slettni ' Ueux^ j^onr là 
mmelstfaâàon) j^'loeak. Je suppUe «rëfllkainUémeM totriréd. Ma-tef 
vfflitoir^^£ûn[i)enleMk^é MiÉ intentioii stiir^ ce^ ' oditotdices. Je 



169 

veojF ce praple très desireox de demeure^ en randenne et fiddle 
obeyssaoco qa'ils voub doibvent. J'espère visiter souvent les villes 
dïiy à ThouloQse ponr les tenir tonsjoars ea ceste dévotion etc. 

Joyeuse. 

(Ib., » 59), 



s) Au Boy y de Narbanne, 23 avril ^^ 1585. 

Sire, Depuis avoir escript à Vre Ma-te, l'on commance à vcoîr 
en ces cartiers de deçà de plusieurs sortes d'assemblées et levées 
de gens et soubz divers prétextes. Et encorçs et souvant soubz le 

■ 

nom dé la Ligue, mais, Sire, Vous y avez encores de très fidelles 
serviteurs que je m'asseure ne se desvoyront poinct du service qu'ilz 
doibvent à Vre Ma-te. Du cousté de Thoulouse et de la cousté de 
Foix s'assemblent soubz le nom du Roy de Navarre, et en les car- 
tiers* îcy les courses et ravages des vouUeurs accoustumez nous tra- 
vaillent fort, et ce qui me meut plus on cervelle, c'est, Sire, Tadvis 
que jay que le Roy d'Espaigne sen vient faire sa feste de Pasques 
1.... (iUi€,) Montserrat et de la s^en venir à Barcellonne, ou il a 
mande faire venir ceût galleres. Je ne scay quelles gens ny combien 
il y ea aura dessus. Et se resjouissent fort des troubleâ de France, 
desquels ils sont si bien advertis que les nouvelles que jeu ay de 
vostre court me sont mandées toutes pareilles d'Espaigne etc. 

Joyeuse. 

(Ib^ no 60).* 



t) .Au Botff de CarcasamnCf 1 amsty 1585. 

Bire, Vostre edict pour la prohibition de l'exercice de nouvelle 
lel^^on a este publie à Thoulouse avec grand contentement de voz 
bons rabjeetss. Il y aura vus autant de nuescoutantement; <somQi^ jl 

22 



Ito 

te imbîieri en siegtt daa Moeichanz de KysoMt et HoetpcttiVi A 
ne deebte quil y aeva. dcune de lenpeechemeat et qoq oerii 4^ li 
dicte neÛgieA tanteroal à e«8te beoce de Mn tout leurs albiits 
qoils pourront pour faire des entreprises et str yos filles» et W 
vos snbjectz catholiques. Jen veoy les préparatifs et ponr s'opposer 
et pour se deffendre. Ils n'ont pas fsolte d'appuy, comme Vre Ma-te 
scait assez. M-r de Montmorency arriva sor matin k Besiers pour 
s'aller aboucher avec le Roy de Navarre h Castres^ ou depuis dimandie 
les lougis y sont préparais çt rassenU^M qui est mendé j^nr. se trosver 
h cest abouchement y est jjt arrivé. Le Roy de Navarre n'y est enco- 
r^s anivp. V|*e Ma-te scait Timportaoce de eest abouchement; s 
tapt çst quils façent opposer ceux de 1# reU|^n ^ voqtfe volonté, 
ÇO 9^ en ce Pais que les grands jeus se jouiront, coiqmj^ je f veoy 
flepx ^ la reUgion et disposez et pr^pirez, 4$ (i?ay milles ff^rces 
par deica, si voz subsecjtz set voyent hors ^beqierance destre secourenp, 
f^cillement ils sucpomberont et se rangeront de l'aultre couste. ie 
$ifpplie tre^b^niblement, Sire, Vre Ma-|e, commander & Mr de Cor- 
uv^n à s'adTWcer ftvec l^s mojens quil pla^r* <t Vre Bffrte uçvs 
doj(i)fef ïfom la conscvrvftiQii de voz villes et de roz bons snbjffctz 
qui Yotm rçistenl; par c|^c$ eqporeii etc. 

joyeuse. 

Ob.» n# ftS). 



u) Au Bai^ de Çp^rcç^ssanne, 35 septembre^ 1585. 

^ire^ Yxe Ma^ aura este advertye par mes précédantes comme 
des incontinant que M-r. Montmoranoy y feut de retour devers le 
Boy de Navarre^ il assemble tant de forcer qnil peult, tant d'une 
religion que d'autre et ft faute de vouloir surprandre quelsques villes 
catholiques par escaliade y et mesmes^ la viHe de duc, avant quil 
arrivast A Beziers. Depuis comme les forcée luy soit ffroesjM» il s 
continue de faire ses «ntr^ees et mesme smr la ville 4e L«iei« 
^uS a esté assalye par deux fois et dautres, ot ae f^oimmt ea^siMr 



m 

a 

méatMagêi tèn tw mlgeétz ^ des vfliBg ààt miè ffct«te2 de 

leur Mèt«iL A tfnuêht vA a m nt boWtttir gil^ëh lë^. Vfllèâ 

ptf tes «irpi^M^ il a Ui8 M emipiligxié «ttlàitte feitooiiè ^ttil àvott à 

Pan» et xtm oovilètrjriie éI««ô 4etfi àbÔlM Uatidàsi «t mt^ ^Gftillé*^^ 

Tfyn9 iiail a tûet ^wàr 4'Aig!tl$Mtl«rt«b, et Côat «^ «fit ja ttrrivâ 

à Bâdem et hors te Tille «t senit ^esla kis en taiiipa%tft immm qtiil 

atteid ^oelBqaës f§icm qôl atôlt eavcijré an %Mi«t(ri âe MoutlMftidftlr, 

soobs la OQBdmeté du 8-r d'AsdelIoè ^ Iriy aritre a la ftttè^ eoÉiw 

meJkgrwtMdiL (lé oroy^ Sin, qife dàtts dbia Joçré â paneii la r- 

Tïere de Bezien avec lartmeryè et ïes fereës ^i peuvent estre ûb 

quatre a cinq mil hemmes do pied. Je scay bien que ses compagnies 

fiont mal comjdetez. M-r Ghastillon a le pins fort régiment de ca« 

Tsleryé. U a sa compagnie et a baillé commission à ses insigMS 

faneurs, les nngs luy mènent vingt chevanlx^ les autres trente. Je 

croyi Sire, qni cesd. voUenrs luy pourront faire cent cinquante chevaux 

bons on manvais. Son desseing est de se saisir de tontes les villes 

qoi sont entre Beziers et Garcassône, penr tenir la ÉéB forces et comme 

Uocquees les villes de Narbonne et Carcassone. et letir ester toutes 

les commodités de la campaigne. dr. Sire, jay faict mettre dans Ga- 

pestaing cinq cens bons arquebusiers et lesay faict prouvoir tout ce 

que jay cognen quil leur estoit besoing pdar souëtenir la èiege, et 

la ville dé f uyssergoM q«ttl teiK)it laimee passée iqpii n'eft qne^ a une 

lie«e de Beziers. Maie des pamte^ gens y feurent st mal Inmtez 

qie eraignant q«è a céete eslevatien il ne sen sfrisîfe, ils mcfnt tendu 

les braa. Je y ^ mis quatre eens beos «rqiebnsiers dedans et ay 

aecommode les deux yiHèS nf^ti sont en butte de premiers. Jespere^ 

Sire» quil y a de gens de Men 4edaflf8> qudlles eeroiént conservées. 

Je lenr «y mis enoores qnsare ^n cinq cens arquebusiers aariek preâ 

deb fMMT eecoonr celle, qui en aura plne^ de' beâohig. Et pomr eè 

que da eouste de l^onloase. Us ne sont pas fort travi^eaB encores 

qae de ^iielsqnes courses de v<rfleurs, jay prié M-r de Ooransson 

s'en veair me trouver avec ce que jay faiet assamUer de ce coste 

la pour £ûre une bonne teste et gerder qnil ne paisse passer ptes 

avant. Si Vie Map-te ftiisoit entrer du coste du 9-t Esprit qnelsqnes 
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forces pour cbastooiller de près ceox de Nysmes, cela poonoît iûre 
quelque divertion de ce que jay sur mes bras. Quant le S**r Alionse 
qui e$t la^ navoit que soixante ou quatre vingts cbeyaux pour .&ir6 
ces courses, cela les tdendroit eu cervelle. £t afin, Sire^ que ce pre* 

• 

mier chocq ne mette vostre peuple en effroy, voyant ienr ennemy éfl 
campaigne, sils ne se voyoient secoureus, je suis esté constraiaet &ire 
lever beaucoup denseignes. J'en ay mises' contre la ville de Castres, 
contre Puyiaurens et en Lauragois, du coste de Lodeve, pour conser- 
ver voz bons subjectz. Incontenant que je verray ou mon voisin s'at^ 
tacquera, jen donneray advis à Vre Ma-te etc. 

Joyeuse. 

(Ib., no 56). . 



XXXIV. 



Lettres de François de Mmtpensier. 



1585. 



a) Au Boy^ de P&icHerSj 7 mars^ 1565. 

Sin, J'esperois par le retour des gentilshommes que j'aroys 
envoyé des auparavant pasques devers plusieurs seigneurs et gentils- 
hommes de ce quartier que je seroys asseuré et ferois estât pour 
Vostre service, tant de leurs personnes que des compagnyes de gen- 
darmes dont ils ont charge, et que ensemble nous irions trouver 
Vre Ma-te. Mais tant s'en fau*lt qu'ilz ayent ceste volonté, les ungs 
m'ont faict responce qn'ilz estoient mallades, et les aultres quilz ne 
faisoient que sortir de la malladye, et quant à leurs compagnyes 
quelles n'avoient faict monstre. Il y avoyt plus de cinq ou six cens, 
et que pour ceste cause ils ne scavoient, si les hommes darmes et 
arcKers qui en estoient^ avoient pris party ailleurs. Ce que jay bien 
voulu fre entendre à Vre Ma-4e, et la supplier treshumblement, 
comme je fais, me faire cest honneur de me déclarer la dessus bien 
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ai fouit» <il-4poloB^v f^ M'«iil taj^ jMatufie -jp iiwe,t-efe tmeanê'i 
sur ce\qQ9 }^ Iny ay donné 'advys pat tteux aoitfeè tes ^({btf je lay < 
escrjptes par deux gentilshommes, envoyée exprès Athrers Vi'ëHh^té/ 
le snbject des^nelle^ îe ne repjpçtr^y PÇii^t p^r ceste cy. Bien Vons 
dirai-je, Sire, que Vous ne debvez espérer aulcun secours pardeca, 
s'il ne luy plaist envoyer des commissions poor lever des compagnyes 
et de l'argent pour advancer aux Cappitaines. En ce cas je scay 
qoil sen trouvera. Vous suppliant trç^bnmbliHMnl, Sii:», cioire^ que 
je suis siidesireiuc de ladvancemoDt . de Vo9tre eenrise^ que si jen 
estais ]^i«A g^rnj, jen eusse desii^ faiflt \^ a4TMcefii «Ckwiiio jay i 
d'environ de 12 jl 15, p^r les frain des voyages quU a ieste necea* 
sûre fre^ tant .devers Vre Marte depvia Mon partemaat d4 Paoriei 
jusques à {nresent, que i»rdevera leal aeigseare et gentikhowieti, • 
et viUea 4e tonte, la Touraine» Anjou^ k Mayne^ Berry; Lyuonneti 
Poictou. Ne voulant obmectre à dite à Vre Ma^te que M^r d - Afin 
depuis «ion ieutYise eniceste^ ville, ma touagours âissiuté et donne cob^'* 
seil et advys de tout ce qa|l a estimé propre & PadvancaQient • Am ^ 
affaires .et de vostre service, . poor lequel/ onltre le teimoignage! 
quelle: en a, ge ne luy celiaray qoil sy employa avec mte^anssi kênnet 
et entière affection que Vous Je .i^vèz désirer; Et ibeÀies d'as* 
sembler la compagnye de: gensdarinc»?,, dont Vre Ma-4e la honnéré:' 
Mais d'aultojit qaeUe n'a point .eneorea Mot* inoiistrey il la .biqipUe': 
treshnmUeiieQty comme je fais aussi, ;ood9naer, estant * assMiblee, .' 
quelle /face une monetre, afin do Ita pouvoir iiieolf nuûntenyr à lac 
cootinuMicpi de Vostre service. En atteiiAuit sar tout ce îque dessus 
et me». précédentes lettres sa volonté, je finiray.' ceste cy pour sap*^ 
pUer . Noistpe seigneur Vous donner etc. . ' t * 

Krançoîs de' Bourbon. ' ' "• 

£.. S.. Sire, depuis ma. lettre escripte, il m^'est venu v^àf^^f^ 
plaioctes ,^e quelques ungs nouveaulx ellevez cpntce vo)rt;re «uiAt^rît^; 
qui sont à.dju^ liei^^ près d.'icy qui ne se ccintiantent pas de v^vc9»r 
mais jçuyçent, ejt sf^cagi^nt tout; enc9r.e3 que je naye aulfvitippfLvoir, 
djB V]|(|s,.je.sjijs si,amatepr do vostre .sçrvii^f ^,\ii% repps 4^ V^Oi^, 
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a; Jlii JTéf» J9i mât JSêo. 

Sir», j'attlR ««pMèhë 4é GhitfMiliflMil lé »« de BëftUfeMi 
pMlefit iMrtMTi jpMir ¥«18 ftM Mij^tae» ««i NttrM «t MUfeidfi 
qu'il VoW'fttttil ptoft w'MrroMr imt Ityi MMi «itaift Mr ëoii pi»i 
MBt, je f(nt aiiwty é» «mrt «nénttett etunie eeidi qti Ml' 
Mtofa 4o*tn YoMrt NrrlM, T^willoleiiic tniynnâre It vlll» ^ M^ 
lÉv •! à «itfl « mMMU at a i rt i nfc & Afiffert, «itaiiM Hditiui Mi-' 
BMtt de nMtar IneMtMuft à cherrai pov ■'<éD dMr inidC e» JÉf : 
«adiet Sratarar, oA j^tRingr Ift nittiiiM dt luiiy imferj y ikM* 
tnêré 1« taUlaUB teHfaent divises ^nfl y « trois pnrtiéR hM 
pow Voili» MiTTitc^ i'Mlti* p6ar cmlx dt 1» Uim et l'aoHre àf 1 
reUgi*^ f«i Art emae i^cpras kv «v«Ié reyrtsiote leor <m4|J 
et ettaié de les fecoMtte^, je lew doniié idtis pdttr le WéÉffV 
TOitnd< Mtviee M ledf eeisemAhNf 4?j rebevoir ^aelqne ^oeili 
del eoMati, éoltra le taaxMte qm Yr» Mfe^te a «rdoiuMi à LM 
goQvMtiear dadiot lies, fie je ne Yotts pois MlfT aveiv ttmHid 
pelle à TOftràdv aenrice. Utà» lead. tebitÉM et entre «ultra vtt... 
^iUia^ ne feifenl tonte la ieaoMtntioa de ny TiraBoir emmitti H 
de iUet reSjuereBt daeoèpler aèoviie ganûsoB, disaiii 4» ateir 
si mal traietei par le passé «pi'ik étànièiA fldeMx ^tndkr 
halwiidonner lent» maisons, de sorte qoil ne me fiit posnble 
poavoir persuader ce qae je lenr promis ne Vons celler, et voiait 
ny llMFtoh' titH ««Uter, j« m'en vîtes le mim jbnf otnàltt i 
FMtAvnUt t)ft lediM heànétt me vient tronver pon i^irés liioir l# 
vdë^ iti me ftist etitéMi^ que deptais mOn partemétot And. SÉtifti^ 
I«8dld» mmutà «^«stdiénfC isseiMUez et avoient fedvise de mttvoM^ 
p89er de Mof imt de iiVïite oïd qoérente toMats, et q«e ^c 
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aden ilz se poBrrdest gntftir ^ flupriie; qui fct eauBeqaa je 

mandA sur Uieiire Iw cappitaineB Ooisart et FeMstrie qui ont com* 

misdon de nous peur 8*âpprocher dnd. Saulmiir, tlBo de se ittectn 

dedans^ si lesd. habitans les f^ ^9999!f(k nceyoiri lesquels^ ledict dos- 

sait m'a depuis escript estre resolaa de ne les accepter, s'ila ne 

sont sonleTes ainsy que Vre NMe poiim veoir par les lettres du- 

dkk LeseafiqiM je Vfmê eoioie pour cengneistie la nuMW, au qney 

est le peaplBy Mainie an fêfmi eent ^eeifa des «Uka >dfiey' antear. 

Je Isa eg^ assewéc qne Vm Ma^ y poenroiNii ti^ que plu ^tiét 

je paiaroit IfuUcte solde yeiant là c w weqôence qnl s'en fieomil n- 

«ijnnQ fo«r yostred. service, et oii lesdiots eslerai senient H pn<- 

tnapÉpeu d!am«ier le canon et assiéger laéiete place iMinBe île 

imtt ma mt oonainn, ce qnils ne penveat Aère qne %nc 4eaz 

amcea. le Vons MppHe ireshnaïUeBmili 8ire^ daéviser «as aliéna 

«ni iaidUra tenir penr lear resistevi n'en ?eiant aatoes qae des- 

sasMar pnaqpteincnit de tonnes forets an data, de la aiikfa de 

Loine^ et à ceste fin conaaaader à llcss-i» les ecasta 4a Lndai de 

fianzaire, éa la finaa, liaSccane et aaitrea, daaseaihiag knr aoppni- 

lipyes ayec le ^Ins grand nombre de^ bomines ^nila |K>iirront; à 

çcst effect et ^e ^na 'jf0^ ^ |Bi;ay 4n go^tç $e 4^ ^iit cypil me 

aéra possible pour Tostre dict senrice, sqjwhqj^ #]l jl%itt I ffflf^ jMa-te 

me cominander sa yolonté ponr y obéir de la mesme affection qae 

îa anpplia nos^ s^pgnanr etc. 

François de Bonrboa. 



..( 



le eappiUi^ 4i)^i^l lu j^^fl^ ^i!«Mi HiM «Mm iMH» m^ ^9(^ 
Tostre serTiCfi ç^. 
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XXXV 



fin registre des délS)erûtians du conseil de la ville de Ma 

1581—1586. 



1. Sémee ik 19 ma 1581. 19 mai 1581/estans consolx 
GdUmme de Laplanche, docteur, Arnaut Brassard, lîo 
ta, sire QiiUanme Lebarre, Barchand, M--e Jeban Codei 

Jehan Neolat, dit louas, taneor, et Geroald BanquiÙ lai 
ée 9-t HjUaire, joridiction dud. Montaabin, crées et esleos le ji 
kicr, anyrant lordonnance da Boy de Navarre , goa? emeor p 
Rogr en Goienne, pourtant peraition et enjonction aux predeca 
CMMalz de inroceder à la nonvelle eslection snyvant le r^lem 
aaciens privilèges et estatnti de la présente ville, nonobstant k 
bitiooa à enlz faictas à la poursuitte de certains iiarticnliers ( 
feofli da prethandu scindic de lad. ville d'auctorite du Parlema 
TUe, estant lad. ordonance en datte du 1 6 jour dud. moys de 

• 

(Arch. de Montauban, registres des actes administratifs de la mui 

et des deliberatioiis du conseil gênerai de Hontanban; d'après la copie, 

tenant I M-r Devils-Ainé). 

• 

2. Séance du cotiseil generah 30 juin 1581. Capelle (ancien da 
stoire de TEgllze reformée de Montauban) aciste de Causse, bourg 
diacre de lad. Ëglize, a remonstre que M-rs les ministres delad 
■ont nescontents de ce qu'il y a deux ans qu'ilz n'ont pen 
payes entièrement des gaiges qui leur restent deus, tellement 
ont proteste, inesmes M. Bironis, de quitter lesglize s'ilz ne sont prc 
ment payes que seroit ung grand préjudice et dommaige pour toute 
lise, si elle demeuroit sans pastéùr- à fthite de payement. 

Sur quoy par lesd. M-rs Consuls a este ordonne que les 
' èud. Gobcistôirè remettront le Irolle delad. cotization dernière, 
prochain, pour veoir s'il y fault adjouster ou diminuer. 

(ib.). 



3. Sécme de » oehbrei lS81i AsSMlÙës* M-4ti MM' GNistIfc À 
âtiadisv, ledi eonmli de Itt' Pfiuidh6i d tém>m,tér iu^^f AVtiC^ 'illtti> 
sienns' haJbilaas de là pMWtit viMe qais> àmu^àdMi ^ em^Mâi 
de cevUdoimagiulDi afti âi^^elqa« alIiariÀe vettbit>, èTeMrd' iffli8^tt)tt 
pnBstB pour 8e> deffanéhre, et offlpoieiift baiUSF flttoflto)^' de< Ib' rëttirii^, 
diOMndaiit «d^ sm- ee; Sor^ q«oy a est»- arMste' qtl6 1^^ cenribëltt 
demenreront auMftigazki' jts^dff à lamaeesÉltéii 

4t âJeane» de 28^ 30 à 31 octobre iS&îi^ IJUibier (impriitiedl^^A 
dlet qu'il a qod^ temps; qae Angiër le Tint tnoavier^ Ihy^ pretatittail 
BQg Ii?rei qoil' avoifr faîo(>' ponr Timpiimer;: ce qnHl iie< votoist/ faln^ 
qnfan praalabk^ ill ne Tenst commiimcqiie> &• N^s les Mitiislinb , et 
le iMÎUa & Mf-r. Biramsi lequel le^gatda ong temps^ Api^sr feost^ biill« 
à M^r Bemadt et après le; Concistrare arresta qbe serait veii; pff 
ll^r Conetane, soubz promesse de le rendre dani^ hoict loursro» que 
De firent. M pendbnt ce ledi Rabien a'en ail» fiure ung: Tojvnge «en 
Beam^ ou> demeura 3 seimutinesi Et estaM presse dad» Am^ieÉdo 
lay imprimer led. liyre, Tauraict demande and. JMb^r Bimnifl^iqd lof» 
dict qne led» M^r Gonathns l'avoit ponr lèTeoit eti ^lil Uàuroit 
reo Uiett toftt. ISAi ne tenent compte de. lai rendre ledi livret^; ITayaalï 
garde sq? long, tamps,. Iny. fist croira qpe leal MhtS'^ Mitdstree) nie 
vobient ompesoher qne led. livre ne feust imprime. . E^. parcb qMr 
led. Aqgié s'estait) gfvde nne ceppie dbd. livhrey. Vivant, fûeli veoid 
et carriger; à Mtt Bdieflenr; et osten seetparolles salesj sei Toteab 
acqnictar de .sa promesse^, ayant prinsi 25' francs dad. Augtor^. sbh 
seroit miS) ik imprimer led. livre. Et en lUmprimant seroientîsojive^^ 
nns M«-egi GapeU^ et Jaçi^aes! Simon^ députes» du Gonaistoitev' lesqpda' 
Iny anroient dict, s'il imprimoit led. livre d'Augier. Ausfiielaiilfd^ 
que otty. I^qy djjrantiqi^'il sispendist par bnict joura qne led. < livre 
seiroit: ven. . M ayant snspendA) lesd. bniet joarsy voyaniiqo'i)' nfftiroit^ 
resimcei anrolt conteaMi d'imfirimer led; livré et iceliQ^i jrendt kt\ 
Augier. Suf qney a esteriurreite que ceûeurdhay, & l'iss^a dQ ;ppe8obe' 
led. S^r Oooeul . BsoBsatdi piurl^roit àiM-railes:Mîniijitres ^lee)^eroift> 

23 
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a^ jie jmblier la prohib^ition dad. livre, dimanche prochain^ et que 
luQdy ]a*ochain m-r le consul de Laplanehe, estant venb de Cahours, 
a^aernbles quelques gens doctes et entendus de la présent ville, et 
ouys plus & plain lesd. Augier et Rabier, estre pourven ainsi qnil 
appartiendra. Et cependant estoict interdict aud. Rabier de ne vendre 
aulpuqg ,desd. livres, ny les rendre aud. Augier, s'il en avoit de reste. 
Lequel Rabier a respondn quil les avoit tous renduz. 



Du lundy, 80 octobre. Sur le faict du livre d' Augier.... Le jour 

s. 

^yœ, ^ lisseue'des presches, iant au Temple qua l'Escolles par M-r 
Ckmsti^s et Bironis publication du bilhet (a este) fafcte de li'achep- 
to* ny lire led. livre, contre les remostrances que led. consul Bros- 
sard fist aud. M*r Gonstans, Ministre^ et à tout le Concistoire. Sar 
quoy a este arreste que l'assemblée sera convocquee.... A après seront 
mandeâ venir lesd. M*rs Constans^ Bironis, Ministres, ensemble Satur 
et Capelle, anciens du Concistoire, pour leur estre remonstre l'entre- 
prise par eniz faicte sur les Magistratz et contre les Edictz de paci- 
fication, afin que à l'advenir telles entreprinses ne soient faictes 
contre les Magistratz. 

' Du Mardy 31 octobre.... Lèd. Consul de Laplanche ayant pro- 
pose Tentreprinse commise par les Ministres et Concistoire de la pot 
ville sur l'auctorite de Magistratz et contre les Edictz de pacification 
pour le regard du livre d' Augier, et les propos tenus par Capelle, 
bachelier...., contre lesd. Magisiaratz, les appelant: scismatiques, a 
OBte arreste que led. Consul Brossard dressera procès verbal du tout 
et après seront assembles.... de personnes savans.... pour donner advis 
ausd. M-rs Çionsulz, par devant desquelz lesd. Ministres et Capelle 
seront appelles pour eulx ouys, estre proveu et ordonne, ainsi qu'il 
apjMUtiendra. 

5. Séance du conseU^ 7 novembre 1581. M-rs les consulz ayant faict 
assembler conseil, auquel lesd. m-rs Consulz par la bouche dod. M-^r 
de Laplanche ont remonstre.... (comme dessus), et led. S-r Consul 
Brossard ayant remonstre aud. M-r Constans, Ministre, et an Con- 
cistoire qu'ilz ne publiassent poinct ce qu'ilz avoient arreste ton-^ 
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chant la proMbition dnd. livre...., le mesme jour led. 6-r ConstaaM 
dict aa Brosaard, Consul, que le Ck>nci8toire avoii resolen que té 
qu'ilz ayoient arreste touchant led. livre...., seroit publie le lendemain, 
dimanche; et estant admoneste led. Capelle, comment ilz avoient fiûet 
cella, respondit ausd. M-rs Çonsulz^ Brossard et Goderc, que s'estoient 
lesd. M-rs Gonsulz que voloient mettre scisme entre TËglize et Ma- 
gistratz. Et despais lesd. M-rs Ministres toutz les jours en leurs 
presches disent sur la chère qiiC les Magistratz connivent aulx vices 
et mesme aulx blasphèmes, ayant excomunié ung Lelier pour avoir 
blasphème, à la simple dénonciation de Bonnet, procureur, qui avoit 
eu delict avec luy, bien que M-r le Consul Neulat T^ust mis en 
prison pour raison desd. blasphèmes et après entendues . les ' raisoua, 
eslargi led. Lelier, demande advis si on doibt mander venir* m-rs les 
Ministres et ceulx du Concistoire, mesmes led. Capelle, pour res^* 
pondre de lad. entreprinse sur les Magistratz et si on leur doibt & 
réprimande pour raison de cella, et les exorter de ne & Tadvqyr 
entreprendre rien sur les Magistratz, comme de la prohibition d'impri- 
mer aulcung livre, qu'apartient nuement aulx Magistratz par l'article 
i4*e de l'edict de pacification et non aulx Ministres ny aulx concis-? 
toires, et si on lenr doibt demandé les articles du cinode pour 
veoir si les retranchemens des chevelures et abilhemens y est contenUi 
aulx fins après par commune main y pourveoir. 

A este arreste pour le regard de ce que, lesd. Ministres et 
ceulx du Concistoire ont, contre la remonstrance et prière h eulz 
faicte par led. Consul Brossard, interdict Tachapt et lecture dud. 
livre...., et que cella n'a este faict par commune main avec les 
Magistrats, que l'ang desd. M-rs Ministres et quelques ungz dud. 
consistoire doivent estre mandes venir ung jour, que par lesd. Consulz 
sera advise, devant eulx et cinq autres personnages que par eulx se- 
ront esleuz, et illec doibvent estre censures de ce que ont, sans le 
consentement des Magistratz, faict lad. publication sur la chère et 
prohibition, et admonestes de ne & l'advenir fe le semblable et entre- 

■ 

prendre rien sur les Magistratz et Police. Neaulmoings qu'ilz doib- 
vent exhiber les articles du cinode pour veoir ce qu'a este arreste 



f«ir ipuStay .vu h irali^ «ettositBticQiw, «fin «ne Iw JMstrato et 
Y.¥il^ imMrt^t .4» m«Bae >pied, stw otts^prendos xmm r«ig m 

€. Séance du conseil gênerai (105 habihns), 13 juin 1583. 

ÀQBÇQelz (babitans) lesd. S-rs Consulz... ont remonstré que 

despuis 3 jours ilz avoient recen divers adrertissemens de divers 
liera...., par lesqnelz adrertissemens mandent que les ennemis du 
repoz pubfic tiennent pour asseure Finvasion et prinse de lad. ville, 
moyenant Fintelligence qtftiz ont avec anlcnngz habitans d^celle qui 
leur tieimeit la main pour exécuter leurs manlvais desseins et entre- 
fiinse pemideose (chose qne Dieu nous en veuille garder) que seroit 
d'une très grande et maulvaise conséquence, non seullement ponr 
les habitans de la présent ville que de toutes les Eglises circonvoi- 
sines.... Et pour en obvier ilz ont propose entretenir plus exacte- 
îMfit que aupwavant la garde de la ville. A quoy ilz s'estoient 
jusques iey employés de tout leur pouvoir, mais ne leur avoit este 
pMtflAe de ranger lesd. habitans k leur debvoir^ tellement qu'entre 
toutes les choses qui les a le plus travaille et travaille ëncores, 
c'est de te venir lesd. habîtans à la garde et les constraindre par 
Ibrce de se conserver eulx mesmes, en telle sorte que si cecy contione, 
il est à craindre que lesd. ennemis du repoz public ne soient inyites 
k mettre & Texecution leurs méchantes entreprinses. 

% 

7. Séancfi dp, pomcU général (71 hflbitqnsjf 27 ^uin 1583. 

P^r )ed, S-^r 4e Valida a este remonstre, que sabmedy dernieri 
96 4n pot W0ij% jC0rt^ habillons de la pnt viUe de JHontftuban, 
egt^n^ ffal ^iQctionQiez ftu bien pQblic d'icelle^ et au nom de icertam 
nrethmidu sçindic«9!)pp»sé et sans le nommer, auroieot faict nottifier 
Cf^rt^Pfis lettres Qj^jbenqea de )a Chancellerie de Thonlouse, ieo verta 
d^i^çelles ]B\kif aoroi^ent faiçt donner assignation en la chambne de 
Ju/rti(pe, ordonnée par Iç Roy pour le rassort de la cport do Parl^ 
i^nt 4e Thoqlouse ^ TIsIq Albigeois k 3 sepmaines après rexploipt 
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Ht ara «éMm et oe» Awoicnjt feu i^entn des metmes ilettrcB iiiBk 
donner semblable assignation ft M-r iS-t ^nst^ ^ienre Bcrtelfer^ 
Anaiid <k»tM| ajint itete ^etosttte en l^oee M jinissoni 1881, & 
JfHT iQiiUaiuDie i4ii Ptamdiey loonsiil de i'annfe 81 finissant SB, /et 
Mht ûervais db MaQninion «t ses oompagnm» 19m javoient ia chargb 
oonnilaîro m fiamiee 82 finisBant 83. Lesqnalles tettret sent . remplies 
d^ifiJaueB et AemgratÎYes de rjmnnenr tanÉ des coMuh qui. sont rà 
pussent -que .de oeidx qn'ont on Le régime (Ot uotivttimement 'des dM*^ 
rea [pbUcqnes depais ted. tem§A, et mesme de tonte les habiteM 
en gênerai, de tant qM par tesd. lettres ils casent qn'>«ft lâ4 ville 
en ne ose qoê de eciames, divisions, partâallites, eeditieiiB et hiaun 
pkisieuii» tndnes eacactteiis sor lesd. liabitans» oultre ee qu'est oontenn 
psr les maadraiens et qni iriioe est^ lesd* oeneidz n'adninistaMt 
fmfit jVtstiMf ains la dewent et djesinmleni à cenix ^ai la leur 
lesumdent. 

Led. du Jiel, doetoar» a <^ne le fremier^ et aalx iroit 

pMieta qaî eoist este proposées par Mht Valadai erasnl, à l'Msîgpation 
des lettres royaulx, obtenues par le sôndic de l'année 1579^ conte* 
neut par le premier, estre inter^enne seedition et esmetioiiy -et que 
les eonsnlai qae sent este ordonnez seedicieesement et mal sereieat 
este eslene et erees, dict et renenetre que sopba dat^^minatieii qM 
06 fai«t est fort fnvole et trouve que c'est une chose fort aigre et 
mal eeante qw a «m ville qae faiet profession de rEvangile «t de 
Religion, y ayt parciaiite et divisioflLM. £n ee qa'est dict iffàl y a 
eue cedition. et qtie les eonsalz qui sont este crets ret antres jnsqaM 
& présent ont este ceditienx, les lettres ne portent pas eella sonbs 
detiNinination que lejsd. coneula soient ^edieienx, mais que ceditiense* 
ment eont este esleus et crées, comme la vérité est telle, car decH- 
puis que les Consnlz sont eete esleus et crées, snyvant les loâ po« 
litiques et Ëstatutz de la ville et arresta de la cour sur ce donnes» 
et le senesclial ^y son lientenaot ne le peult. deslaire ny remettre 
ponr ce que n'est que mère execnteur à prester le serment tant 
seuUemeat a«sd. eonsulz^ et desny dud. Senesehal se peuvent retirer 
du juge ordinaire et du juge ordinaire au Yignier. Gt intervenue 
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eedltion pour ce regard, n'est loisible h la ville ny seindie prandre 
ceste cause ny le pouràttiyre. 

Et snr le second poient, en ce qu'est dict que sont este faictes 
des impositions et exhactions indues et qne par ce regard y a décret 
de prkise de corps contre plusieurs, que cella ne doibt estre tollere, 
et tant s'en fault que Pon y doive désister, que Voh y doibt acquiescer 
et poursujTre et fere punir les larrons qui ont commis peculat, 
comme contre La Planche que Ton dict qu'il a exhige trois fois 
1^8 qu'il n'est requis à certain voyage quil a faict, demeurant inutile 
ft la Republicque, et, par ung second, ft reddition de son compte 
dernier, demeure attaint de peculat, et condampne, délaisse la peyoe 
que mente suivant le droict^ de quoy le scindic auroict appelle, et 
cella demeure aujourdhuy couvert^ et autres indues exactions et impo- 
sitions qui sont este faictes au grand préjudice du public, à quoy 
Ion doibt poursuyvre et y adhérer, déclarant que pour sou i égard 
il se veult eiyoindre et adhérer avec protestation susd. 

Et pour le troisiesme que justice n'est point administrée, dans 
les actes n'en est faicte adlcune mention. Il y a tousjonrs remède 
et réparation par appel et l'on ne peult bonnement se plaindre con* 
tre les Magistratz et officiers esleus despuis la cedition prethendoe. 
Pour iceulx magistratz l'année première esleus, qu'estoient M-r de 
S^t Juste, qu'est homme d'honneur et de qualité requise sans oui 
reproche, pour avoir este consul trois fois, fiLz de la ville et de 
bonne extraction sans nul reprehension. Pour le regard de M. Ber- 
tdier qu'estoit médecin et que les droictz et arrestz y répugnent à 
cause de sa diligence, pr udhomie et nécessite, a este receu et faict 
devoir avec Gestes qu'a este «autre fois consul.. Et pour le regard 
des autres consalatz, il s'en remet & ce que en est. Et en ce que 
Mht du Valada, consul premier, offre donner vingt escus à la ville 
et que sOit tiré hors de sa ciiarge, il n'entend y consentir, ains 
qu'il doibt exercer, luy et ses compagnons de mieux en mieux et 
ne muer poinct, attendu le temps, à quoy nous est requis estre 
soigneux à faire bonne garde. ... On a proposé de s'embrasser et 
faire union et bonne paix. . . . 
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A este arreste que les lettres reçues sont desadvoué et que le 
procès soit intenté anx despens de la yille pour Finjure faiicte aux 
consnlz. 

m 

8. Séance du conseily 8 décembre 1583. (ont assiste tous les 
chefs de maison). 

Par led. M. Valada a este remonstre qae la plaspart des habi- 
tans estoient si< refroidis et refractaires qâ^ils ne voloîent obeyr & 
te que leur estoit enjoinct touchant lad. garde. Au premier jour 
aulcung presque ne se voloit trouver aulx portes, quelles admonitions 
et exécutions qu'on face à l'endroict d'iceulx. 

db-) 

9. Séance du conseil, 18 aoust 1585. 

De Gorneijle, scindic^ a remonstre que par privilieges de ceste 
ville est pôurté que, en cas de nécessité ou la ville auroit hesoing 
du Gouverneur^ la yille doiht choisir et nommer au Roy. Par ainsi 
a requis que lesd. S-rs Consulz prient led. S-r Roy de Navarre de 
maintenir noz privilieges. ^ 

Pour le regard de ce que led. Roy de Navarre a donne pour 
Gouverneur du présent pays de Quercy en cas de siège led. S-r 

^^ m 

Yiconte de Turenne et en son absence le S-r. de Terride^ a este 
arreste que lesd. S-rs GonsuLz doibvent remercier tant Sad. Ma-te 
que lesd. S-r Yiconte et S-r de Terride. Et au cas que Sad. Ma-te 
y voldroit mettre ung gouverneur particulier, lesd. S-rs Consulz le 
doivent supplier que ce soit sans desroger aulx privilieges de lad. 
ville et à la liberté que les habitans ont par vertu d'iceulx de eslire 
et nommer led. Gouverneur. • 

10. Séance du consçU de trante^ 13 septembre 1585. 

M-r Satur, licencié et ancien du Goncistoire de l'Eglise Rôfformee 
de la ville, a remonstre que M-rs les Ministres ^e lad. Esglize n'avoient 
este payes de leut*s gAiges il y a neuf mois et aroient proteste de 
ne yoloir plus servir, ains prendre party alheurs, si n'estoient payes, 



i|D.|«niiAPft> S^Wf ^^^^ B|tr a^nain «^ pri# et requiz l084« S-qs Gon- 
sqljB liiotQdîr 4çi^^r à ç^qIx ^y sont dego^ j^ar lev^^ les denier*, im- 
poses pour . la salaire desd. Ministres^ autrement a protesta de U 
dissipation de lad. Esglise an cas que lesd. Ministres ne seront 

payes. 

Ob.) 

IL. 8éaw» du canfeUj 21 octobre 1585. 

Forma âê seremmi faict ptir BenMtA Forge$^ 'Si»f^ iZitm ti Oemis 
Thchsfe^ eslm^ eapUamesipar M-ra lea Ckmsuhf, et cmuU gmeNiigowr wm 
h coeur à la gçirde de la, présente viile de JUàniaiêban, 

1. Premièrement, qn'il:;& venonwseUeitf et de aon^aa font, tant 
qu'est besoifig, les promesses de foy et fidélité faictes à Dieu et i 
son Esglize par eulx, leurs pères et pfurens, lors qu'ils oqt este 
i])trodu|ctz en l'Esglize de Dieu. 

8, Jurent et promettent ausd. S-rs Consulz sur leurs vies^ biens 
et honneurs tonte foy; loyaulté et fidélité pour la garde, thuition et 
(défiance de.kd. ville, pour la oonservation, profict et utilité des habitans 
d'icellO; et ce soubz l'auctorite et commandement desd. S-rs Consolz, 
comme lad^, g^rde leur ayfmt e^te oincedee par les devanciers, roys de 
bonne mémoire, et confirmée par le Roy régnant et par le Roy de 
Navarre, lieutenant gênerai pour sa Ma-te. 

3. Jurent aussi et promettent toute obeysisançe et subjection 
apsd. S^rs Constilz suyvant 1^ parolle de Dieu, la respecter, honorer, 
leur ascister et prester main forte et en font garder le reglemens 
ffucjtz et à fe sur la discipline militaire par led. S-r Roy de Navare. 

4, Se prescynteront lesd. cap^itaines ausd. S-rs Consulz les mon- 
tres quilz voldfont fere, pour iceulx agréer et leus fere prester le 

serement en tel cas requis. 

Ob.) 

10^ 84an0 du^ c(Msmlf ^ novembre' 158$; 

4 es($ vfBBti^i q^e lesdi Gonsjvlz: pprendroBt le mo| d'oidre dnd* 
9f?r iià. Terride pour le baîUer ajffes aulx ca^pitaines, et; qu'il lay 
aenireinMnitri^ btfûgQc^^ prudevce^ en tel cas reqyisjB^ 



que- Ie(g«imÉiiit(r p«rtf«nllBr de h ^ttflt Yilte y soittodns èoiiSe^éilÉir' 
et- su» frsjndiB» <te8'pmili^ge(Sfxl'iceUeet8!ngi^remedtde6elIay](nur' 
leqael'U garde teat de noyt qte de jour est ebtwtttee ansd. B^n Conàtite' 
par les feus Boys de taMnenKaaoit'è, ceafiii'iùeft par le îlèy régùàùt 
et Roy doi I^orre^ lieateniMt général ponriSil Mlt-te, et qaè \éà. 
S^ dé Terride jagei« de mai&teMr tabt leftd. S-rs Cônsùlt cltie les 
habitans en tontes lenrs libertés, franchises, prérogatives et immtulites. 

(Ib.) 



^«■««•«i 



13. Séance du consdl gênerai, '29 mars ]Sê6. 

LecL conseil estant assemble, sont Tenus les Seigneurs de Ter- 
ride et Dnplessis....| lequel S^t de Terride^ après l^invocation du nom 
de Dtetl; a reinonstre... que defbiël-èlneût luy et led, S-r Doplessis 
euiîseiitremdnstï'è ansd.' S-t s Consùlz' qu'il ifalloit achever les for- 
tifications copimencees, et que par conseir général féut resoleu qu'on 
doubleroit les journées.... et que toutes les gasches marcheroient 
chesque jour pour aller tmvailter ausd. fo^tifiestioiis, tavtéftfois rien 
n'avoil este exécute^ tellemeiri} quil semble quoâ tienn<^ leettdvertte- 
semen» pour jeu de petite enfansy qu'est & imputer à une grandè- 
paresse «t nonebalance deed. M-r Oensûl; q«i n'aToie&t daigné ïOLéttté 
en effect et exécution les bannotf i resofaitions des preeedm» eoatfciiU 
gcmeraulxy mesmemeot du dernier tenu le 2 1i du présent mois, âca*> 
chant bien qee* s'iU: eussent veleii employer leat^ aoetoflt^ le {^dupltf 
de certe YiUe enst obey* Bt à présent est ^ueetiouf â'aéfiser du 
remède pour guérir, lad. paresse et* mettre» ft exécution ce qu'à este 
resoleu et fera inîeex le doToir qu?on ft'aTûife pasi-li»et jusque» icy^ 
afin qu'<m se paisse censennef centre les elértz et eiire(Nrinàea de 
000 ennemiMij 

Led. Seigneur Duplessis a dict quil estoit en doubte s^il dèvoitf 
parler ou se taire, car louant il ne parlerait pasr, le tettip&r parle 
assez pour noua faîoe sage» de ce qu'avons à lérei Car en premier 
lieu' on ve»t 1^ beau tempe qui noue invite à tranraiUer el Mntktaer 
les fortifications.. En second lieu, on scait que M-r Maresehal i0 
Matignon a irssiege Castelz et que M-r du Mayne est à Agulhon et 

24 
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gtottoche de nous, choses que nous devroient mieulx Cure pineer 
à nous fortifier que ne faisons pas, et à mettre & execotion la der- 
nière resolution du conseil gênerai, par laquelle feust arrestee d 
qu'on doibt fere et les charges feurent desparties... ce qaened(A( 
estre impute au peuple qui est de bonne volonté, mais ansd. S« 
Consuls qui ne leur commandent poinct et ne leur font fere te 
devoir. . . . 

Lesd. S-rs Gonsulz, par le moyen de M-r Doperier, ont diet 
que ce qu'avoit tenu quibc n'eussent faict payer le double desjoo^ 
nee«..« est oit qc'ilz voloient plustost fere payer les restes desjooN 
naulx ci devant cottizes; ce qu'ilz avoient desia faict Et à presot 
il2 voloient fere payer le double.... Et si les gasches n'avote 
marche» ce avoit este qu'ihs avoient este occupes à d'autres affum 
Mais à présent ik offiroient fere leur devoir et s'employer à exécuter 
lad. resolution dud. conseil.. 

. m 



14. Sémec dm carnseU général, 10 avril 1586. 
• ...Duperier et Gousse, consuls (depputei par devers M-^ è 
Tenride).... revenus, rat remonstre qu^apres la remonstrance par erii 
fiocte aud. S-r de Terride qu'U estoit de besoing qu'il east 18 kgii 
m eeste viUe pour loger de gens drames de sa eom]iagnie et ta 
antres, il k^ voloit loger aulx envinms ei qu'il avoit deUberé dresff 
sadL compagnie au {dustost. Lmt dici aussi qu'il ne voloit piHBCt 
qee k» hahtiaiK qui Io$:eroienc le^d. gens d^armes^ fomissent que k 
liiige et vaicelku.. Et que en aoties villes, lenens le party de la nB* 
giM, OBI accoastumè de loger tant cttU} qui commande que ceih 
de sa Mmpignie: ce quil it^querai qu «a dst icy, autrement qvl 
dMttndvMt d^hcj^ ei de^a ;^on cvnigt' ei qu'il » escripveroit an Bof 
de Xavarre^ 

A ecMe arrKW. , . qce les c^msuli ci défaut tenus pour ce rs- 
inHL iMtùwni kecr pUin ei esiier e&ku e: ce faisant que ki 
^HT de Twmle $«a s«pli<' d ejLempcer ies kabitaBs de ceste yj^ 

Clk) 
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15. Séance du conseil gênértd^ 17 awït. 1586. .. « 
Les Ministres, par le moyeu de M-r Berand, ont remonstre 

qn'ilz n'estoient payes de leurs gaiges et qn'il leur estoit encores 
dett la moitié de l'année de leursd. gaiges. Et s'ilz n'estoient payes, 
ne ponvoient vivre ny servir l'Esglize. Et avoient proteste aalx anciens 
dn Condstoire de lad. Esglise qne s'ilz n'estoient payes de leurs 
dictz gaiges, ilz ne voloient pins prescher passe nn mois icy, ce 

4 

qn'ilz ont bien volen dénoncer & tonte ceste assemblée, afin qu'on 

ne s'émerveille pas, si, passé ced. mois, on voit cesser les presches 

À cause de l'ingratitude des habitans qui ne veullent payer ce qu'ilz 

ont este coitizoB pour l'entretenement du Ministère, et qne aulcongz 

desd. Gonsulz n'estoient voleus aller acister aulx anciens pour la 

collecte desd. deniers. 

(Ib.) 

16. Séance du conseil général, 4 mai 158Q^ pour prester sere^ 
ment de fidélité. 

Ont assiste: Glatens, de Terride, Duplessis, Yicoze, lieutenant 
du seneschal, M-rs Bironis, Constans, Beraud, La Roche-Tampedieu, 
Ministres, et 1 6 bourgeois, 4 docteurs ez droictz, S licencies, 5 no- 
taires, 1 procureur, 8 mèdicins, 3 chirurgiens, 5 apothequaires, 
33 marchans, 3 naotonniers, 1 chapelier, i tailleur, 5 cordonniers, 
1 chaussetier, 2 blanchiers, 1 charpentier, 1 tisserand, 1 maréchal, 
1 tuilier, 1 laboureur et 22 artisans. 

Led. -Glatens. ... la main levée à Dieu, a jure et proteste qu'il 
n'aura aulcune part communiquation ny intelligence avec lesd. enne- 
mis, quil ne les communique ausd. S-rs gouverneurs et consulz. Bt 
non seullement il jure cella, mais il jure en particulier qu'il veult 
exposer ses personne et bien pour le gênerai de ceste cause et en 
particulier pour la tuition et deffance de ceste ville. 

Led. Sgr de Terride, oultre la promesse qu'il a fidcte des sa 
jeunesse de mainctenir l'honeur et gloire de Dieu et aud. Sgr Roy 
de Navarre de luy estre fidelle et ft ceste cause aussi; toutesfois, 
la main levée & Dieu, a jure qu'il n'aura aulcune communiquation 



nj intelligence avee lesd^c ensemia qpA seit pwjQdioiàUe à la cause 
puUiqtia.... 

Et pour leur regard (desd coiisalzX comliieQ qu'iLs meai Magiatralz 
pfiUtiqoes^ de cefite Tille et «jrant pceate le swenieiU de fidélité ft la 
yiUe, tootesfois ft prese^, leurs mais» levées k Diea, ik» jairat de 
n'avoir commaniquation.. directement on indiractem^it avec Ie«l. 
ennemis pour prejudicier. & la cause gene]:aUe nj partiooliere de 
ceste ville, et que ce ne soit de voloir et consentement desd. S-rs 
de Crlaiienx, chancelier, de Terride et Dnplessû. . « . 

Mesmes lesd. M-rs Ministres ont faiet promesse de ne permettre 
qne'anlcnne chose soict faicte contre l'hionenr et gloire de Dieu et 
an préjudice du tropean que^leuc a este commiz. 

m 

17. Séance du conseil de trantCf 1 juing 1586. 

M«rs, lea Gonsida, ayant mandes veair les^ M-ra du CoAseil de 
trante, . . . ausquelz, par le moyen de M-r Constans^ eut remonatre 
qjie mercredy demimr en concisteire M-r Bwaid^ Jffiinistre de la 
paroUe. de Vtmi^ en pnesence de deux autres Miniatves, n'estans ^ 
cest» ËgUze, se plaignist d'ingraÉUude contre lad. EgUze de ceste 
fijle,, de tant qu'on ne le payoit poinct de ce que luy estoit deu de 
ses gfû^i et prUit congé pomr s'^en aller aUlears.. Auquel ceids dti 
qgncistoijpe omirent le payer et Jiuy preaentorenfi le payement £t 
toutesfois il ne se contanta pas de eella, disant qu'il s'en vouloit 
aller de< ceate viUe. . . Des^uîs ayant este appelle au Obnseil du Roy 
de .NavHcnB; fonst prié de demeurer^ aittandu^ la nécessité du temps 
«et l^escandaUe qu?U. douneroit à ceate Ssglize, s'il s'en alloit. Sur 
leq^li Mrrs dud« Conseil ne peurent rien saigner. Et après led. S-r 
Xllpnsial) Qons£anSi loy en^ parlai pactieulieremrat et le pria de n!aèan- 
donner poinct ce^ EfigUse^. ou^ il estoit bien voleu de toutz^ et 'que 
$riotr payement de ce qne^ luyr estoit deu, et que pour l'adirenir on 
ponnroirroit de. lea faire hien? payer. 

3nrquoy a este concdud et arregte uniquement: qae lesd. M-n 
1^ Noajlhans, opnaol» de ysM^ licencié, Anthoinet Beroald et Jehan 
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de Ift part de c^ villa et .du comeil de demeurer d& ceete vUJe 

et de n'abmidoimer peinot le tropei|a que Diea l^y « nû es naîB, 

aiBS cootiiiuer de luy donner la pastore ^piritnelle et l'eserciâsa de 

son ministrere^ naant det boope» et aaÎBetee admonitions et remen- 

stcanoes en l'endcoict dnd* M^r Beranâ, Ministce. Stoa il; ne v^jkbra 

demeoFer et percietera s'en voloir aller^ lesd, députes .protestercmt 

contre luj, avec êSfbô qoe aeca retspft par personne pi)bUq^> f|e 

tout ce qu'ik pourront et -d^iïxon^y et d'en^^ivoir recoiirseo il 

tiendra. 

(Jb^ ToI. 2, p. 56). 
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13. Séance du conseil général^ 18 jumg 1566. 

M-rs les consulz, ayant faiot assembler le conseil an d^steiiai 

consular, heure de 7 heures du matin, après l'infoçatioi^ dq nom 

de Bien et prière faicte par 4ed. M-r de la fioche, Ministr.e9 lesfl* 
M-rs Consulz par le moyen dud. M«^r Constans, premier consul; ont 
remonstré, à lad. assemblée qu'il y a quelques jours .(^u'il alla au 
conseil du Boy de Navarre pour quelques affaires^ et à la fia dud. 
conseil M-r Glatenx, Chancelier dud. S-r Roy de Navarre, luy dict 
que ung homme, accoustre en paisan, luy avoit porte copmes de 
deux 1res et luy dist que les leust, mais ne voleist Ipy^ dire qui^ 
il estoit, ny qui luy envoyoit lesd. Ires, et qu'en temps de ffàx 
celluy quy les luy envoyoit^ ^uy feroit entendre quel il estoit^ & Gla^ 
tenx. La teneur desquelles Ires. estoit pour surprandre eeste ville et 
que le Sgr du Clauz, voisin t de ceste dicte ville^ menoit. lad» entr^«- 
prinse et envoyoit Xesd» 1res au S*-r de GoraassKW, fies^schal 4e 
Thoulooise,. et au. Sgr de Cayla qni a nog re«imeBjk dea enaenûs^poeir 
ezecoter lad., entreprinse, les solieitaat de ce fere enjrvant' ce qioik 
s'estoyent obligées de paroUe envers IMhr le Duc du Najyne. Le por- 
teur desquelles coppies se dùressa plusto^ a& S-r Diq^ssîs ^ui* lés 
fist recepvoir par led. Sgr GhanceUier. Et^ despais *led« S-v Otaptessis 
a. troave moyeur de recouvrer l'origiflal desd. Ires, Ite ceppies 4e»f. 
fsellee ont este veriffiaea pftr led. Sgr ObaQaelUe^ avec leiBd« origi» 
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n^ ^isteUigenee khc lesd. csuMmiB qu sait pHf^ 

. Et pour leur regard (desd. consolz]^ cpn^ -r du C 

politique» de ceste riUe et a^uit pre^e k '^ ''i 

TiOe, toDtesftùs A preient, leurs 

D^avoii commaniquatiao directei— .».. - ^^ ^ 
eanemis pour prejudicier à, la cw/f V^^ %^ 

tne'anlcone chose soict faicla< r\ ^ ^ \ ' 



ceste Tille, et qae ce ne Boit de ^r|\^f \ ^ 4^^ 



1^. 



Meames lesd. M-rs MmistrîiV N ^ ^^ 



ia Olateiu, chaocelier, de Temdri • ^ %^ \k - '«. 



17. Sétmce du commj^ "* ^ ^ et 

M-ra tes Cousoli^ \ 



trante,... ansquelz, P»'.\%( Jx se 



du conaan "k 

.„..,A 

ftw narcndy 'lenuriVrJ^fc 

fUaO». da Dka, ei. • O , V ■«> •<*• ^ *" ' 

<wt« GgU», se (1/ «• <f \ ^iH„ rt domesti 

TiUo, da tut qu'f^ «^ % Jh, onma «ymt 

M> g»^ et |«1 ^ i \ " ,„ fim h game oon 



tootesfois il a'^ ,^^% „„, jj^i^d.», tattem o 

'^r%^ JoBsulz prieront VL-^i dn 



de N«r«rT&< 
et L'esc«iid4 



Mnmgs deid. M-n GobsuIz, 
^V"^ iilengi des M-n dM aOeien 

'"*"' *V -«l» da caste iOK, pour tov fen 

CoDsiii^^ ^ okadeant i|M fera n poom 

donner^ liai les M-n da OoHeU ToMr friei 

"""^ '' ta peareM estra «■apadi par puaite 

/ dd aa Y«tii«r poar ^[B^wa jovra de 
«A. ftkt aoiel dada et qw les eaapagnies 
/wm m mtikum ia hd. aifla t^mk piiM < 



imoi '. 
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fir %mM TfnUt mive estre notté d^estre isteUi- 

'^iKv>«Btiiit «t ayaat este tonqôurs fidelle 
-ponr rafaKm de; lad. ptraiite sera prie 
nnelqaes jonrs. Et pour s'informer 
'^ donner instruction aulx M-rs 
*ite led. M-r Alies, adTocat 
^ro, licradé, de Pechelz, 
joix fins d'esriter le dan- 
la garde de nnyt et de jour 
j ville seront commis quatre 
le coeur à ceulz qui entrent et 
uont et de quelle Religion ilx font 




jeU général^ 19 juimg 1S86. 

jTide, estant venu iUec, a remonstre qu41 s'estoit 

oasion pour fere entendre à la présente assemblée 

. quil avoit de ce que quelques ungs^ notoires à toutz, 

entrei»«ndre ;sur eeste Tille kj; en quoy, si lad. entre* 

^ esta execntee^ il y^ aUoit de sa propre yie, de si^unilli 

. de:.seS;liiensi dedaraat qtfil ti»t et réputé lesd. oSispi* 

pour ses ennemis jures 'et contre tosquela: il s'employera oom- 

itre les j^us igcaodsi ennemjfli de eeste cause ioy que nous 

ons, jQ9 qqtt^ne ipeiilt. dire qu'V son grand regret, la larme à 

Coutesfoîs, s'iLest ea^loyé» il- léra palroistre de ssi bonne vo- 

Et 8'il:.a'>e8t jtroure ben qu'il né. s'y. envoyé poinct^ il s'en 

Ira.. Quant à son innoeance, il n'est ja besoing d 'en parler^ 

bscun penlt cnure qa'il n'a* 'v<deu' jamais paacer à ungslmê- 

et exe^raUe faict, £t jed.ponr la parante desd. entrepreneurs 

le veult employer en ee ikict, il offre abstenir et demeurer & 

l'assemblée advisenL la priant derechef croire qu'il est du tout 

at de^^lfd, joniareprinse , et conspiration. 

estwt 1|^ 9:^ de,Terride retirth lesd^Oonsnli ont temonstre f ce 
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nâQlx et aoltres 1res dnd. Sgr da Glaiix. Et a este trouve qnll les 
EToit escriptes et signées, ce qae a este tenu secret jusques Lnndy 
dernier. Qu'estant le Sgr de Bressols, frère dnd. Sgr du Glanx, 
arrÎTé en ceste ville avec nng serviteur dnd. Sgr da Claux, led. 
Sgr Dnplessis^ en estant adverti, tachoit de le fere prendre prison- 
nier; mais ayant led. Sgr. de Bressols recen advertissement de s'en 
aller, fist mener son cheval hors la ville et fanxbonrgs de Tarn, on 
il alla après. Et y ayant demeuré quelque 'temps, monta à cheral 
et s'en alla. Et led. serviteur dud. S-r du Claux feust prins prison- 
nier et admene ez carces du présent chau, ou il est encores. De 
qnoy adverty, ïed. Sgr Duplessis fist monter à cheval le eappitaine 
Tomeboeuf, lequel avec une troupe de ses gens à cheval poursny- 
virent led. Sgr de Bressols, tellement qu'il feust contrainct quitter 
son cheval et passer la rivière de Tarn avec ung bapteau. Et attendu 
que c'est ung faict grave et qu'il s'agist de l'honeur et gloire de 
Dieu, de la perte de noz vies et bieifs, de noz femmes et enfans, 
ont demandé advis ft lad. assemblée, comment ilz se doibvent gou- 
verner en ce faict. ... 

(Surquoy) a este conclud et arreste que led. S-r du Claux, son 
frère et ceulx de la maison, leurs familiers et domestiques sont 
decliUps ennemis capitaulx de ceste ville, comme ayant conjure et 
entrepris la ruyne d'icelle, et qu'on leur fera la guerre ouverte comme 
aulx plus grands ennemis^ de ceste cause. Et quant aud. serviteur, 
prisonier, et ceulx qui se trouveront colpablesi faulteurs ou suspectz 
de lad. trahison lesd. M-rs Consulz prieront M-rs dn Conseil du 
Boy de Navarre de prendre aulcungs desd. M-rs Consulz, comme le 
premier et le second, et aulcungz des M-rs des officiers de la Cour 
de M-r le Seneschal, siège de ceste ville, pour leur fere le procès 
le plus promptement et exhactement que fere se pourra, ostes les 
suspectz. Prieront aussi les M-rs du Conseil voloir prier le S-r de 
Terride et ceulx qui peuvent estre suspectz par parente ou àliance 
en ce £(iict icy^ do se retirer pour quelques jours de ceste vflle 
jusques que led. faict soict deciz et que les compagnies de gens de 
guerre qui sont ez environs de lad. ville ayent prins chemin sans 
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que pour ce^a' led. S^r de T^rride puisse estre notté d'estre ioleUi- 
gent & lad. entreprinse^ conme estant et ayant este toaisgoors fidelle 
& ce partiy mais seallement pour raison de; lad. parante sera prie 
comme dessus s'en aller pour quelques jours. Et pour s'informer 
des particularîtez de lad. trahison et donner instruction aulx M-rs 
Consulz, led. Cionseil a commiz et députe led. M-r Alies, advocat 
du Roy^ Gonstans, docteur et advocat, Ledero, lieracié, de Pechelz, 
docteur, et Jehan de Jehan, bourgeois. Et aulx fins d'esviter le dan- 
ger émisent que se présente, qu'on fera la garde de imyt et de jour 
exactement et que & chesque porte de ville seront commiz quatre 
hourgeois de lad. ville pour tenir le coeur à ceulx qui entrent et 
sortent, d'où ilz sont, d'où viennent et de quelle Religion ilz font 

prefessiiin. 

(Ib. p. 25). 



19, Séance du conseil général^ 19 jumg 1586. 

...Le S«r de Terride, estant veau iUec, a remonstre qu'il s'estoit 
servy de ceste occasion pour fere entendre & la présente assemblée 
l'extrême regret quil avoit de ce que quelques ungz^ notoires à toutz, 
avoient voleu entreprendre sur ceste ville icy; en quoy^ si lad. entre- 
prinse eust este execnteO; il y alloit de sa propre vie, de si^unilH 
et perte de ses biens, déclarant qu'il tient et repute lesd. conapi- 
ratenrs pour ses ennemis jures et contre lesquelz il s'employera com* 
me contre les plus grands ennemys de ceste cause icy que nous 
soustenons, c^ quil ne penlt dire qu'jk son grand regret, la larme à 
^'oeiL Toutesfois, s'il est employé, il fera paroistre de sa bonne vo- 
lonté. Et s'il n'est trouve bon qu'il aé s'y employé poinct^ il s'en 
abstiendra. Quant & son innocance, il n'est ja besoing d'en pari» 
car chascun peult croire qu'il n'a* voleu jamais pancer à ung si mè- 
schant et exécrable faict Et si. pour la parante desd. entrepreneurs 
OQ ne le veult employer en ce faict, il offre abstenir et demearer à 
ce que l'assemblée advisera^ la priant derechef croire qu'il est du tout 
inuossant de lad. entreprinse et conspiration. 

S'estent led, S-r de Terride retire, lesd. Consulz ont remonstre (ce 
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qiB éuaa^ éb Kpn» letir remonsfàinee, a esle ceoèlèâ et «trest^ 
fftire les prieras solœneUM avec aotioM ées grades... et qM le S^r 
de T^nidd sMMÇt sapote s'absenter poar quelque temps de ceste 
Tilk 

Xids consQlfe onti iMioiistre qni lasepnudae pÉfi8ee^']lt-]S)daieoa* 
8^ d» Boyy de KioTan^ Jtsiaoïbleréitt eu cestp vilfeiltt Eiglîzei 
ciWttBiK)ttiMB. £t to«r< feitit/ proposé qa'tt y a?oit ioytpbuieiitB.tlUts 
&. gwdar et pour ioefei^ estoit besoins d'a?pip qnel4uos*oompspiies 
eAtreteiptiea 9iil9[' despen» da pays< poar aasalhir oa deflbmbre, qunt 
seroit besoing. Lear feost proposé aussi qae les compagnies des Skn 
de Teoyeiiay; de Chapes et Daaterean avoient este nourries en ceste 
ville anlx despens da public et que poar remplacer ce qu'on avôit 
este forni pour ladv norritivei estoit «beèoing que lésd. YÎUes entras- 
sent en cotiti^butioii pour le vimbonrcemeoBftp attanda que par oei moyen 
le. ptjTP a^oit este d'aultani solaige des oontributiona ordonnées sur 
icoUny. De nesme leur feuat pfofiofie qu^ estoit nécessaire que lest 
viUes, ebaactme en son endroiot, eussent provisioii de peodres poor 
en . £9ak & meswe que 1^ necesbite le requerrolt« St & ces ftia Meit 
esg^lîMr aar Jesd. yâies et plat pays la quiÂtite desd» poudres oa 
soauieu sonfl^aMitos pour Scelles reeovnwi 

£t a'estana assembles les deputeudeà filles ciicouvoisiuee sab*» 
medy dernier. anr presMt Qhau/d'aultant qu^bdiseiedt n^aroir cbarge 
que d^MieÉdre la proposition que leuf» seMk fticte sans rien resoK 
dm, anroit este cvresibe que chascung en^yeroit & la riile pour avoir 
l'advis des oommunaaltee, ecunuent on se éevoit gouverner. 

Et *ee jourcBioy matin^ lesd. députez s'e6taiis4e rechef aesuibles as 
présent Qhan pour resoldr^ deâd. poinctK, œulx de Negrepelisse, ne 
sy estans. peu trouver, leur auroient esotîpt leur intiention. Et uog 
ctaascung ayant dict leur advis^ sauf tesd^ Gonsubs de Montauban, toutz 
concleurent à ce qu'il falloît» que pour la garde du pais- il y ayt 
trds compagnies de gens de pied, trauto sak^toà 'ef duqnabte argo- 
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letZj noms et soldoyes aulx despens dad. pays que reyieiidront pour 
mois environ deux mil escuz. Mais avant que d'opiner sur ce, ilz 
dizent qu'il falloit qu'ilz assamblassent les babitans de ceste ville 
pour avoir advis sur ce qu'ilz dévoient fere pour ce regard...., mais on 
voit que presque aulcung ne y veult venir. 

(Ib., f. 37—38). 

J91. Séance du conseil général, 3 septembre 1586. 

Les Consulz ont remonstre que M-rs du Conseil du Roy de 
Navarre ayant convocque les Estatz du Bas Quercy, diocèses Basse 
de Montauban et Bas-Rouergue en ceste ville, se y seroient trouves 
Af-r de Olatenx, Ghancellier dud. Seigneur Soy de Navarre, de Ter- 
ride et Dnplessis, ou fenst faict lecture de deux 1res, envoyées par 
Sa Ma-te» l'une aux Eglises, laultre aulx Estatz. Et par l'une d'icelle 
mande qu'il loue Dieu de ce qu'après une longue attante il espère 
d'avoir de reystres pour la défense de ceste cause; et par l'aultre 
ezorte toutz de vivre en bonne union du chef avec les membres, 
par lequel chef feust interprète le Roy de Navarre. Feust aussi 
remonstre par led S«r Ghancellier que led. Sgr Roy de Navarre avoit 
vendu partie de ses places, engagé ses plus précieux joyeaux pour 
ceste cause, et que nous, que sommes ses membres, luy devons acister. 
Et comme le chef doibt estre uny avec les membres, aussi les membres 
dévoient estre unis avec les membres: qu'est que les villes dévoient 
estre unies avec les villes du parti et vivre en une bonne union* 
C'est ce que feust proposé par led. S-r Ghancellier. 

Auquel par lad assamblee des Estatz feust respondeu quil ne 
y avoit poinct de désunion du chef avec les membres et que toutes 
les villes estoient de bonne volonté et intention de courir une 
mesme fortune avec led. Roy de Navarre e^ qu'elles s'estoient prestes 
de s'entre secourir les unes les aultres. Et feust arreste qu'on jure- 
roit lad. union, ce que feifst illec mesmes faict, se ressouvenans de 
la promesse et jurement faict aulx Estatz generaulx des Eglises Ref- 
formes de France convocquees par led. Roy de Navarre en ceste ville 
il y a deux ans. Remercièrent aussi Sa Ma-te de la bomie souve^ 

26 
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nance qu'il avoit des Eglizes et communaultez de ce pays et des 
bonnes et sainctes exortations que Sadicte Ma-te lear faisoit par 
ses lettres. Ce que feiist faict ez personnes de M-rs de Sondict con- 
seil^ comme lad. Assemblée avoit arreste, lesqaelz remercièrent aossi 
ceulx de lad. assamblee. 

Et après leur proposèrent que^ à l'arrivée de l'armée estrangere, 
led. Seigneur Roy de Navarre falloit nécessairement qu'entrast en 
despance de 60 ou 80000 escuz pour fere presens aulx chefs et 
princîpauix cappitaines de lad. armée: à quoy felloit que cestë Pro- 
vince aidrist comme avoient faict les provinces d'Armaignac, de 
Bearn. de Foix et aultres, ausquelles ilz avoient escrîpt. Les finances 
de ceste dicte province estant espnisees en souldoyant les compagnies: 
à quoy ilz dirent que les consulz de ceste ville avoient aydé de sept 
& huict mil escus, ft condition d'en estre rambources sur les deniers 
des affermes^ et par ainsi le tout tumboit sur led Seigneur Roy de 
Navarre. 

Dirent aussi lesd. M-*rs du conseil qu'il avoient faict desj^rte- 
ment de certaine somme de deniers pour l'entretenement de la gen- 
darmerie et solde d'icelle pour quatre mois passes sur toute ceste 
province, lesquels quatre mois ilz dirent ne voloir poinct lever, nais 
que lad. assamblee gratifiast Sa Ma-te de quelque somme de deniers 
h peu près de ce que se pouvoit monter lad. solde desd. quatre 
mois. 

Et par ce que led Sgr Roy de Navarre ne voloil admener les 
meilheurs gens de guerre de ce pays pour aller au devant de lad. 
armée estrangere, demandèrent que lad. Assemblée advisast, si seroit 
bon. d'entretenir lesd. gens de guerre en^ce pays, parce que les 
armées de M-r du Mayne et admirai de Joyeuse avoient mandeftieut 
du Roy de demeurer en ce pays, et par ainsi estoît nécessaire 
d'entretenir encores lesd. compagnies et les soldoyer aulx éespens 
du pays. 

Surquoy par lad. Assamblee feust resoleu que chacnng consal 
011 députe manderoit à la commtmaulte qui les avoit députes, de 
s'as5;embler e^ corps de ville^ afin d'adviser à ces deux poinetz et 
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mander après aiisd. députez on consi^ ce qu'ilz fissent^ et s'il dé- 
voient consentir aud. octroy demande par M-rs dud. Conseil et & 
lad. solde ponr l'entretenement desd. compagnies. Et à ces fins lesd. 
M-rs Consul;: avoient faict fere la présent Assamblée.^ 

Davantaige^ feust resoleu ausd. Estatz qoe pour faciliter les affaires 
seroient choisis huict personnes des villes capitalles, estans de lad. 
Assamblée^ et quatre ipinistres pour dresser le cayer qu'on devoit pre- 
senter à M-rs dud. Conseil dud. Sgr Roy de Navarre. Et entre aultres 
poînctz qu'on devoit mettre aud. ca}er^ f^ust, touchant la chambre 
de la justice que Sa Ma-te avoit octroyée pour le pays de Langue^- 
doc et que devoit estre érigée à Montpellier, ayant déjà Sa Ma-te 
despecbees provisions et commande aulx conseillers s'y acheminer, 
laquelle estant érigée, led. S-r Cbancellier et M-rs dud. Conseil du 
Roy de Navarre, estans en ceste ville, ne voloient plus continuer 
Texercisse de la justice que seroit ung grand préjudice a ceulx de 
ce pays, s'il faUoit que feussent constrainctz d'aller playder en lad. 
chambre de Montpellier, distant de ce pays d'environ six à sept 
jonmees. . . Et par ainsi feust resoleu, attandu la nécessité du temps 
et commodité des habitans de ce pays qu'on supplieroit la Maieste 
dud. Sgr Boy de Navarre de continuer la commission & M-rs de 
son CQaseil, estaçs en ceste ville^ de rendre la justice souveraine 
aasd. babitsnsi comme avoient faict jusques icy, du moingz tant qu« 
ces presens troubles dureront. 

(D)., f. 5S— 59). 



XXXVI. 

Procès verbal sur les propositions faites par 3f-r de Chastïllon^ 
gouverneur pour le Boy de Navarre, aux consuls et corps de viljfi de 
MiUau avec les réponses et résolutions de part et d'autre, depuis le 

18 novembre jusqu'au 28 novembre 1586. 

L'aa 1586 et le 18^ jonr du mois de novembre, 4eux heures 
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après midi, en la ville de Millau en Rouergne, et dans la maison 
consulaire d'icelle, illec assembles à son de cloche, suivant Tancienne 
coustume, et à voix de trompette par les carrefours de la présente 
ville et par commandement de Mgr de Ghastillon, gouverneur et lieu- 
tenant gênerai pour le Roy de Navarre au présent pays de Rouergue, 
scavoir est: sires Pierre Aldeguier, sieur du Luc, Anthoine d'Avesneg» 
Raimond Bardet, consuls d'icelle, acistes de MrsdeBaulx, ministre, Jehan 
Ouerin, Jehan Rochefort, Pierre Aldebert, Anthoine Bounier, Pierre Pré- 
vôt, Jacques Moulinier, docteurs et licenciers, Durand de Bouzes, seigneur 
de la Ronayere, Pierre d'Ësarn, seigneur de Saint-Martin, François 
Julhier, fils à Anthoine Guilliaume, Guaches Odon, Mercier, en Sal* 
mes, Molinier Barthélémy Gaylus Aldebert, d'Aures fils & Grégoire, 
Anthoine Yialletes, Jehan Lunet, Jehan Merçadier, Benoist Verragut, 
Anthoine Hugec^ Jehan Malboix, Jehan Moulenier, Charles Pouget, 
Guilliem Aldeguier, Aldebert et Henri Bringuier, frères, Ramond 
Fiquet, Pierre Laboyssiere, Nicolas Ferondet, Jehan Ghubac, Anthoine 
Labro, Jehan Donuseron, Ghauderonier, Pierre Malhiotte, autrement 
Denipnes, Bernard BerdoUe, Jehan Rosseguier, Anthoine Pogurier, 
Bernard Malbois, Maistre André Aldebert, Hugues Lacombe, Anthoine 
Plombât, Anthoine Gadars, Jehan Truc, Luc de Malrieu, Anthoine 
Yixec, Jehan la Roche, Charles Greston, Anthoine Demas, Raymond 
Malhiole, Miquel Gortailhiac, Pierre du Mas, Estienne Gnebert, 
Anthoine Benoist. Pierre Manen, François Delsmazes, Estienne Guiral- 
deuc, Jehan Malmoutet, Jean Durencque, Anthoine Alegre, Jean 
Vidal, Guichard Adoubât, Anthoine Miquel, Anthoine VignioUes, 
Pierre des Mazes, Pierre et Jehan Durand, freresi Anthoine de Janx, 
Gerauld Gombes, Pierre Fugi, Anthoine et François Aldegaier, frères, 
sires Pierre Julhien, Pierre Salgues, Pierre Vidal, Estienne Lagrif- 
foulh, Raimond Geli, Anthoine Sarret, Pons Lassales, Bernard Bois- 
son, Guiraud Paret David La Croix, Maistre Jouas de Boisin, Abra- 
ham de Montiaux, Estienne Gillet, Estienne Alaret, Pierre Artieires, 
Anthoine Gourdon, Pons Benesech , Guilliem Roubert, Sabastien 
Gomoulet, marchands, artisans et autres manans et babitans de lad. 
ville; président en lad. assemblée led. S-r de Ghastillon, assiste des 
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S-rs de S^inct-Aubin et de Yalerose, lieutenant et enseigne de sa 
compagnie d'hommes d'armes. 

Par mond Seigneur de Chastillon a este propose que ee jourd'hui 
il auroit mandé venir les consuls dans son logis pour scaToir ques- 
toit la cause qu'ils ne voulloient fournir bois et chandelles à ceux 
que led. S-*r a mis en garde dans le chasteau et porte de LanproUe, 
nestant fidcte lad. garde que pour le soulagement et asseurance deft 
habitans de^ lad. ville; sur quoy lui estant respondu par lesd. con^ 
suis avoir esté arreste par le conseil de Ud. ville de former oppoai- 
tion, et laquelle ils entendent poursuivre jusqu'à la dernière goutte 

s 

û^ leur saag et qu'ils se fairoient advouer par tout le corps de la 
ville. De quoi il se sratiroit grandement intéressé, n'estant lad. garde 
faite que pour soulager les habitans de lad. ville et pour l'asseuranée 
d'icelle, cai si lad. garde n'est fiûte en la forme que dessus ou ne 
ny a que environ cinquante, soldats, faudra necessaireiient que la 
ville y entretiene trois ou quatre cen& soldats, car autrement lad. 
garde ne peult estre assenrée, et pour cest effect ledit Seigneur auroit 
commandé ladite assemblée pour entendre de leur bouche leur intm^- 
tion pour reguard et mesmes s'ils aiment mieux que ladite garde 
soit faite en la forme par lui ordonnée ou bien nourrir et entrete*- 
nir les trois ou quatre cens soldats qu'il faudra mettre dans iadil» 
ville pour la garde d'icelle. 

Laquelle proposition entendue^ ledit Aldeguier^ premier connl, 
auroit respondu y avoir plusieurs actes desd. délibérations, s'en 
remettant & iceUes, et suivant lesquelles il auroit comme coaeal et 
au nom de la dite ville lait entendre aud. S*r que lesdits habitans 
estoient resoins de poursuivre ladite opposition devant led. S-r Roy 
de Navarre au cas que led. S-r de Chastillon ne voudrdt remettre 
ladite garde en restât ancien et accoustumé, suivant lesdits privile- 
ges par lui jures, ayant offert de ce faire advouer ausdits habitans, 
les requerans en dire leurs advis et suppliant le dit sieur soi vou- 
loir absenter, affin que les eppinions d'un chacun puissent estre lib- 
res, comme aussi tant lui que ses compagnons consuls se absente- 
ront^ si tel estoit le bon plaisir dudit sieur. 
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i Led. SeigiMir a 4it ny avoir lien 4e flatoenter, p^nnettant à 
on chacun de dire son advis touchant ledit fliit et ea >Oipiiier devant 
lai tibrement. 

Et disant led. âeignenr, fiait meueillir les voix deadits consuk 

4e )Baulx^ Gaerin, Aldebert et Bounier se seroit led. Sht départi 

.éb ladite assemblée eaaembfe lesdits de âiatnct Aobaii et Vale^ose. 

) En absence duquel discourues les voix des subdits liabitens, 

-l'on fltpres llautiSe^ auroit este conclu etarresté d'un toilimlin eenasn^ 

teiwt que ^ledib sieur eeroit supplie de vouloir remettre dadiie garde 

Msn la forine Andene et aceoustumee et tout ainsi que ses devanciers 

d'aalx)ient permise ansdits babitans sans entrer en aucue deffiaoÉe 

d/em^ veu qulils ne lui en ont éoane ni voidiKneiit donner la moin- 

'dre. .oeoaaien que ce eoit, s'eatans tonqoors menlms • très obeissaos 

tant là loi que à leurs vrais euperieurs, ea laquelle volooto ils deâ- 

tÉoîm^ eotttiaiinr tente l6«r vie, et ce faisant qu'il lui plaise faire 

êstlBr les retranohemms, de nouveau adiffiaes iiaditclùitean'et porte 

:de LajroUfi, affiol que ladite ville eoit gardée exï la iforaie qve a 

^8te gardée depais le commencemeat des premiers trenUiss en<sa, 

et *i||ie l'esi puisse faire la ronde aatonr deidîtes.>iMimillee comme 

-se éiîMit avant la iHmstDuetion desdits . xf trancbemene an .moyen 

jdèaquels sMUK de la igarnison dodit chateaa peuvent sans le sceu desd 

habitans entrer et sortir de nuict et de jour par iod. porte de Lay- 

.Mle, > comme ilsioat qtaand boù leur «emble, ontve :une aatre infinité 

ré'kiconmineotft» que pourrdent subvenir à occasion 4e œ. Et pour 

tle în^ard da l'action proposée par led Sht de Fmânier, ven ^que Isr 

<3ÉiEte Jgàrde ae faee<aud. cbateaa 'et porte -de llayroKe^ett la^foione par 

lu ordenjkes en bien de reprendre trais on ' qnattre ceata bornues 

/pesTila gaimison de ladite ville, sera tmonstre audit sieur qu'as 

ne ^peiivent approuver kd. garde dn diateau et porte ide Lairolfe 

tpour >]»or eetna gMndement domnuigeable voilée prejadiciable & leur 

-boanémr et repidbalaion, -iet eans prejcMce <de tour opposition au cas 

-^Uejksdit sieur iiaccorderoit UbumUe isnppUcatiqn iaqnoUe ils ientea- 

^dtoBt <pDU3f«uivre devant ied. S-r ISioy tde Navatre qufil»*i8oaffi*ifeot 

la garnison desd. cinquante eeldats daqs le ehateau^ et porte de 
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Layrolle jusqu^à oe que led. Sht Boy de Nawre aatreBMit an ûa 
este ordonne, estut du teut imiKissiblB anedits habîtaM^ de ponioip 
nourrir lesdits trcris ou quatre cens bommea, à eause de lent aoèfldfa 
paiiTrate et indigenoe en taqaelle ils sont réduits, eanaant fat Amie 
et deapanee qne lenr a oonrenu porter depuis dnq mata en sai eoTiH 
wa iqrant nawrri ei antreteati de ordinaire et à lenra deapei» &;0M 
bouiAea et plita de ses geas de gaerrev & qtioi sava te bon pUdsir 
dod. Saig&eiir y ayair eagacd» S^né Goesei^aes, greffier. 

Et le vingtieame joar dndit maia de novembre an susdit, m)a^ 
dit seigneiar de Cbaatiilon, ayant vene atft loi cammumqne^ la sqsè 
arreatation de conseil, a dit et respondn k ieelie eomme s'en snit^ 
Led. S-r tiespond que aucun de ceux qui ont comibandé devant liii 
en oa paia ont este de la £açob qu'il est, qu6> n'estant point gênerai 
nomme par les egliaas, aîns lieutenant gênerai du Soy de Nwarna 
an ce pays, raoen et approoye dés Eitats du pagrs^ il ne peut snina 
faire que de pourvoir A la seurte de la yiUe pour iaserrica dlud. 
S*r fiay, suii^ant le pouvoir & lui donné It oast effait, le^uei'il n'a 
auUemiaot paaaa ni eieede, moins enttnepriiia sur la* tifaerte âa œnx 
de la Tille, laqaelb il veat garder et entmtenîfi^ aux despeiis de a^ 
yie, ainsi quii lajore et promis, protestant n'arcir mis cesilag^rda 
au château et porte de Layrolle qae pour oonsenper la pkeë et la 
maintenir en robeissaaca> dn Roy de Navari e poar le bien,^ seuratfii, 
repos et soulagomcffit , de l« yille^ ainsi qu'il faira aparoir deyant 
led. S-r Roy au premier jour. Et qu'en cela il n'a rien entreprins 
de nouveau en l^estat de lad i yille, naiaut «is garde que aux lieux 
que en sroit de tout temps acoustame de la faire sans aYofer haati* 
ni fait bastir aucune chose de nouveau, mais volant la piiacediira 
extraordinaire des consuls et les mauwis langages d'aucuns manana 
ei habttans qui, soudain cette garda posée, ont appelé le ehateaa 
citadelle, leur seurte la perte de leur liberté, sont eadres m meiH 
fiance et en accusation et protestations contre led. Sgr, ont fait dta 
oppositions et protestations violentes, ea estans vanus jasqaes la de 
dire qu'ils y mettroient tout leur bien et juBqaes à la deroiare 
goutte de leuT' saug. Poar retenir le cmfs de oas passâana dasmaHU'- 



Mes et pour esviter tout ineonYenient il a commande de bien aocoos- 
trer kd. chateaa et porte de LayroUe et y faire les réparations 
necessairM pour la senrte des soldats qu'il y a mis, eigoignint 
ansd. consuls, sils ont à se plaindre de .cda ou d'autres choses de 
lui ou de ceux qui ont commande en son absence en ceste TiUe^ de 
Tenir par les Toies ordinaires et permises; et néanmoins, si bon leur 
semble, se retirer au Boy de Navarre» devant lequel il portera sa 
teste pour respondre de toutes ses actions, et lui rendra compte par 
le mesme de tout ce qu'il a faict pour son service depuis qu'il lui 
a pieu le faire son lieutenant en ce pais, offirant aux consuls et 
habitans de la ville que si led. &*r Roy lui commande non seulement 
de ester la garde dud. château, mais de l'abatte ensemble toutes 
les tours qui sont fermées vers la ville, et y satisfiûra incontinent, 
n'estant ici pour autre chose que pour rendre la très humble obéis- 
sance qu'il doit & tous ses commandements, et cependant il continuera 
k iSaire les réparations nécessaires et fait commandement aux consuls 
k peine de s'en adresser & leur propre et prive nom de fournir les 
massons, manoeuvres, bois, chandelles et autres choses nécessaires 
pour lad. garde, & laquelle il pourvoira d'un capitaine tel qu'il en 
respondra et de tous les soldats devant le Roy de Navarre et s'effor- 
cera de traicter si bien tous les habitans de la ville que l'effûct 
leur fwa cognoistre sa bonne et juste intention. 

Ainsi signe: Chastillon. 

Et le vingt uniesme jour dud. mois de novembre, veue la res- 
ponce dudict seigneur de Chastillon par le conseil gênerai de lad, 
ville ^[ipeUe dans la maison consillaire d'icelle & son de cloche 
suivant l'ancienne coustume, a este arreste que moud. S-r de Chastil- 
lon sera derrechef supplie très Lumblement de vouloir ester de 
son coeur toute des fiance qu'il ponrroit avoir conceue contre lesd. 
habitans au rapport de quelques flâneurs nml bouillans et mal affec- 
tionnes tant au servit^ de sa grandeur que au bien et profit de lad. 
ville et qu'il lui plaise ne leur prester l'oreille dores et avant, 
neantmoins de chérir lesd habitans tout ainsi qu'ils désirent de leur 



part loi rendre obéissance treii^ koidile qne loi est deoe, poor l'asseo- 
rance 49 Uqncflle ils se obligeront ei^ si gran4 nombre qo'il adyi^era 
personne et biens, de parolle et par esçnpt, en particulier et en corps, 
en faisant remettre lad. ville en sa première liberté, et poor cet 
effect sera son bon plaisir &ire demoolir tons retranchemens de 
nonvean fticts an chateao et porte de LayroUe, ensemble U garnison 
extraordinaire y estant^ affin de faire cesser tonte occasion de defllancei 
aptr^epl n^ iffo^ier Jfqi^y^KaJ^ ^hlffA. Iwl^jùjan» çq^ lH %onser- 
vatiçn dç Içi^y droit ont reçQnrs f^qd« 8-r R^y de Nï^THnrfi SPÎWtf 
Mtw |trfl!»d#nHs 4e||bert^qfi if> ^^ <«»ppil^ qo^Ujpeçffifeii^ jrofr- 
^er, 

Le seigneor de Chastillon déclare n'avoir aiicnne mesQwiv^ei ^9^ 
habitanjB en gênerai et ^nil ji'est piv» 91 f«^il9 l^'i^ se Is^, fnener 
pv ra|p))orte|Dra ni fl^tteors^ n^st^nt pQns^ 4'«9tTC c1iq9j9 %w^ ^jf. 
service do Roy djOf Jî^yvre poor Iç biep de ce pwti et )^ ^ifr^ î^ 
la vil]^ ^t ^o'il a too|oQr9 aimé, copine il fMt et conUimeri à ra4r 
vanir^ le bien de la ville çç qq'il pense l^or avoir a«sez mowjice ]p^ 
]a peine ^^i^'il a prînse poor lev soi)l|)^inent> d^jt ^W Ç'«rt ^ Iv «niT 
vaot le poovoir & loi dpni^ par le R07 di^ Navarrç d'erdoi^^ de 
la gourde et des repuationp. comme il ^^ fut, et ^90 Beprs<K9^e i^'i^ 
poovoir la dçssos qne loi Tootefois si le9 conpol)? piji nj^pr^ pretepdeo^ 
esti:e intere^s^, leor fedt çQmmandeo^ent de AO^veajo de soi retire^ aqj^ 
S-r Roy leç^oel ea ordonnera Belpn sa volonté, Usuelle at]^n4«^ 
les çonsol^ me f^o^ront foomir bois,, chandelles^ mas^QOs e^ vf^wo^r 
vres popr Içs réparations desd. corps de garde, et ^ fw(t^ de f;^ 
logeront 4^ demain à matin ^i^ai les solda^ e^, leor IPgiS* 

Fait le vingt nnie^mç 4nd. mois denqyeipbre i^^ ^âjûifingi^ 
andessons: Chastiljon. 

Extodt de rorijpn»! çpllatioj^ yjir apoi^ niotidre roy^ HQ^^IpiV 
& l'exhibition ^oi m'çn i| es^ £Mt9 9% «O^s nt^ j^ l'eapK^f^ 
]$àita çfl^Ufttipp |fHte e^ îoj 4e Wfi 
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Articles présentes par les consuls de Millau aux Estats de Bouergut 
convocques par 3f-r de ChastiUon^ gouverneur du pais pour le Boy de 
Navarre, sur la cUaCdle qu'il faisoit faire en ladite viUe, 

1566. 



Les consuls, manans et babitans de la ville de Millau en Roner- 
gue remonstrent à Vous, Messieurs, tenans les Estais ' convocques 
aujonrd'huy en lad. ville de Millau de l'authorite de Msgr de Chas- 
tillon, gouverneur et lieutenant gênerai pour le Roy de Navarre avd. 
Ronergue. 

Que avec extresme regret ils sont constraincts représenter à l'as- 
semblée que malayseement peuvent ils assister aux délibérations que 
se y doivent traiter pour se voir prives de leurs franchises, préroga- 
tives et libertés, tant & raison - de la garnison que moud. Sgr de 
Ghastillon a mise au château, tour et porte de Layrolle, ayant le 

tout joinct ensemblement en forme de cifadele, iceux fait reparer, 

• 

fortifier et flanquer, gabionee et garnie de flangs et canonîeres lad. 
citadelle du coste et au dedans de lad. ville, que pour avoir illec 
fait trahyner et conduire toute* rartillerie layànt pour cest effect sortir 
de l'arsenal, ou elle estoit, et d'ailleurs faict apporter à lad. citadelle 
tous les mousquets, merilbons qui estoient sur les tours et murailles 
pour la tuition et deffence de lad. ville, ensemble les pouldres, boul- 
]ets, attalaige questoient dans la maison consuUaire d'icelle fayant 
entièrement désarmée mesmes en ce temps de guerre, pendant lequel 
si davanture l'ennemi vouloit faire effort' d'y entrer par sarprinse 
on autrement, lesd. habitans n'auroient moyen de leur résister, de 

.façon que se voyant aujourdhuy desarmes et dénués des pnncipaulx 

« 

moyens' de' deffences, il semlleroit la estre plustost comparans en 
qualité servile que .en la condition libre, de laquelle ils ont jouy de 
tout temps païf le bon plaisir et soubs l'obéissance des Roys et leurs 
lieut«naiits g^neranlx. comme ont fait leurs devanciers iusques à la 
Tenue du seigneur de Cbastillon. 
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Oonisîdêre aussi* qtie cestnne des principales proêedures dont 
on a de «oustume nëe contre les pins rebeller et desobeissang que 
feurent oncqnes, bien que notoirement . les paouvres habitans ayent 
dépendu et consume le plus beau et meilleur de leur bien après 
Tobeissance et les exploits des cbmmandemens dndit seigneur, et 
dautant que -ce seroit ung opprobre et ignominye non seulement & 
eulx, mais sur toute leur postérité ft FadTenir et d'ailleurs lamine 
évidente de ladite ville et en eônsequànt de tout le pais/ n'estant 
en la puissance ' diid'. seigneur ni' de tout cedit pais recouvrer lad. 
citadelle en cas quelle seroit rendue h rènnemi par aulcungsdes 
soldats de la garnison d'icelle, comme se voit facille mesmes & petit 
nombre d'iceulx, de quoy à bon droit lesd. habitans se creiguent 
pour estre tous lesd. soldats estrangie^s incongnus aux habitans de 
lad. ville, voire les aucuns na pas long temps eschappes des mains 
des 6imem|s, y en ayant eu des autres parmi les troupes dod. Sgr 
qui aussi se sont de fresche mémoire révoltes et rendus & Fennràiy. 

Déclarant que tout ce dessus a este fait contre leur intention 
et consentement. et'jqueUes humbles /prières et supplications qu'ils 
ayant faites aud. Seigneur tant de bouche que par escript nonobstant 
les oppositions par eux fourniees, jamais ils ne l'ont sceu détourner 
de son entreprinse bien que d'ailleurs ils l'ayent accessive, par plu- 
sieurs! fois sommé et requis de .la promesse et serment par luy Mi 
solempnellément en pareille assemblée d'Ëstats, seavoir de les ôonsen* 
ver en leurs :privillegesy prérogatives et libertés aecoustumeeS) quoy 
veu protestent en cas de.surprinse et perte de lad. ville que la 
iaulte ne leur en pourra e^re iniputee. 

Par:, quoy supplient lad. assambiee leur vouloir adhérer en 
l'humble \ supplication et reyteree soinmation qu'ils font encores de 
présent and. seigneur de Ohastillon de leur tenir sad. promesse et 
seremènt, remetant ladite ville m mèsme estât qu'elle estoit avfmt 
sa fortification desd. château et porte en forme de citadelle et remue- 
ment d'artillerie^ et eb cas de reffizs se joindre ansd. consuls et scin- 
dic pour et au nom dud. pais poursuivre tant sur ,Ieurd. opposition 
qq^ appellation interjettees devant la Maj3ste dnd» Sgr Boy par lesd. 



MBRils ^ BQwdk^ et «'il jpktirt à Jné. asseaiUee lear domMr «dvis 
et refq^OQse «vaiit que wtoe cheee sait «iae en deliberatumi 4ftteeda 
l'importanoe da fiiit, ein que i'mie eemmime mdB les 4îto eiûra 
puUiqiiee se ppiseent aUeax traiter et aakfaeeer ,po«r k eenaerfatioi 
dQd, iM^s soivant la deliberatioii du eonseii 'W ce teau en rM8«h 
1d^ 4e8 IwbitaBB dud. MiBan. Pievre Ald6fliiier»eoiifiiil^'8aîiict Devw* 
1M8| ceofliil) JBardet, considy «mgi âgou. 

£xtndet de Porigiiial lOollitiraBe fier mqy netUb« flovfsgoe, 
sieetai^ exhibe jfu les eoneulB dud. HGUm et après ntjû»; rfiiît te 
21 juillet 1588^ sigiie: Andoon^ notH:e. 



:e:^; 
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HàMfte 89m adverty du fûât et aupUé de fâppIrcunfer^^M ^xwr- 

lti87. 



L^an 15B7 et le cinqiiMme Jcnkr >fla mois de jaimer Ria laiffle 
ée ifUlan eii Bamrgae et dans là aalle basse 'de »la «ndste iwtQ* 
Ipire d'ieelle, 'hmot heureb dti matin, iUsc assemblées à -een es ^ 
dieSi sniVant boicienne coostome, ihonorables iiommes iitares Pi«e 
Aldegoier, Seigneur da Lnc, Anfâunm d^Avegnes et ^Baimotid fiarflet, 
mmsals de lad. -rJlle, * assistés de Mesb*^ Màsstrai Jehan «fitaerio, 
Jtacqaes Moatoàier, Herse AUebert, iinthoine 'Bètmyte^, PiesM Fii^ 
jttty deotenrs et ijeniciers, ibaistrid Aiiniiud OsTraUier, iKeenonnr^ 
If^ndic de lad. viUe, François JaUnea^ ^ il Aathoine, finiiliiriBi 
^naciiB, A^ihelne AUagider, M^^ 'Pierre 'PeUssiér, Andoktny, imtrfeiae, 
•3Pnn^i8 ifoUrien, ^ & RsSmend, Estienne Malbeix, J<éiÉi Malbeis, 
(ànBiMt il'AareSi ifa ft Grqseire, Jehan CoibbéBy Anthoine Snapoeli, 
jj^stsq, iHirattSi '«éignèor de ^ iGrorile, 'fléoir^e {IDoolSBlsri f ivre 
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SilgiMa, olnÉkoille ^iallet6% Benoiil SêtngAt, ii|ipaffeatte, fln^ 
BrMfguier^ Raimwd FicfiMli Nic<dM Feroodri^ SVançois Alde^tûti 
G«iUIaiiild Buadiifiet, fiaitiieleiqr Oaykn, Aiitliobie Hncgh^ dit \k 
QrtflSQ^ Herf è «te Botelera, Jehata la Boehe, Boraard Mattrin, GmMeA 
Bodkerl^ (ânèfadnb ÙA SiobXi Bfetia«(ie iftaibdrt, Jahaa fiagom^ Jâm 
UojkêCy QnilliatiiBa YUkil, Jaeqata Danmi, Vrançoit eturard, &aèm^ 
ttttt CSaaioidat; par tofod fleigneor «fla ÏMt^ pnmier coasid, ainrist 
tiie frvpow qu amf apt Odunears deKtoattoBB dé 'éonsoU ietietti 
daas lad. mmam ^aoiuralaitey 11 ^t^MS coniiagaou âufbienli feH diK^ 
geDiaB d'en^si^jmr .boiÉoie 4salifie van le Rof da MayaMw pont stippiir 
tMB Irambleniaiit fia HâfMe et wQék)k paonroir 4 imob plluMteB et 
dDidMiieafl^ tttit A «raison daa mataYsia Amiatamfinb 'iteetia dea geni 
da .gaêrie aoaka la lalulqia de digi^ de Clastittoii vqoe iaa^ la ;fidt de 
k aitadett» ^at d^i^akidaiicas d'icelib^ at n^<Dt ^as tM*<rer èouma 
da 4pialîte pour jaîra le v^ipvige ¥ett Sadv Ma^a, oaaaant ledaogitar 
et dMiimH>ft des ctemilu^ «e lâor aîaut kd. S^ dé ChaataiMi Yaa<* 
laa Meardar tel paeaepert qu'ils ènraiaat nquis A leest ^eat^ ta'aa*^ 
aait aen mom hke 4|aa d'amtoîar .jus^ma A Moatantbatt Jeliaii V«is^ 
aalh^ ponstaar aidiaaîra>y.piMmit, afrab'èettraa etraqaeate ânàsaBlea 
A Masa-ra du caaseil de Sad Mà-ta^ tar (bsqkiellaâ fei'àiatat pm, aMe^^ 
air Mcnae >pvoiuaikii| anroitt «aile aelusèiaint tÉ'aii revèaii!^, set despa» 
ébm loi A}eaiit ceale l^rinAs prit ies fènnàmia iaa fiab da ftMa an 
«albigeois, camme ap#aiit tAnt an ndira ^dnd^ Yasaalh *qaè ipar Tatta^ 
«latlda sur ce kMa^ taUemaiit qli'& âon retoiir sapiiiadii, troÎBiaBBM 
jfaat dn .présent tnaia de jtaiwiet^ arillanda par le itàppett d^iaellili la 
•aaaaea des aiûres, leataot la ptfaide d^aôUeiirs ifiort ramma de 'ce qria 
far k IbrtifBBnIien ^da kdite eiiadelle dn |n-enèit les màsom de 
^certeiw partienUtt», icallea demelieeans «tac ptttaearsjdetatîona iqna 
les soldats que illec estaient en garnison féscâent, 4titeknt tont 
bait t^na dans pan de jDnrs on en irerroit bibn ^piee et ^qpto x^la 
tt^eatôit vie commentoment de donkurs, estant k rasaittian priintfe 
d'avfiraBBer dlm grand losde kd. dtadallei de lAetiM dans fcaSe 
toutes les armes des babitans, et im Itdtneame des 'vih'es que s6 
trouveaainit ^ ikmXb ^fOiMona et que k recherche et yeriffication 
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n'en anroit este faite à autres fins, et qu'on verroit an sommet du 
chasteaa /avant que feùssent vingt et quatre henres une des pièces 
d'artillerie pour chaBtiér cenx qui ne voudroient obéir. Seroit advenu 
le mesme jour que pour une esmotion populaire^ ledit Aldègoier, 
sesd. compagnons, ni autre du Conseil de la ville n'en sadient rien. 
La garnison de la citadelle en auroit est^e tirée, et tout ce que de 
nouveau, 7 auroit este ediffie demouli et remis au premier estât, 
dont pour advis sur la forme de procéder, la dessus ils auroient 
estime estre de leur devoir d'assembler le conseil & son de doche, 
raivant l'ancienne coustume, et sur. ce dessus discouraes^es voix, a 
este conclu, et arreste par une commune oppinion de tous et sans 
aucune contradiction que puisque la chose a este ainsi faîte ores U 
poursuite de Topposition et appellation inteijettee 'vers Sal Marte, 
eust este piue séante et convenable, que toutèsfois pour obvier à un 
plus grand mal que s'en pourroit ensuivre, si l'on vouIoiC rechercher 
les autheurs dud. faict, que la ville doit envoler le plus promptemest 
que faire se pourra un ou deux personnages souffisàns et capaUes 
vers Sad. Ma-*te avec bonnes mémoires et instructions de tout ce 
que s'est passe pour la si^plier treshumblemfent de bctroier.advea 
concentant led« >fait, et cependant jusqûes àce ^ue^y> doit ponrveQ 
par Sad. Mà^te; etaffin que les ennemis ne puissent prendre aacon 
avantage sur lad. ville, la dite viUe doit reffbrmer les . sentînellefl 
et les remettre à cinq;' attendu le grand nombre de ceulx qui sont 
morts, nèaidmoius donner moien de vivre à pleusieurs des habitans 
de la présente ^ ville, faisant profession des armes, lesquels .àdefiiviit 
de moiens avoient este constraînts de soi retirer ailleurs et que potir 
estre emploies' et les rendre diligens & la guarde 'd'icelle, ils doivent 
estre reapeles et estipendies aux despens de la ville, le tout soute 
le bon plaisir de Sad. Ma«te 

Extrait tire d'icelluy qui a este exhibe par les consuls dud. 
Milhiji et après retire sans estre aucunement signe, mais est escript 
par feu maistre Andét Gosseiigues, jadis greffier de la maison cousu- 
iuire, ce vingt uniesme juillet 1588. 

(Bibl. MiMu.,.Jbll Doat:). 
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Faits sur lesquels les Consuls de Millau requièrent qu'it soit enquis 
touchant ce qui s'estoit passé en ladite ville par les gens de guerre de 
la charge de M. de Chastillon^ gouverneur de Bovsrgue powr le Boy 

de Navarre^ afin d'en informer ledit Boy. 



Ce sont- les faicts positifs que le sindic, dès Consuls, manans et 
haUtans de la ville de HiHau baillé par intëhdit devant Voas M-r 
le juge diid. Millau ou vostre lieutenant et cour, affin d'esire enquis 
amplement sur iceuk pour informer }è Boy de Navarre et autres que 
besoing sera touchant ce -qui s'est passé en' ladite ville parmi les 
gens de guerre de la charge et conduite dû Sgr de Chastillon. 

Le oinqûiesme de juillet de l'année 1586^ led. Sgr de Chastillon 
seroit arrivé aud. Millau, ou ilauroit fait nourrir et entretenir par 
buUetes et aus despens des habitans pendant cinq mois ou plus en- 
viron trois mille bouches de gens de guerre à cheval et à pied, non 
sans une extresme f<ïule.et oppression soufferte par lesd. habitans, 

9 

lesquélz an lieu d'estre soullages ont esté charges pardessus toutes 
autres villes et lieux du pais. 

Et lors qu'il estoit remonstré aud. Sgr que plusieurs desd. lia- 
bitans estaient constràincts à cause du mauvais mesnage desdîts gens 
â9 guerre de quitter leurs maisons et se retirer ailleurs et qu'à gra.d 
difficulté seii trottveroîent trente qui eussent leur provision jusques 
& Noel| par led. Sgr estoit respondu: c'est tout un! qui ne vôuldra 
demeura quil s'en aille, je suis ressolu que quant il n'en demeu- 
rera que douze, ceux la pourteront toute la charge; si ces douze 
estdent reduitzA six et lés six à trois jusques à un,* il faut qu'ils 
se délibèrent de nous entretenir; et quant il ne restera plus rien, & 
cette htfiiré k nous delaugerons. 

Pareillement estant remonstre au Sgr de Sainct Auban, se di- 
sant liettta&ânt dud. Sgr Chastillon que les habitans dud. Millau estoieut 
estf angement foules par lui, feut respondu: Et bien, l'un ne mange 
poiiit; encore Tautra^ ' 



Qae si qnelquoiig desd. hâMtof estoit rençonnei bttta oa intre- 
ment maltnicte par lesd. gens de guerre et ^oil en yonleat fiûre 
plainte, il estoit reponlse bien loing à rentrée du logis dod. Sgr 
par ceux de sa garde et bien sonvent, s'il y avoit reqneste j^resçntee 
par escript, elle estoit retenue sans y donner i^qcone resprace ni 
appointement 

Et qui est encore pis, seitans phudenra desd. lubitani retires 
«pd, Srr de Sûno^ M>m poor lew evtr» iioitrnMa spr ]m injvti, 
torts et grieCi recfoa deidites gmt- de giwrt^b «n M^ difP iM «w 
el fiûre ioplice^ le dit 4e 3iimt A^aim »^ )»4|pit et ^nmv^ Vu 
«ncona on les (lisoit m»*^ en pnfen, en mn^ppiwt d«i w$im m 
meiMçea et perolled ontragentos. «v Mtrev qp» lew oQMerviilifRi» 
leor diKHt ae «aettoiext w dA^wur de poi^i«inre )e«is pitrtiiB^ pir ^ 
UtiHime et worestMit «n spoide tel nun^MiP dn vmiffM» m» fovlar 
ireceFToii lu prepve de» interesM* et. v^wiepim^ dft tant |lu lu 
al^ree conpie «dvint «qi regard d'w merelumt d« dit JSi)l«i im 
la maiWQ dnqpel «certain soldat ; legA pai? INVet^, a|«it mi» I» 
main k re«pee pour tner 9on béate, L'aiPMi* eatant traj«t« defimt 
led. Sgr de 3ljnct Anban, ledit «old«t den|f«t 1% vf rit» ff^ li# 
merchant offrant de le conTaincre par le tegpoigBig» d'atlW>a tfgr 
sQonag!» ^igfm de toji 1a deasns ledit d^ Siwiet Anhm ^'oliili» bien 
jnaqnes 11 qi^e de dire an aoldi^ que sril enat fst« l^WWf de ^ 
il enst tne ledit inerchant, l'appelant pw)M:on et te jigeaiift v^ 
nle^te estre pendn de ce qn'il n'a?oit tf e ifieUni' mendiant fKtf 
s'eatre inis en deffençe dana sa maison 4dMia (m led^ s«UI^ ^Ni 

Mais non content led.' Srf de Sfùnet Aaim ^ PVMM' iftr fiWr 
niTeKce et dissimplatio* le» nu^le^cea d^sdite» gem dfl gi«vre, M 
assme lepr en bailloit le» occ^ena,. cemmi^ d'i^TOi* ^ 4yim « 
Iwidwt ponr la \dlle qpe Um WàitM 4t «vtPMP «PWl9t A ft^n 
dans ieelle tout ce qu'ils ayoient delwm. ^fm trm J<W% MlreiNit 

il le dooneroit an {»u«ge> 

Qpe ^t wm Vi6 i«s aol4M4 4k l'iiwftant «opnrwt m» wê^ 
xiea et vill«f^ plu pnocbim dA ^. Tiilft piA%n» # ra wgw Bt k» 

tail gros et mena avec tons les meablea qne liMl toop WBklait 4 
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mesmes les grains que les habitans faisoient semer es témés non 
esloignees de la viDe d'une arqnebusade, iusqnes à depomllef les 
panvres labonreurs qni ensemensoient lesdits grains de lenrs babits, 
aians en diverses fois en moins de quatre mois condnit en Languedoc 
& plus de cinq à six mille bestes grosses et un nombre inifaii de 
bestail à laine et an moien de leur ravage mis. et aporte la peste, 
contagion et fttmi^ie dans lad. viHe. 

Et de fait ne trenrant rien plus & prendre aux cbamps sur 
les paonres villages, Un s'attaquoient à leurs personnes et pour les 
rençonner les tenoient prisonniers dans certaines maisons d'aucuns 
habitans dud. Millau, lesquels estoient intimides de n^en âHre mot & 
peine de la vie, en sorte qu'il y en a eu qui ont este géhennes, et 
mesme de nuit sur les murailles dans un corps de garde ou le fron- 
tal féut baille à un paoure paysan, et n'estoit permis ausditg habi- 
tans du temps que cella feut exécute de monter sur lesdites mura- 
illes pour faire la garde ou autrement 

Ny mesmes n'osoient iceux habitans sortir du logis, car aussl- 
tost qu'il estoit nuict, la patrouille des soldats estrangers marchoit 
parmi les rues, et lors que lesd. habitans estoient par eux rencont- 
res, aux aucuns ils ostoient la lumière, les autres estoient despouilles 
de leurs manteaux, voire sans espargner ceux qui avoient charge de 
servir au public, comme médecins, apoticaires, fbunders et autres, 
et moins ceux que de nécessite estoient contraincts d'aller quefrir de 
vivres pour nourrir ceux qui estoient loges chez eux, leur prenant 
et ravissant tout ce qu'ils portoient. Et non contens de ce, enr bat- 
toient et frappoient plusieurs entre lesquels on en a veu mourir toit 
après desd. battemens, et estoit on réduit h tel poinct que si quelque 
ami estoit en peine, on n'osoit sortir pour l'aler visiter ni secourifi^ . 

Et y a bien plus c'est que aucun desd. soldats aiant essi^e de 
prendre par force leurs hostesses, pleusieurs desd. habitans ont este 
constraincts de ktisser cela pour avoir veu aucune punition fiiicte 
contre tels malfacteurs, ores que la plainte en eut este formée neta- 
ment contre certain galant, lequel feignant estre de garde et avoir 
oublie quelque chose au logis, y seroit revenu de nuict et sestaot 

«7 



fait ouvrir la porte par une femme d'honneur que estoit seule avec 
le mari dans la maison, après lui avoir exteint la lumière et pensoit 
abuser, à quoi elle loi faisant résistance, fut blaissee d'un coups 
d'espee sur le visage, estant neantmoins cest excès demeure impnni 
comime aussi une infinité d'autres qui ont este comis et perpètres 
par lesd. gens de guerre au grand préjudice de cesd. habitans, pleusi- 
eurs d'entre lesquels sont morts par le mauvais mesnage, oppressives 
et rudes traictemens exerces en leur endroit et nommément deux 
femmes enceintes, l'une estant soeur au capitaine Yigorons , mariée 
à un nomme Isac Gbabaut, et l'autre à un marchant drapier dud. 
Millau^ lesquelles furent si fort batteues par quelques soldats qu'après 
estre avortées, Tune d'un enfant, l'autre de deux, elles en finirent 
aussi tost i^res leurs jours. 

Et estoit si estrange la cruauté desd. gens de guerre qu'il s'en 
est trouve parmi eux de si inhumains que ce deffaut de paiement 
de quelque buUete prétendue, ils en despouillerent le sac à un bon 
vieillard malade, lequel en feut si fâche que peu de jours après la 
mort ensuivit, à un autre trespasse ils feirent chose fort odieux; c'est 
que pour avoir les ois sur lesquels ils avoient este mis, ils jetterent 
le corps d'icelluy par terre, et estoit si grande l'inhumanité desd. gens 
de guerre que pour nuire de tant plus ausd. habitans ils se prenoient 
à tuer le bestail nécessaire pour leur usage et service, jusqoes 
aux chiens, pourceaux et aues. 

Estoit aussi la cruauté desd. gens de guerre accompagnée d'une 
extrême avarice, ne faisans difficulté de sexposer au hasard et dan- 
ger de leur vie et honneur pour la cupidité d'avoir du bien d'aul- 
trui, pour preuve de quoi suffit ce que le capitaine Fevre, lieutenant 
Jde Sauriu^ ayant charge de commander à la citadelle, fit le lende- 
main de Noël, estant aile avec certain nombre de soldats de sa com- 
pagnie piUer et ravager deux ou trois maisons au lieu de VeriereS} 
jaçoit qu'il feut adverti comme de chose notoire que la peste et con- 
iagion estoit lors fort e^chanffee and. lieu tant ia qu'estant revenu 
d' exécuter cest exploit digne de lui contre de paoures.gens infects 
s'estans monstres de tout temps paisibles, la porte de la citadelle 
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lui fent on verte environ snr les deux heures après minuit, combien 
que lors il y eut adtertissement de pleusieurs endroits que la ville 
devoit estre en bref rendue aux ennemis par quelques traitres, ne 
cessans pour tout colla ceux de lad. citadelle d'entrer et sortir par 
icelle de nuict et de jour pour butiner et faire ce que bon leur sem- 
bloit, si que par fois on eut trouve de 50 à 60 boeufs dans la ra- 
vellin de LayroUe joint à lad. citadelle et à grande quantité d'autl'e 
bestail et meubles. 

Lefid.* soldats alloient ordinairement attendre en plain chemin 
ceux qui avoient accoustume de venir débiter leurs denrées en lad. 
ville et leur ravissoient l'argent et ce qu'ils en rapportoient que si 
quelques desd. habitans sattaquoient à tels voleurs et les desarmoient 
les trouvant sur le fait, il y avoit des capitaines qui trouvoient cela 
mauvais, et non seulement led. Saorin, aiant charge de commander 
à lad. citadelle, lequel tança fort aigrement deux desd. habitans pour 
avoir desarme quelques soldats de sa compagnie, à raison de certaine 
Yolerie par eux comise en plain chemin iiupres de lad. ville, quelques 
antres pourtans tiltre d'hommes d'armes et capitaines se rendirent , 
patrons de doux autres voleurs de la compagnie du S-r de Sainct 
Laurens, les aiant &it esvader lors qu'on les amenoit devant led. Sgr 
de Ghastilldn pour avoir comis autre volerie inique avec battemens, 
à. raison de laquelle ils feurent dépuis fustiges et banis par sentence 
de juge ordinaire. 

Les marchans estoient constraincts de tenir fermées les boutiques • 
ou du moins tenir cachées et bien serrées leurs marchandises, car* 
autrement lesd. soldats estoient bien* si hardis que d'en prendre à 
crédit sans demander pezer ni mesurer, jusques à vouloir fiiire de 
nouveaux imposts par manière de passetemps sur les bouchiers, à 
. Touvroir desquels trouvant de gras moutons exposes en vente, lesd. 
soldats leur venoient couper les queues bien avant ou prendre telle 
autre pièce de chair que bon leur sembloit, sans rien paier. 

Tellement que pour raison de ce il ne se trouveroit aucuns viv- 
res, denrées ni marchandises à vendre dans lad. ville, et y estpît 
vena le bled à %i haut prix qu'il se vc .. loit deux escus et demi lé 
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eeaiier ordinairement, et eiic<»*e ne sen- pouToit reconvrer gue hm 
jm à oe prix la^ on quinze jours après que lead. gens de perre en 
feurent despartis, il s'en trouva de restes au marcbe pour un escu 
et demi le eestier du plus beau; autant en estoit du sel, duquel y 
en ayoit si grande rareté qu'on a yen vendre le cestier trois escos 
et çnoore estoit bien aise celui qui en trouvoit à ce prix. Et incon- 
tinent après le départ desd. gens de guerre y en font apporte h foyre, 
le prix estant du moinx rabaisse par moitié comme de toutes autres 
çllQses. « • 

Au temps de la culotte lesd. gens de guerre finssent nourris 
^t entreteneus par buUete sur lesd. babitans, aiant bien soQTeot 
4eQX| trois logis autant que de bulletesi ils ne restoient pour tout 
cela d'aler prendre k leurs gojats qui esgalloient ou surpassoient 
Ip nopbre des soldats, les bleds des champs^ voire de l'hiere publique, 
1^ raisins des vignes, noix, amandes et toute ai^tre espèce de frtiiets 
jnsques ao saffran, de manière que lesd. habitans en seine conscience 
peuvent dire et asseurer n'avoir receu de la dixme de ladite culette. 

Estant lad. culotte prinse, s'estudioient lesd. gens de guerre & 
excogiter nouveaux moiens pour vexer lesd. habitans, et lorsque quel- 
quun avoit fait apporter bors la ville le linge pour blanchir, ne &i- 
soient ils difficulté d'en aller prendre une, deux, trois pièces maogre 
ic^ui ou celle qui le gardoit, et avant que le rendre fiûsoient ran- 
çonner le geston ou telle autre somme que bon leur sembloit et I0 
^ plus souvent le retenoit pour eux, se glpriffiant après cda avoir este 
.bien pris. 

Oultre ces belles pratiques, lesd. gens de guerre en avoieni 
beaucoup d'autres comme de prendre les nns aux autres leurs pro- 
pres hordes et bagalges et après en intenter accusation cratre l'hoste, 
faisant par ce moyen rançonner à l'un une somme d'argent, & l'antre, 
lui prenant de voie de lait ses* armes ou autre meuble de maison, 
et mesmes aux artisans, auxqoels aiant baille quelque chose & faire 
ou recentrer, bien souvent eux mesmes la deroboi«nt et après ne 
faisoieuit consoifpce 4e la faire payer à cellui lequel leur avoit ûût 
aerriWr 
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M»is la principal trafic desd. gens de guerre estoit ^ mattiere 
de buUetes et non seulement entre les simples soldats, ains aussi 
entre les principaux chefs et plus grands capitaines^ lesquels nonotn 
stant Testât à eux accorde pour leur entretenement faisoient loger 
tant leur train par buUete jusques aux laquays et palefreniers, si 
bien qne par ce moien led. S*r de Sainct Aubao outre Testât de 
cinq escus qu'il se faisoit bailler chacun jour sans comprendre Tuten* 
cille, faisoit nourrir d'ailleurs tous ses serviteurs et chevaux par 
buUette, faisant ainsi revenir sa journée à plus de dix escus. 

De mesQues en faisoit le Sgr de Valerose; enseigne de la com- 
pagnie d'hommes d'armes dud. Sgr de Cbastillon, et la pluspart des 
capitaines des gens de pied entre lesquels a este veriffie que à 
mesme temps certains aiant deux bniletes tiroi^t un. escu, deux 
escus de livre, se faisant neantmoins nourrir et entretenir pour l'autre, 
le tout à la grande foule et ruine desd. habitana. 

A l'exemple desd. che£s et capitaines leurs membres et soldats 
chacun selmi sa qualité et proportion en usoit de mesme, allant ordi- 
nairement manger et boire au logis de son supérieur ou de son com- 
pagnon, se faisant après payer & leurs hostes les rçpas prins ailleurs, 
acoomodant de main à main l'un l'autre de montures pour estre 
loges à cheval, ores feussent & pied, ce qu'estant repressnte , aud. 
Sgr tant de parolle que paor escript, ainsin que resuite par les cahiers 
des plaintes, remonstrances et suppliioations sir ce dresises et remis 
devers lui, il ni a en jamais ordre ni remède pour lesd. habitans à 
cause de Tint^est inreteodu en l'affaire par ceux que dit est. 

Ne semblaUement ft la réprimande d^ blasphèmes horribles et 
esponvaatables qui ont este toUeres parmi lesd. gens de guerre avec 
les jeus de cartes publiquement et aux corps de garde, mesmes dans 
les logis des principaux d'entre eux ou on vacquoit toute la nuict 
& tels éxercisses sans oblier les conséquences dont les pasteurs et 
ministres avoient beau crier en prive et en publie contre tels scan- 
dales que pourtant n'ont cesse jusques qu'ils en ont este dehors. 

Soubs iH*etexte de la voie die justice on a bien sceu faire bail- 
ler à on deed* habitans mil ou douw oaos escus, leqo^ estMit v«a 
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expressément en ville pour se pnrger de quelque prétendue nMSi 
de laquelle il estoit accuse, après l'avoir constitue prisoimier, 
procès lui feut fait, et l'aiant ses parties mesmes condamne, i 
pendu et estraQgle; il febt livre entré les mains da prevost et 
cutenr de la haute justice sans avoir esgard & l'apel parlminl 
devers la Ma-te dud. Sgr Roy de Navarre, toutesfois ne 
condamne puni que par la bonrce, la sentance de sang aiut 
convertie en absolution et relaxation par argent. 

Mais ne se faut esmerveiller si on a use do telle pn 
l'endroit d^nn particulier, car on s'est bien dispence de s' 
aux finances dud. Sgr Roy de Navarre et aux magasins publics, 
aux finances, le -fait resuite par actes publiques, assayoir 
a despeche commission & un Mongin, maistre d'hostel dud. 
Sainct Auban, pour exiger les censives, droits de lots et Tentes 
certaines cbapellenies qu'il y a aud. Millau, lesquelles de tout 
les commisaires ordonnes par Sa Ma-te en procédant aux 
des autres biens ecclésiastiques a?oient laisse pour l'entret 
des pauvres, nécessiteux, sur quoy en feut présente requesto 
escript aud. Sgr de Chastillon au nom des anciens et snn 
de l'église et feut si bien & point receue qu'elle n'a este 
ni veue depuis par les supplians. 

On a constraint certain marchant de paier notable somM 
deniers & raison de quelque bénéfice par lui tenu en afferme. 

Autre marcliant ayant arrente certain prieure des commis 
pour Sad. Ma-te, a este contraint à en faire relanxation aud. 
de Saict Auban, auquel led. Sgr de Chastillon l'auroit donne 
plaisir, estant cependant par tel moien beaucoup grève et irn 
led fermier, lequel n'a peu jamais estre rembourse du prix de 
afferme ni coustemens légitimes, estant advenu finallement qu^nn 
fils y a este fait prisonnier par les ennemis que le détiennent 
en grand destresse, aiant prins et saisi le revenu dud. priore 
autre chose de grande importance et valeur. 

Touchant les magasins publiques, aiant este arreste à U p^ 
miere assiette des Estats du pais qu'on amplifieroit lesd. lûMffii^ 
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et pour cet effaict, qu'on adviseroit de cottiser certaine qaantite de 
grains sur les rentiers des biens ecclésiastiques^ ores lad. cottisati(»B 
aie este faite, il n'en est rien provenu au proffit du public^ ains plus 
tost à dommage, d'autant que lad. cottisatiT)n de grains a este levée 
par aucuns qui en ont tire ce qu'ils ont peu, en aiant rempli leurs 
bources, et pour y constraindre ceux que bon leur a semble, soient 
ailes aux lieux et places dud. pays attroupes, et avant que d'en 
bouger, se soient fait paier après avoir fait bonne chère, les 20, 30, 
60, 80 et 100 escus aux consuls et sindics desd. lieux, voire y ont 
fait les principaux habitans prisonniers pour les rençonner. 

Et pour revenir aux oppressions et incomodites particulièrement 
donnes aux habitans de^ Millau, affin de mieux scavoir les facultés 
d'un chacun, ont vouleu voir tous les contracts que les notaires 
avoient receus dix ans par avant, on a fait d'ailleurs visite et per- 
quisition des maisons d'iceux et mis par inventaire tout ce qu'a este 
trouve dedans. 

Que si quelqun faisoit aporter vivres de ses metteries, estans 
trouves en chemin, on les a ravis et mis au sort. 

Se jactans ouvertement que la ville estoit acquise aud. Sgr de 
Chastillon, parce que à leur advis le royaume s'en alloit partage, di- 
sant tout haut ausd. habitans: vous avez perdu la liberté en temps 
de paix et de guerre et que la resolution estoit prise de retirer dans 
la citadelle toutes les armes des particuliers avec la troisième partie 
de leurs vivres et denrées, tout ainsi qu'on avoit fait de l'artillerie, 
mousquets, merillons et toute autre munition, qui estoit es lieux 
publiques d'icelle. Et que pour constraindre un chacun & cella et 
autres choses projettees, on vouloit loger une desd. pièces d'artille- 
rie au lieu plus eminent de ladite citadelle, pour la fortification de 
laquelle on commençoit d'abattre les maisons y prochaines de certains 
particuliers, y emploiant la despouille d'icelles sans rien payer comme 
aussi la matière préparée pour les réparations nécessaires à la detfence 
de lad. ville. 

Ayant déclare led. Sgr de Chastillon mesme en pleine assemblée 
desd. habitans qu'il se fioit point d'iceux; car ne sai-je pas bien, 
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^soit il, les mauvais traictements que vous avez reca des gens de 
guerre^ pour raison desquels quand vous nous fermeries la porte, ne feries 
qne vostre devoir, et si j'estois en vostre place, j'en faisois tout 
autant, cependant je veux empêcher qn'oii en vienne la et que par 
ainsi ne faut que trouviez estrange si je me veux assenrer dans U 
ville. 

Et de ËEÛt led 8gr ne vouleust jamais permettre que aucun 
soldat de la ville ni du pays feut recen & la garnison de ladite ci- 
tadelle, l'aiant baillée & garder & quelques estrangers, la fidélité desquels 
peut estre remarquée des actes ci dessus cites et d'une infinité d'antres 
qu'on en pourroit recueillir, si les precedens n'estoient par trop snffi- 
sans et fâcheux A ouir reciter. 

Gomme pieusieurs d'entre eux se sont révoltes aux ennemis, des 
autres estans encore près dud. Sgr faisans profession d'estre catoli- 
ques, ont bien ose dire, se trouvant parmi certains personnages que 
dans un mois ils avoient bien fait despendre & un seul Huguenant 
dud. Millau les cent escus^ avec regret de n'en avoir fiât encore 
pis, et cependant ceux la advenant quelque prise sur les ennuis 
ont este les premiers recogneus; et jaçoit les enfans de la ville feus- 
sent les premiers qui se trouvassent aux coups, tant s'en fault qu'ils 
aient este recompenses que par le contraire^ il en y a eu plusieurs 
qui ont este constraincts nourrir & leurs despens le bestail desparti 
aux estrangers ayant feut depaistre tous les herbages des eoTiross 
et mesme loge chez eux des prisonniers et chevaux qui forent ga^^ 
& la desfaite de la compagnie du S-r de Montagnac. 

Parquoy estants lesi susd. faits très véritables et fort pr^adid- 
ables ausd. habitans, requiert icelluy sindic au nom que dessus paf 
Vous, mondit seigneur, estre procède k l'inquisition d'iceox pour servir 
en temps et lieu comme de raison. 

(Bibl. Nat. ooH DoaL). 



nj 



XL. 



MctraUs du registre des délibérations du consul dt h, viUe dé tot^tkiêè. 



1. Séance du conseil, 38 mai 15Ô6. ' 

....Âusquels (habitans de Toulouse) par led. ^r de Garieitfd, 
cappitoul, ont estd proposé que la ville a reôeu deux lettres, l'une 
de la ville de Chateauneafdafry, et Tantre de Gunete Ganelles et 
antres villaiges circonvôîsins avec certains aï'tîctes; pat lesqûëllêà 
lettres ils disent avoir este adveriis que les ennemys de Dieu et du 
Roy estoient en campaygné pour assiéger Tune ou Fautre desd. vîllesî 
et parce que les gouverneurs du pays estoyent absens et que dMceuli 
n'en esperoient aolcun secours, lesd. villes auroient faicte une associa- 
tion et promesse de s'entre ayder les ungs les autres lors que lesd. 
ennemys les vouldroient assiéger, et prié la ville de Thle. se voulloîr 
tenir & lad. association et leur fe responce, d'ailleurs les advct-tir de 
combiep d'hommes de pied et de cheval lad. ville leur pourra ayder. 
advenant led, cas, offrants de leur part en fe de mesmes. 

A este conclud et arrête qae l'on embrassera les advcrtissen^ns 
donnes tant par la ville de Chateaunëufdarry que autres birconvoi- 
sines^ ensemble l'association par eulx demandée.... 

* 

Acte et regUmens de Ttissoeiatian. 

4 

■ 

l^ar ce que ceulx de la nouvelle relligion au lieu, suyvant 
leedict du Roy, se remectre à l'Eglise Catholique et soubz l'obeys- 
sanee de Sa Ma-te continuent plus troubler Testât et repos publici 

s 

font plusieurs voUeries et meurdres sur les cathollcques, forsent plu- 
sieurs fortz et lieux à coups de canon, lesquelz ne penlvent estre 
aydes par l'armée du Roy, estans en gros unys et as^iBmbles ep uiig 
lieu et que pour la divertir, cenlx de la prétendue Relligion forsent 
et bâtent diversités des lieux, le mésiivcs temps est à cesie cause 

28 
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grande et extrême la nécessité poar conserver les catholicqnes et 
sonbz l'obéissance du Roy se ajder et secourir respectnement les 
ongs les antreS; et & cest effect faalt observer ce qae s'ensnyt: 

Premièrement, que les villes et consullatz suyvant la faculté des 
babitans ordonneront gens & cbeval ou de pied, pour marcber à ung 
besoingy on Teniiemy vondroict forcer et atacquer aulcung fort des 
çatboliques pour la deffence d'icelluy. 

Que à l'instant que Tennemy mectroict siège, les catbolicqnes, 
assièges en si petit fort que soict^ tiendront bon et feront toscîn, en 
mettant ung feu au plus bault de leur fort. 

Que incontinant les villes et villaiges des environs feront toscin 
continuel et gênerai de ville en ville, affin que chacune se prépare 
pour aller au secours des assièges, ou le feu sera brusiant pour 

advertissement. 

Que pour 1» condnicte du secours, ou les consulz ne yroient, 
nommeront conducteur. 

Que de ceulx qui auront le moyen de bommes et chevaulx et 
armes, ne faisant dcbvoir de subvenir au secours, eu sera faict rap- 
port et denontiation au lieutenant gênerai du Roy, le S-r de Cornus- 
son, seneschal do Thle, ou au^re supérieur, conmandant au faict 

■ 

militaire pour le Roy, et aussy & la justice. 

Que incontinant qu'on entendra ung toscin gênerai & cause do 
siège, chascun consuUat fera visiter les meteries, boscaiges^ vallées, 
ou embuscades pourroient ostre faictes, et les desconvrir pour en 
donner advertissement à ceulx qui viendront an secours, affin que 
ne soyent interesses et qu'on y vienne plus seurement et prompte- 
ment. 

S'il y a aulcun gentilhomme ou ayant moyens d'hommes, che- 
vaulx ou armes, oultre la garde competante de leur fort, n'allant 
ou faisant aller avec et au secours des catholicques assièges, en sera 
faicte semblable démonstration. 

Que desd. démonstrations sera retire escripture et en sera faict 
registre, mesmes ez registres judicielz des lieux. 

Que Ie(s) reffuzantz daller ou envoyer au secours seront tenus 
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pour mal zelles au service da Dieu, da Roy et du pablie et poar 
reffractcars & la conservation d'icelluy pour ne se fier après à ceulx 
quy sont du party catholique^ ains contraire. 

Qae cheseiing consnllat conduira vivres par ses gens et secours, 

■ 

et s'il semble bon, pourront tenir fondz au magasin à ce destiné et 
provision.de munition de guerre. 

Que pour aulcune chose que soict on y ayt homme si grand 
ou petit que soict qui cherche débat, ^querelle ou discorde par paroUe 
de mespris ou injurieuses menasses à peyne de la vye divertir ou 
destourner l'offre du secours. 

Qu'il ne y aye homme qui pilhe bu prenne bestail, armes et 
vivres de si petite valleur que soyent à peine de la vye. 

Que si l'ennemy est aux champs pour comectre vollerie seuUe- 
ment ou despartant d'embuscade, en ce cas ne sera faict signe de 
feu, ains le son de toquesin, affin d'advertir les circonvoisins. Mais 
si on enfermoict l'embuscade en meterie^ lors on pourra faire signe 
de feu et envoyer aux environs pour quoy cest et quel nombre y 
peult avoir d'ennemys enfermes, et pour empescher leur retraictc y 
accourir. 

(Archives de la ville de Tqulouse, registre des délibérations des capitools, 
voL Vn, 3S6— 389). 



J9. Séance du Conseil, 11 novembre 1587. 

Par led. S-r de Gardonne, docteur et capitoul, ont estes pro- 
poses trois poinctz: le premier que pour s'opposer aux oppressions 
et ravaiges continues par les heriticques, ennemys du Roy et du 
reppos public, scachans bien que les forces de ce pays sont en France 
et les gouverneurs absans, ne pouvans espérer d'eulx aulcung secours 
pour le j^resent, les diocésains de Thle auroîent este assambles en 
la ville d'Âutelrive, lesquelz auroient reprinse l'association et entre- 
ayde ja faicte l'année pa3^ec^ ayant à ces fins eiivoye une coppie dès' 
articles faictz sur lad. association, desquelz sera faicte lecture à 
l'assamblee si besoing est, et d'autant que 28-e du moys de May 



dernier pàtise 'pàf dellibefafibn 'teùàe ceàhs téut arreste tfae lad. 
Association âérolct embrassée^ et qae pour la f e genëralle il seroict 
escript aux villes voisines et envoyé coppie desd. articles pour leur 
fe entendre la resoUution piiqse tant par lesd. Ëstatz que par la 
ville, de sy voulloir tenyr. Lesquelles villes et villaiges auroieot 
f^ict responce & ce dessus, s'il seroict bon, actandu que c'est pour 
le service du Roy et conservation du pays, reprandre et continuer 
lad. Ai^sociation et vepir les responces faictes aux lettres qu'ont este 
envoyées par lesd. villes et villaiges pour derechef leur escripre et 
rafrechir la mémoire de lad. association et scavoir s'ilz veuUent 
continuer icelle, comine aussi veoir le ' procès yerhal des Estatz pour 

adviser les diocèses quy restent & y estre incorporées 

...A este arreste que pour le service dit Eoy et se conterver 
en son obeyssance lad. Association sera reprinse et continuée, et 
affin quelle soit genëralle, seront veues les responces que les villes 
voisines ont faictes aux missives que la ville leur a envoyées^ comme 
aussi seront veuz les procez verbalz des estatz pour adviser les 
diocezes quy restent à y estre incorporées, pour escripre & icetles de 
sy voulloir tenir, le tout soubz l'aucthorite du Roy et de Ménd. S-r 

■ 

le '^àreschal de Joyeuse, gouverneur "^èt lieutèfiiiabt geriéi'arpour Sa 
Ma-te au pays de Languedoc. 

(Ib., to 689—691). 



3. Articles de Vàssociation. 

Les gens des estats particuliers du dioceze de Thle assembles 
par mandement du Roy et de Monseigneur le Marescbal de Joyeuse, 
gouverneur et lieutenant gênerai pour la Ma-te au pays de Ladguedoc, 
en la ville d'Outerrive pour le despartêoient des tailhes et prôuveoir 
aux autres affaires et nécessites dud. dioceze, consîderans que les 

meurtres, assasinatz, pilheries, brusiemens, brlgandaiges, invasions des 

* . • 

villes et autres actes très inhumains que les tereticques, henùemys 
du Boy et du reppqs public, commectent jouroellement contre les 
ràtholicques et fideUes subjectz du "Roy, ayans puis dix ou douze jours 
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en cfl exécute leikt ràige'âur ^ngtr tdnq on^entti^ pét'^ôUilBà; ^aluvres 
fiabitàûs dud. Haultcnrive^ qxii itittoieût eâte wlserâblemelit inasrgacfcrs 
près lad. YiUe, co&tiûnans mbbres de pltfs en phrs lesfd. barbarie? 
et iâhumanitezy doibyent ei^&uvoir les geïiâ de bien de prendre coeur 
et s'efforcer de tons moyens à ^ëtak possibrèâ de ô*^oppoâer vfgonreû- 
seiitent et re&istér ansd. oppressions Ht croatdtes et d' exterminer de 
tout leur pouvoir lesd. pérttirbAtëtirs du reppos public au plus grauâ 
soullaigement du i^euple que ^ere té pot^rra, ont resôllou et arreste 

4 

soubz le bon plaisir de Mond; ^Sgr 'lé Sfareséhal ce qtie ^'ensuit: 

Quil sera mande à tdtis*!èsSiionsiil!^ des'u^es et iiëuî limitropbes 
et circonvoisins desd. ennemys de soubdain qu'il les yerrDât estre 
en campalgnCy les deiscouvrir tânt^à^son de tdcqttesain, signalz de 
feu, messaglers que àutretueiit, affin que les autres lieux ayent moyen 
fe entendre Tâlarme auïx autres tilles de màîn en main et tous 
ensemble se mètre en artaieSy courir sus et roitapre leurs dessains et 
dampnables entreprinses. 

Que les cousuls des villes maîstresses et chaiellenyes dud. djocezo 
appelleront le plus promptement que fe ce pourra les cônsulz de 
leurs villaiges adjacens^ et tous eusemblOi après itvoir bien et dilli- 
gement pourven à la garde et defance desid. villes et lieux, ordonne- 
ront et esliront le nombre des hommes taut de cheval que de pied 
quy pourront se mettre en canlpai|^e, lors ^ue la nécessite le requerra. 
Lesquelz seront conduictz , par ung couBùl de chacune ville^ sinon par 
tel autre quy sera esleu par lad y I3 de lad. ville et villaiges adjaceus, 
lequel Moud. Sgr le Mareschal sera supplie agréer à leur nommination. 

Que s^ilz se treuvent aulçungs habitans desd. villes et lieux 
dud. dïoceze despourveuz d'armes et de chëvaulx et quilz ayent moyen 
den achepler, en ce cas ilz seront taxes suyvant leursd. facultés et 
leur sera enjomct de se prouvebir promptement de cheyaulx, lurmes 
et munitions que leur seront ordonnes par le conseih de lad. ville, 
à quoy ilz seront tenuz satisfere et obeyr par toutes voyes deues 
et raisonnables, arrest et emprisonnement de leurs personnes j et & 
ces fins en seront poursuyvies leurs provisions nécessaires pour les 
y Ciinstraindrey devers Mond. Sgr le Mareschal. 
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£jb d'anltant que la plnspart des moyens que lesd. ennemis 
ont mesmes dans led. dioceze. viennent des contributions quilz pren- 
nent tant en yivres que en deniers comptans de plusiers lieux quy 
leur tiennent la main et participent à leurs meschancetes, lesd. con- 
sulz des villes maistresses exhorteront lesd. habitans desd. villaiges 
de se despartir desd, contributions, mais au contraire advertir promp- 
tement les villes de ce qu'ilz scauront et congnoistront estre prejn- 
diciable au service du Roy et bien dn pays, et au cas ilz continneront 
lesd. contributions, le scindic dnd. dioceze sera tenu le defferer à 
Monsgr le premier président on à la court et en fere informer dilli- 
gemment. 

Et affin qu'on puissent fere ung estât certain des forces qui 
par ce moyen pourront estre mises en campaigne en telles nccessi- 
tes/ lesd. députes ont arreste qu'il sera faict desparlement de donze 
cens hommes de pied, arquebusiers, et de cent cinquante hommes à 
cheval quy seront tenus se rendre chescun en sa ville maistresse on 
chastellenye soubz la conduicte desd. capitaines. 

Lesquelz hommes ainsi ordonnes seront tenus se trouver prestz 
pour sourtir lors que l'ennemy aura assiège aulcuue place dans led. 
dioceze ou qu'il voudra entreprendre quelque chose à leur détriment 
sur peyne de confiscation desd. armes, et chevaulx. 

Et parce que telles levées ne se peuvent mètre sus sans fraiz 
et despens et qu'il est tresjusle et t'aisonnable que lesd. gens de 
guerre soyent pour le moing . défrayes de la despance de bouche, a 
este arreste que les consulz des villes et lieux ou lesd. touppes pas- 
seront, seront tenqz de leur fournir les vivres nécessaires, suivant 
Testât qu'en sera dresse par Moud. Sgr le Mareschal ou par M-r 
le premier président de Tiile ou aultre, ayant commandement and. 
dioceze, laquelle despance sera despartye on tout le corps dad. dioceze 
pour le rambourcement de êeulx quy on auront faicte l'advance, veu 
que lad. despance sera faicte en chose si saincte et nécessaire pour 
le service du Roy, de Sad. Ma-te, et bien du pays. 

, Et aifin que l'execulion d'une si saincte et juste resoUution 

•1 .*•■'*.• ■,'•..• . 

puisse estre plus aysement poursuivie, M-rs les capitoulz de Thle 
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seront pries de la part du dioceze d'y voalloîr entrer de leur part 
et tenir prestz en telles occnrrânces et nécessitez sir cens hommes 
de pied, soixante hommes à cheval qui est dng troj^siesme, comme 
ilz ont accoQstume d'entrer en tous antres - despartemens faictz au 
sou et lÎYi'e, et d'entrer aussi pour nng tiers aux despens qnil tôn- 
viendra fere Ipour -le logement dësd. gens de guerre, s'asseurant lesd. 
Ëstatz que si lesd S-rs Capitotilz de leur part font leur devoir pour 
lexecntion de ce dessein, comme les consuhs dès villes maistresses 
en ont baille bonne asseurance de leur part^ que dans' peu de jourâ 
le peuple en recepvrâ ung grand secours et sonHaigement à là' con- 
fusion desd. ennemys. 

■ 

Et afSn que l'ordre quHl appartient soict enlrél^netr avèfc une 
bonne paix et amitye et que le tout pui^e estre conduiet sans con- 
fusioù et que lesd. delliberations ne demetirent vayneâ et inutilles, 
lad. ville et diocczé commectroiit deux ou troi^ contreroHèurs, comme 
ilz adviseront estre nécessaires pour se transpourter esd. villes 
maistresses et scavoir le debvoir que cheseun aura fâict en son 
endroict, et ceuli quy auront este refractaîres ^ Jiour en pfoùfrsuyvre 
fa réparation pardevant qu'il appartiendra . au nom et despefis du 
pays, actandu qû^il s'agist de la commune conservation de tous. * 

Faict et arreste en Y assemblée desd. Estatir andict Hauterrite 
le 26-e febvrier an V c. huîctant sept ' 

Pour les considérations contenues aux présents articles en notaibre 
de neuf, escriptz en troys feuilles papier, ayant este venz par*nous, 
nous les avons approuvez et aticthorisez, approuvons* et anctdrisbns, 
mandant & tous qta'il appartiendra dy obeyt et ^atisfere, à quôy nous 

m 

ordonnons que les reffusans et refractàires seront constraltictz par 
toutes voyes deues et raisonnables et comme pour les prdpres deniers 
du Roy. Faict à Narbonne le unziesme jour de Mais an V c. Iw^ktant 
sept. Joyeuse, ainsi signe et scelles. Et plus bas par Moiid. Sgr.» 
Gibron. ' '"' 

(Ib., fo 712-713): 



/i- 



as4 

à. Bémcé du c(m$eH,,J9 navmbrê 1597. 
Lfs cagpitoines des dixaioes accompagnw diea. dixainiers seront 
tooas chacaQe:8epmayii& une fojrs fere recherche et Yerifficatk)n des armes 
et nanjtioiis de guerre et en feront sonffizamment ponrYeoir ches- 
zm% 4e lenr dâaine, suivant lenr portée et qnalli^, metront par 
ordre tant les personnes (poor |K)«rter les aiimes. qoe la qjaalUte des 
armes,, qaantiter de pouidre, boulMz et cordes. 

Et ne se contantcupont de la paroUe da maistre, ains veriffieront 
Testât "desd^i ami«s, pondres, bonletz et cordes* 

Par mesme mojfen adviseront aux estrangiers et personnes 
desqnelz on se peult donbter, de lenr qnallite, condition > nom^ sor- 
nom ^ eaiW' de low veane x^\ le mesqiie. jour en advertlr le capitool 
dala^partye. 

Feront comnandement iiox hostea et autres habitans de ne 
logpr antemes astrangiers sans en advertir le S-r capitod. 

Ou les habltana ajraos moyen davoir soldat pour la garde de 
la.viUe n'en aument ancaa sooffisant et capable, les changeront de 
a'^B pewveoir et aussi de «leotre leorsdicts armes en bon estât sar 
petyae de Tesmande ou privation des armes, lors que le soldat ou ar-* 
mes ne seront trouv^çs le jour de la garde en. la quallite qu'il con- 
¥ieat et ou il ee trxN^mera aucun desobejssant, ains complaignant 
sur le procès verbal dud. cappitaine qu'il remetra es mains du capitoal 
der U' partye>, sera pourveu contre le d^sobeyssant et infiracteur. 

Lprs que lesd,. capi^ines entendront aulcnne alarme en la yille 
ou reçepveroat mandement des capitonlz;, manderont par les dixainies 
ansd. babitans^ et aues pair euli( enroUes^ en la dernière richerche 
quilz auront falote, de se rendre incontinant devant leurs maisons 
pew Teriffier & l'instant les personnes) armes et munitions nécessaires) 
lee adnener^ c^uire en toute dilUgence ez lieux ordonnes pour chesenng 
capitoulaty lesquels! ik rendront au capitoul ou k celluy quy comman- 
dera aud. lieu et ou se trouveront aulcnngs defTaillans, sera procède 
contre e^lx comme rebelles et desobeyssans sur le rooUe que sera 
dresse par le capitaine. 

Aux desd. cappitaines et aues ainsin que dessus enrooUes, con- 
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^(M héinf acfni' baifk jti&^ueâ à ce quif^i soient ainëtiiiènt èoib'liÀaitàek pLr 
«eWÊly ^Uy aWra commandeittent geiieral à pe^ne d'à la vie; au pîécl 
éëié articles serit ttis Ite lîetilf on cétili du cà'pltdùla't' se doitlvëiiît f^dte 
*» latf!' aHâMûe' ota obeor&ttel^ decièk^aire 

(A., foi 697— 698i. 



XLL 

A\i9iii (lêHHé à T&& h Ikc âe' (hisé' ^Àd W revînt a'& Ômr dpr'ès 

tes harkadëè, 

1588. 



Pitf« qttQi Ift' coiMhiicte de voz affîiiréb' s votil'u' qtié Vdtis sot& 
retMnKTà hi;> Goûir, ^ filufé atfvisér màînteriatft ^uë TO^ré i'et'biii''6t 
demeure en icelle Vous serve à l'adTancement de ce que Vouï' aH^ 
assigne, sffln q«e âe ptfrâfejf une' deutte M'i^é' dlè^ tëiâpé ôb 4^'ayant 
pris xmm naltrei i^eMe ^e k' première; étf laqtifdtô Votaf^ ésâi^z énif^l 
^oaa na reeuHitoss oi» eBlbirgMez vdâti^ ctieiùltl atf Keii db' patsër' pf&k 
ayttit pour^ patir6M!r< a^ yo^e bttt. 

PoviteiMrt e£feof, donc, il fMlt preini6i^inéAtf foî^ insâïlèr' & 
U Goav, pilier il l^tis sM%' iàiéille dy mettre et iHÉrttttië]' telii" dè'^ytiâs 
sMviienvs que bott Voud' sebiblfera^ et dftposef^ c)ôï afl&ik'ëâ' a^tf Mëà 
db cesli estât et: rostrai establfesement. 

Pour l»eii( Vcmfi' itfettite à là cdur, ttoït c&ô^s^ Von^ sotit néces- 
saires: la faveur du Roy, un estai et le trofsibsirie ^tii pi^ovibnt de 
deus^ assaroir qm* tout le réMe deis ciourtisatt^ déppetfdè^t^ ou de 
l'affeetion quiïz Vous^ porterbut^ ou de la craintb' qtiilk aiVt^ont^ de 
vostre aucthoritie^ eti ^Mdbtli:. J'etft^^s cduftisailtt cé^fit qu'c^ WW^ 
favoristt: éxtk-axniBoaiiteifleiit^ ott qtil'sotit tm\i pontvieu^ ^^^Û où 
charges Détessaires ao" manlemotft de^ cest edtatf 

I4V &nredr du: Bei* Vous sevb e^tiùùâe; vioft^ aitglbéM^ dSé'jcfdi* 

20 , 
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en jour si Vous le sciivess. maintenir entre l'amonr et la crainte, 
c'est à dire sil demenre tonsjoors en l'opinion qu'il s'est persuadée 
que Vous avez tant de puissance en son estât quil nest pas main- 
tenant en la sienne de Vous defiaire pt que dailleurs Vous Iny fadez 
cognoistre par voz parolles et voz deportemens que tant s'en fault 
que Vous vouliez abuser du pouvoir que Vous avez, qu'au contraire 
que Vous le vouliez du tout employer pour son service. 

Vous ferez demeurer le Roy en l'oppinion quil a de Vous pou- 
voir deffaire, si Vous maintenez bien ceulx qui tiennent vostre party 
et que Vous ne les laissiez eschapper à la légèreté comme des hom- 
mes et pareillement des français et Vous l«s retiendrez tous par les 
biens faicts quilz recevront de Vous. Nespargnez donc rien à ce corn- 
mancement) soit de crédit, de moyens^ de faveur, de charges, d'estatz 
et bref de tout ce que Vous pouvez gratiffier ceulx qui sont vostres 
et ceulx qui voudrez acquérir pour vostres, affin de ne faillir poinct 
en ce fait, en ce lieu, en ce temps^ ou plusieurs taschent par tontes 
sortes des moyens et d'artifices de s'acquérir et s'asseurer des servi- 
teurs. 

Le Roy se confirmera de plus en plus que Vous ne le voulez 
abuser de vostre pouvoir, sy souvent Vous iuy faictes entendre que 
telle est vostre intention^ et souvent Vous ne Iuy répétez, et si aax 
parolles il voit les efféctz estre joinctz, pource faut il avoir l'oeil à 
ce que se fera par toutes les provinces et faire entendre à tons 
Messieurs voz parens et autres qui tiennent vostre party que poor 
peu de chose quilz penseroient entreprendre en icelles, ilz ne soient 
occasion maintenant de ne Vous laisser poinct prendre racine & h 
Cour, on il est besoing de Vous affermir pour puis après Vous ayder 
et faire les affaires d'eulx mesmes. 

Quand & Testât, le plus ample pouvoir que pour le regard 
d'icelluy Vous pouriez obtenir, et au plus tost que Vous le pourrez 
avoir,, cest le meilleur & cest effect, la bonne volonté que Vous por- 
tera le secrétaire qui avoit charge de Vous dépêcher l^d. pouvoir, 
Vous servira de beaucoup, car une ou deux closes a^oustees en 
icellu^ importent grandement tant pour l'exécution dud. pouvoir que 
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pour la repitation, devant estre ieellny vea es cours de parleméns 
et publie par tont^ et si ce n'est M-r de ViUeroy qni est ichargè 

r 

de le despecher, il est bien nécessaire quil le sache soit pont sefrfar 
en cest endroict ou pour se maintenir avec Vons, que le traicte dé 
la paix qq'il a manié dernièrement luy a suscite tant d'enVye d'nà 
coste et tant de haine de Tautre que comme il a bien coînmance &' 
fd que par la paix Vous demeuriez en icelle, considérant que la 
paix qui a chasse Espemon laquelle il a tant désiré, sera entretenue 
aussi longtemps que Vous demeurerez à là* Oourt et non plus^ et luy 
dautant plus loue de ce quil a faict et plus asseure de ce que Vous 
y serez, et si led. pouvoir estoit desia scelle, on ne laissera pas 
toutesfois de faire des déclarations et amplifications dessus. 

Les mesmes raisons que serviront en cela pour led. S*r de' 
Villeroy, serviront d'avantaige pour le regard de la Reine Mère du 
Roy, mesmes en tant quelle desiroit la paix, pourveu quicelles rai- 
sons leur SOToient dictes, bien exprimeez et répétées, quelquesfoy cest 
offre toutesfois tant envers Leurs Ma-tez que led. S-r de YUleroy 
se fera trop mieulx par les lettres que par voy. 

Mais le fruict plus singilier que Vous recevrez de cest estât 

proviendra de Vous mesmes, dautant que tel est un Roy, tel est 

un Royaume, tel est un homme constitué en dignité, telle est aussi 

la dignité quil obtient. 

(Bibl. Nat, mss. GoU)6rt, 30). 



XLII. 
Acte de la Ligue. 



1) 



1588. 



Nous soubsignez, princes, prélats, seigneurs, gouverneurs, gentilz- 
hommes, officiers et communaultez qui recognoissons le péril évident 
auquel la religion catholicque pouvoit et peut tomber par les menées 
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W MWfi^. ^ 1^^ ^^ ^reHnfgm ,MAt M»m qM iiè^ I0 Boy- 
9fiiittfi -fit Jlfi iW^l^-( iV^'il? la^iowt («k ont id'Autons ^w fBÎgnatt Mtn 
^1#)^cfHtfl« t^oÇÎMM^ wiefir^eiM»t «t taw««nt 4e tont leiir yowoir 
^ m^cj^ ,<^e» hf^tiçxff/v, ^Qi%B t^mmfis ms »t <B^a»ckii, mnissMtt et 
^/la^pigi)^ ffifiT ^. ciH^)erivaUoQ.4e W JS^igiw iCatktftiaiiie, apustolkaoe 
Qt J^ff/j^/ffifl^ M «fifipBph«(r d/m oe B^wine we itoidbe isonhz k dosii- 
^U99 d^ .b^çt;^aQ^ 

'^0}^q)is 4^si .pQntm« nostre S-tfi Uniop >ftt itssoflHi^qBi flepr at 

^^ M W|IP^. %<^4çe fSrtp ,R(y ,Q#(rfUftM^ «ftompe l«Dr iCiplMce «t 
Hit^ ^ J9e||d^f^, {laçm^ ,1^01^ gae ^^ la .declMfatinp (^ aousatbiu 
faict de n^f^ /e)e .^ 4ft ITfftn>it«Pti<u> 4^ jWAtre .^T-t^ ift^Ugioa iCMw- 
l^HLOfit -APS^pUflft^ f!f .Ç^WÙQ^, ^ «nn^Biis 4'iQfiK^, km» «fontenrs et 
i^^c^çf^ nj»^]^^r(^^^ jfflT, ^esita^, 4t8W<^o^>e|t tpR« Aotines mtgttDS 
et ,^i|r^%(;s, J^ l'^;r^l^i' cQ«uwe fl» it^t ifaiqt 4» pf;»^ à» nos» loffenaer 
gpjit ^ |(»opq^\^ wiç -W ^rtjciijllfi}!;, j^q^w^, ,9» f repuKmt d» jiosto 

JaroDS et prome<;^s ^j\ir Jlçp JS>-t§§ Ëyai^es «ii^. ttfi» ^stuwt» 
(^j^tlfiTPi. 4ç no?:, (^()^ieqçç[^ et bemif)nr 4« Ae «ou^ djppdrtir jamais 
c|e l'!i)J|ei8^)y^ deue ,à ^ J^^rte, 1^ .souttHr^QP antlwnril)» mMtt.n»!»- 
t^m le9.,aq,9|^Tec 1^; ^ptrf;s jp^ ,toi^;t^s i^^^ à noi^ lB«884A«ai .^Wtfl« 
et rûsonnables et par les mesmes voyes de gi|i\9pjtir lOt XffiBPf^V 
tontes j^i^p^^j^eps ,^ VÙP^^. >^<^ictcs à aïoiudre de nuiis à l'occasion 
de ce qui s'est passe, comme si elles estoient à toat le corps, et y 
apporter tons noz moyens^ chacun selon sa qualité et condition, les- 
quelz ne peuvent estre mieux employés que pour la légitime deffense 
de nostredicte religion, pour le salut commun du Pays, à quoy et 
non & autre fin nous p^tj^ç^to^ e^tre destinée nostre Saincte Union. 

Faict à Paris, ce 15-e jour de juing 1588. 

(Bibl. NaL, ooU. Dapay, t. 87, to 347). 
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Union jurée entre tous les hc^Atans de Dijon, 



4669. 



'« 



Il • 

Nons jurons et promectons à Dieu et toatle la coût ce^testû tje 
viTre et mourir en la religion caftbolicque, apostolicque et romaine, 
^lop^)^ ^% Hm tet ^h\sm iponr Jn aanservation rëioeHè contre tous 
eAMS 4ui fiUvePteiieiit nm p^r moyenB oouners is^effiircient et Js^effbr^ 
ewoi^eiit '(^f >|i({»^ fains ^ms an ^efodioe de lail. «digien. 

II. 
Jtif o&s de iffââ&Mïiit ^eèfte 'viJle en tepos et tran^iHte, de cemrh^ 
SK tims ioetix oqai y apportet^ent aulcung triiuble 'et le^ faire dba^ier 
Mnt jpaor jo^ttee ^ ^airitmneM. 

IIL 
Employer toutes noz forces et moyens pour conserver la province 
et cestts vitte de ï)ijon en son entier, la rendre pacifique et la ga- 
rentîr dt toutties foulles et oppessions, ensemble touttes aultres villes, 
bonfgs, bourgades Su Royaume unyes pour le l)ien et augmentation 
de la religion catboKcque, a^stolicqne et Romaine et de faire la 
guerre ouverte aux bereticques, lemfô fauteurs et adberans. 

IV. 
JitfM:i8 A^àssîster lenvefrs et bûiïtre tous les ptltices; pîëla'tz, seigneufs 
et genstilzbommes, Villes, bonrgs, 'bourgades imis "& ceste siaiticte reisb- 
lation et tous ceulx qui sy aniroslt sy après, et de ne souffrir quMl 
soit mk>«neiif nt iatlente % leni!s p6rm)Me6, beimettrâ et MeWt^ soit 
d'^Eact oeil (NoroUos ipar 'qui que 'se bcAI. 

T. 

<$iie «CM tieâ#nms eiraetêtnent ta inain ^ ce t^tre la commerce 

et trafioque soit I%rè et pour oi^er tous «mpesebemens ^que h^ pour- 

poit y iftettre, eomme aussi 4e faire qiie les t^emins soyent ouvers 

et assurez pour la communication les ungz auh auPtres dlx^ ï^ffftires 
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de ceste saincte unyon et de tout ce qui regardera la manatention 
et bien d'icelle. 

VI. 

De ne souffrir anlcune altération ou diminution des auctoritez 
et privileiges qui appartiennent aulx trois ordres et estatz de ceste 
province, û la ville et toutes aultres unyes, lesquelz nous gardrons 
inviolablement. 

Jurons de maintenir et conserver en son ancienne splendenr en 
ceste ville de Dijon la cour de parlement, comme aussi la chambre 
des comptes selon la convention £iicte entre les prédécesseurs roys 
et les estatz sans permectre quelles soyent transférées ailleurs ne que 
ce face chose au préjudice dicelles, ne quil y en aye aultres establies 
en ceste province^ comme aussi t<nis aultres sièges et jurisdictions 
establies d'ancienneté es villes de ceste province qui entreront en la 
saincte nnyon. 

VIII. 

4 

Promectons de ne nous séparer les ungs des aultres, uns demeu- 
rer si bien cymentez entre nous, les princes, prelatz, seigneurs, gen- 
tilzhommes, villes et communaultez que nous seront tousjours prestz 
au secours et soulagement les ungz des aultres. 

a. 

N'entendrons ny consentirons à traictez ou accordes qui seroyent 
putes que d'ung commung consentement et advis, et ne recepvrons 
commendemens de qui que se soit contre lad. unyon. 

Que ;aous ne donnerons advertissemens par escript, par messaiges, 
verbalement ou aultrement & ceulx qui tiennent parti contre à ceste 

unyon, ny recepvrons 1res ny advis deux en quelque fason que le 
soit, sans les Qommi^iicquer à M-r le duc du Mayne et en son absence 
à M-r de Farvaque ou M-r le viconte Mayieur et l'en advertir à 
l'instant, & peine d'estre punis comme hérétiques et perturbateurs 
du repos publicque. 
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XI. 
Que direotement ou indirectement nous ne favoriserons par 
moyens, sollicitation , prières cenlx qui nous sont contraires et qui 
contreviendront aux articles de nostre unyon en quelques degretz quMIz 
nous soyent^ parentz^ aliez ou jurez par amytye. 

XII. 

Tenons pour hérétiques et turbateurs du bien publiq cenlx qài 
feront refuz de se joindre et soubsigner par eflfect et sans déguisement 
la pute unyon et qui feront chose au contraire en quelque fason et 
manière que se soit^ desquelz nous poursuiverons les chastimens par 
touttes voyes. 

XIIL 

Jurons encores de nous rendre obéissance aux commendemens de 
M-r le duc du Mayenne^ gouverneur de ceste province, et en son absence 
à M-r de Fervaque» 9on lieutenant gênerai, desquelz nous ne nous sé- 
parerons à jamais, quelques mandemens et commandemens qui puis- 
sent ariver de qui qui se soit. 

XIV. 

Prions tous prelatz, ecclesiasticqucs, seigneurs, gentilzhommes, 
villeâ et communaultez de ce gouvernement se unir avec nous en 
ceste cause de Dieu et de son église, leur promectans de nostre 
part toutte assistance de noz personnes , pouvoirs, moyens, conseil^ 
ayde et faveur, en ce qu'ilz en auront besoing. 

L'an mil cinq cent quatrevingtz et neuf le cinquiesme jour du 
moys d'apvril en la sacristie du vénérable monastère de Teglise de 
S-t Ëstienne de Dijon sur Iheure d'entre neuf et dix heures du 
matin nous frères, Paris Berard, grand prieur, Albert du Boys, Than- 
tie, Ëstienne Briet, secretain, Beningne de Cirey, enfermier, Bénigne 
Ouelond, Sebastien la V^ne, Philibert prevost, Guillaume Dorge, Charles 
Henoult, Philippe de Bommirey, Ëstienne Chastellain, Jehan Moisson, 
Jehan Noblet, Jehan Bossuet, Martin Courtoys, Pierre Loyson, George 
de Masque, François Chapellain, et Bénigne Verbier, tous prostrés et 
religieux en lad abbaye, après lecture faite aud. lieu par nre secré- 
taire en présence des cy devant nommes des articles cy devant escriptz 



touchant le contenu de Tunion jdree entre tous les habitans de la 
¥ill& de DijoQ^ avons après ei^ Mei l^lftster, jwer* et fiSke le alirment 
à uog ehacmiK desd S-rs offidev» et rdigiem diceiftf sMûfe dé' âttîof- 
tatUemenfc et sincenement gaittei» >et< ebaei^fttif de poSnct ed' pcdùtX iefe 
articles cy devant touelunt lad unyofi ^ d'y lAWé eV ttMrir et 
emploier tons les moiens qnilz lenns seront possibles, au moyen dequoy 
avon^commeiideig jiQa6trese<ir«teire.en]r«gkteere^'dresaer pvooo» iTerbail 
de lad;. deUberation^ Imyiél sera enregîete^ et aais au liyre'^dea deH^ 
berations de nostre chappitre et ouUre jj^ua signe chaoung, de soai saisg 
manuel lad., aayon et articles touchant ioftUe fout plu» gramé aenste 
et fermeté d'icelle^ en tesmoing dequoy avons commande & anstif 
secrétaire signer le put acte lesi ab et jour que dessus 

Par ûcdonaMe desd SKm. 

HenaulÉi* 
(BibL Nfll^ oùU. Mbrètir, i^.. 8e4^ to ff04). 

ÎLIV. 

La lig,ite en Fore g. 

1589. 



a} jurait du procès verbal de l'aesemblee d» tieri esM dk pap 
de Foreaig,. ternie à S-t- Oalmier le sem^ de mars l'em mil ^ng eem 
quatre. vixgUi- et neuf. 

L'an mil ciog oenq, quatre vingts ii«uf avant mydy et le seôa 
de mars en la ville de. S-t Galmier et nuson. dhabitatrao dft M-e 
LoQjr» DupQjT, capitaine et casteiUene de S^ GalMîerv on «statfent 
assemblez au son de la^ cloche- ponr ooyr ce que* le= Sht de Poggt, 
envoyé de la part de MTrs de la; ville de Lion,, air«ltàéire'etpto«> 
ppser en lad. assemble», scavoir led. Srr etuistoUenf e^ Mr« Aaithoia» 
Semel, l'un des consulz de la ville,, noble Fraii«ftit a,. . . . „ S»* dt 
Fontbune^,, Ântbaine Goacjbet,. marchand,. Afre Jean^ Pagalui GngMM 
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TaU9dier, ^Piçrre ^y, notairci^ rpyan^, Jacgueç Serraliy, yrev^st de 
lad. chastellaDje, Çernard Sorlinj I|^-es A^thoine BauHoiL Qen^s Desin^ 
Jean e( ijidre B^sortjz et autres, en la prêsenjce desaiie^ l^. Srj 
49 Çy/jsçç ^^ remç.nslire qu^il avojt ,lrê3 de çreai^cç de9^. S^rs dp ^ 
ville de L^on à enlx adressantes^ desquelles il reqaerq^ eptre |aicte 
lecture. Ce quç ^ e^te faict et après s^r ^a creai^ce et choses qu'il 
avol^ ^ leur remonstrer^ c'est jiu'jilz ont este a^se^ i^dvertis de cç 
qui s'est passé en la ville de hypn qui y a est;^ fai(\t , ains jpour 
s'ppposser directement jt i'ençontre de ceuU qui vçullf^nt altérer nip 
religion ç%tI\olicque, wpostoliçque et ro^t^ine^ et cp wres avoir yen 
le^ njauvais desportemens dontleRov par son ma^yai^ et i^erniçieiix 
con^eii a usé à l^endroict desd. catholiques, veu jmççmes qu'à pre|<Bnt 
il se ^onne assez & conenoi$tre par l'intelligence qu'il a ayec les 
heret;cques dçsau^^z ^ ye^lt tirer secopr^ et plusieurs a^ltres rempV 
Btrances concernantes ce mesme subject; à ces causes il requiert et 
somme lesd. S-rs Chastelleine, procureur, consuls et assistans dé Ijiy 
{& déclaration s'ilz se veqlent unyr avec ceulx de la ville de Lyon 
pour s'opposser par armes ou. autrement ^ rencontre de tous ceulx 
qui voudront suy vre ^ue ji)arty que la f elig^ioi^ cathc^icguoi appostoUc- 
que et romai^e^ ^PJ^^ j^^^¥ 9^^^ que lippus te;ionç des sainçts appstr^s 
et de noz ancestres, promettons au nom de lad. ville qne faisans 
ainsi lesd. S-rs de la ville de Lyon insisteront lesd. liabitans 
de cette ville de leurs moyeM, argetft el forces contre tous les 

droyent s'unyr avec enlx, il proteste que lesd. S-rs ^B'ia.idlle de 
Lyon les tiendront poar leurs «Bnerays, qui est ce qa'il a leor dire 
et les remonstrer pour le présent, lenr déclarant en oultre qu'il se 
^opier^ «n l'upsemble» m «« 4w¥ f^ g^f^fif^ As^ WVf .4® Courez 

Whvii» 49 Mo^l»ri9M) ,4lipa\M4M) BX9cMf>. SUflmi^ .m^- ^> ^f 
dépoter personnage d'entre eulx qui se trouve aud. lieu, ay^i^t ppoi» 

iftir (40 ^ifff, ^ilfiat h-^mo'vi%.^s -MUft^»^ tÛ» ^msfin m bien 
d0l«CfMr ^ «riif0if «lOAWiliqpi Se^MWOjrl«wn( (fn^. -^yHIp # ^m 

PDtt jnser indv>9b cbiâ< ipfM 1^ (Mtiqligiflpi }9i,6aawmilK4^W^ 

ii A fiiict Hiam ift iÊttiiTa t^ M> tb-Msttt ]»)faimilai» 'imJlfimfiL 

30 
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Sur ce luy a este respondu par led. siear Ghastellein au wt 
de tous lesd. habitans assamblez et reprcsentans la majeur part k 
lad. ville de S-t Galmier que ayaus cognea le zelle et affection k 
M-rs de la ville de Lyon et FUnyon qu'elle a faicte avec cculxfc 
la ville de Paris, comme capitalle de ce royaulme, sur la Ire ^k 
leur avoit aportc le S-r de Torneia de la part desd. S-rs de la nb 
de Lyou tendant à mesme eftect, ilz ont faict responce ausd. Shs 
qn'ilz sont et vculleut tousjours demeurer unyz avec eulx, les pria 
et requcrâiis dû les assister, si la nécessité le requiert , comme ik 
font cncon^s do présent et de croire comme ilz eu font declara&i 
quMIz employèrent et vyes, et biens pour le soustenement k 
leur religion catliolicquc^ appostolicque et romaine et ne se des- 
vuyront pour occasion que ce soit d'avec eulx ez ces pret^ 
et pour en î'c plus ample déclaration au lieu de Montbrison, ilzat 
par aue assemblée deppute led. M-e Ântboine Semel, lun desdcoi- 
sulz, et loquel dabondant ilz députent pour jurer, si mestier est^ U 
uuyon et cslire et nommer personnes qui au nom du pays riroit 
jurer à Lyon, et neaulmoings suivre Tadvis gênerai du pays assenlik 
pour cest eifect de ce faire, luy en donnent plain pouvoir et anthiH 
rite par ces présents. Ainsi délibère en lad. assemblée les anetjotf 
sidessuSy dont le S-r de Togge a requis acte que luy a este octroje. 

Dumaynet, notaire royal. 

(Bibliothëque de recelé de medicine à Montpellier, coll. Guiohi)iioD, ^ 
30, no 48). 



b) Extrait du procès verhal de Vassemhlee du tiers estât tM 
A Feurs le seiziesme jour de marSj Vmi mil cinq cens quatre viiitfi 
et neufz. 

L'an mil cinq cens quatre vingtz et nenfz et le 16-6 jour A 
moys de Mars sur les troys heures de relevée en lauditoire royil de 
Fenrs pardevant nous^ Jehan Rozier, capitaine et chastellein dod. 
Fears, en la présence de M-e Germain Dumont, procureur du Bfff 
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aad. Feurs^ se sont présentes honnorables Glande Berton et Jeban 
Claude, deux des consculz de lad. ville, qui nons ont dict et remon- 
stre que presentemant le S-r de Pogge, advocat en la seneschaussee 
et siège presidial à Lyon^ lenr a présente une Ire de la part de M*rs 
les eschevins de lad. ville de . Jjjon et somme de faire assembler lés 
manans et habitans de cette ville tant pour délibérer sur le contenu 

de lad. Ire que proposition que led. S-r de Poge les a dict vouloir 
faire iausd. habitans, su j vaut quoy ilz ont faict assembler lesd. habi- 
tans de lad. ville au son de la grosse cloche et cries publics & la 
manière accoustumee, nous requerans vouloir fe fe lecture de lad. Ire 
et ouyre led. S-r de Poge, pnt, pour appres, de l'advis desd. habi- 
tans et icëulx ouys, provoir sur le tont^ ainsy qu'il appartiendra. 
Sqyvant laquelle requeste nous avons faict fe lecture de lad. Ire, 
entendu la proposition dud. S-r de Pogge et appres ony sur le tout 
M-e Germain Dumont, procureur du Roy aod. Peurs, Claude Berton 
et Jehan Chovet, deux des consculz, M-e Aymé Delacoste et M-e 
Jehan Voyron, advocat, Messire Benoist dict Ombegrand..., Messire 
André Fiesme^ M-e Clirade Jansson, Pierre Bougon, QltsaSA Maz- 
met, OUivier Robert^ Germain Mwlier, Germain Thiers, Pierre Obas^ 
sin, Michel Bmiod, Jehan Françoys, Guillaume Montaigne, Jehatt 
Montaigne, Gaultier, Jehan Berton, Estie&ne Grevelier et Jdian 
Chasdons, lesquelz habitans assemblez, (après) avoir ouy la lecture 
de la Ire de M-rs les consculz et echevins de ia ville de Lyon 
signée: Sontobas, en date du septiesme du pnt moys et an, pnteek 
par led. S-r de Poge, advocat, en la seneschaussee et siège préridial dé 
Lyon, ont dict et declaire unanimement avoir satisfaict au contemu en 
icelle, ayant députe personnes capables pour se trouver dimenche en 
l'assemblée generalle du pays en ht ville de Montbrison, ausquelz ilz ont 
baille plain et entière pouvoir de se conformer unanimement avec les 
aues villes, et en ce que concerne proposition faicte par led. S-r de 
Poge, de lequel iiz demandent coppie pour estre confiée aux princi- 
paulx manantz de cette ville absans, declairent quMlz n'ont jamais 

« 

este que vrays catholicques et veuUent oniployer leurs vies et biens 
pour soustenement de la Religion catholiique, apostolicque et romaine, 
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et pour le rcguard du serment, n'estant assemblez que dix oa im, 
ne leur permect fe pour tout le corps de lad. ville, ofinnt nai 
moings fb ce que sera ad vise et arreste en lad. assemblée genenll 
dimenche prochain, dont a este octroyé acte aud. S-r de Pop t 
consculz et ordonne que led. S-r de Pogc sera prie par lesi comI 
bailler par escript la proposition par luyfaîcte presentemant pour esû 
confiées aux aultres manaus et habitans de lad. Wlle absans, pa 
lad. confiance faicte et iceulx ouys à la dîlligence desd. consa 
estre pourveu sur le tout comme de raison. 

Pierre Fressois, grefSer. 

[Ib^ no 49). 



c) Extrait du procès verbal de Vasseniblec du tiers estât à 3fc 
brison tenue le sciiicsme jour de mars Van mil cinq cem yn 
vingtz et neufz. 

Apres quo lesd. lettres de M^-rs les eschevina de Lyon oit a 
leaes et relevées et que les habitans de la ville ODt este onjsi 
gênerai et en particulier, tant de menu peuple, premier, 91e il 
Migistratz. officiers, consulz, bourgeois et aultres, a este priM' 
résolution que s'ensuit. 

rremieremcnt, qu'estant en ce faict qtiestion de trois os 9>H 
poinctz, il est fort aise à se resouldre. Le premier poincti conccn' 
la Ueligiun catbolicque, appostolicque et romaine, est très îmlkp 
ce que eu lad. ville il n'y a ung seul habitant en icelle quiœrilf j 
et aie vescu selon lad. religion, et mesmes que en cela l'onoefcd ^ 
moins que d'ensuivre leedict faict par le lloy eu Tan mil V c ^ 
vingtz et cinq et despuis en ses Estatz geueraulx tenuz Tannée ^ \ 
niere à lîloys par Sa iMa-te, jure et perjure et tenu pour loy ^ 
damentale de ce Royaulme, et mesmes par eedict du mois de!*' 
vier depuis par luy retire. 

Le deuxiesme, reguardant Tauthorite et service du Roytl^ 
l'Estat, se pouvoit fe conjoinctement, mais ne peuvent estro booneii^ 



8epiit«« tvi M&f ^}^^ \\jtf jylaise éë se sourenfr de la i]rh)m6sée Mtîé 
t8É{ ëû MW si0rtf qûë atii Esffttz et ne se senrir de matnrais con'- 
ie4) dUHt Tott' {A'etfeëd ^ml soit ptirisédfe par adctms f&uténrs dés 
betieticqtfês «t eûtteÉi^ de Vêstad^ et en cela qtîe ses bons sfrlject2 
M hiy petiveftt fiiîre aWcuff tdtt d'essaîer de le remettre' ati devoîf' 
(To» trât)^ VflMe et reffbi4ttef tons les Eitate de eed. Royaume^ éi 
Dékî ematt, Wf pd^itët toute Fobeissance qn^Jlz Itry doibYëitt. 

tiè fih^isiéfiiM, 60ncertiftnt ^ senl bietf et conserratioû da peuplé 
et dé la pMMe^ 4èlbt é^^ Mlénafeiit ed^rë ati!& efttèurs de tous tes 
g^s dé Mm ^é' SDiec et le Roy ii6 fletoirt' jamais' offensez, ((m 
cMetin y mette tout Fët^ requis et ixécéssaire i^ùr pàrt^nir à té 
im léàé pëk^ s«4ft fioalagè et tespife de tanfr d« misera pMSèëS 
el «titres adYttJii*. 

Lé^ 4tiatriesteéf, qtii est Fanion des princes èatbolieqtfes, rillM 
et e<»tfttittaiiltest de la France, mesmenieùt arec lad. yine de Lyoïii 
ioû\m rtofhorite dû Roy et Tôbeissance de Monsgr de Kémonrs, 
gouvefnetrf de Uâ. niût et pais de Lyonnofs, Forestz et Beanjolois, 
il ny « rleb de eohtré an debvoir dtmg vray et MeUe fobject ft 
TobeiiMriked qtt'ii doibt A sûû R6y, en joigbaât ensemble le^ t<mt/ 
aca?(»ir lad. Religion (de laqoeUe lead. Princes Catholicqiies ont este 
par permission de Dieo recogneos les principauU protecteurs en ce 
Royaume), aathorité du Roy, bien de Testât et soulagement du peujj^ 
et repos de la patrie. < 

Tellement qne lesd. habitansi aia&f veu lea propositiona^ mani^ 
f estes et articles jurez par lesd. S-rs eschevins» manans et gitans 
de lad. ville de I^yon et entendu lea memoixea da ce qu'a este résolu 
tant par Nosseigneurs, tenant la Cour de Parlement de Parisy duquel 
la présente ville comme le pais de F^estz dependi que par les S-rs 
députez aud. Paris pour pourveoir aux affaires d'£stat, ont tous de 
commun consentement conclu et arreste qu'ilz ne peuvent moins que 
d'obéir & ce qui est et sera ordonne par leursd. Seigneurs et députez 
de la ville de Pacis^ cappitalle de ce Royaume, et de suivre les 
resolutions prinses par lesd. escheyins et habitans de lad. ville de 
Lyon, promis et jure lesd. articles de TUnion par eux envolez et 
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jurez en ce moys, aoobz assenrance que lesd. habiUns de Montbrison 
ont et auront qae lesd. Princes catbolicqaes, Tilles et commimantez 
unies ne tendent & autre bat que à distraire le Boy de son mauvais 
conseil au soulagement du peuple et refibrmaUon de tous les ordres 
et estatz de la France, interrompe par ce mauvais conseil, et quilz 
n'entendent d'attenter à la personne du Boy, comme personne sacrée. 
Et ont lesd. babitans de Montbrison mis en considération que quant 
bien flz vouldroient reffuser d'entendre à lad. Union qae sans doubte 
ilz y seroient contrainctz par leurs saperieurs, quand, mesmes il n'y 
aaroict que lad. ville de Lyon qui cet la cappitaile de leur gouver- 
nement et forte de grandeur^ honneuri deuers et moiens, ilz ponr- 
roient . malaisément^ contredire & tenir ce party, embrasse par plnsleors 
des bonnes Tilles et provinces de ce Boyaume, se reaervi^it néan- 
moins de fiiire de3 remonstrances 4 Miond. Seigneur de Nemours et 
ausd. &>r escbévins de Lyon pour le f[eneral dud. pays et le parti- 
culier de leur ville, lors que. Monsgr de Nemours pourra estjre arrive 
& Lyon et qu'il luy plaira procéder à r^stabKssement ^es affaires 
de son gouvernement et de requérir autres article^ estre adjonstez 
pour le bien, repps et conserTation dud. pays, s'il est.besoiag. 

Et ont lesd. babitans donne charge, pouvoir et puissance ansd. 
consulz de la présente ville de le faire ainsi entendre esd. S-rs esche- 
vins de Lion, et en faire déclaration à tous autres qu'il apartiendra, 
mesmes en toutes assemblées que seront pour ce faict convocquees. 
Neaumoings, d'aultant que lad. Union doibt estre conclue pour le 
plus seur avec les autres estatz tant du cierge que de ht noblesse 
de ce pais, pour le respect qu'ilz leur doibvent, notamment aux 
autres villes, desquelles ilz n'ont oncques este séparez^ il sera bien 
nécessaire assembler lesd. villes et d'en donner advis ausd. S«-rs da 
cierge et de la noblesse pour prendre par ensemble une commune, 
bonne et saincte resolution, tendant & ce que dessus, et àffin que 
cette déclaration puisse servir d'asseurance et de descbarge ausd. 
consulz, sans autre assemblée, lesd. babitans ont consentez et consen- 
tent que acte leur soit octroyé de ce qu'a este faict par le secrétaire 
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sonbsigne; lequel a este signe par tons ceulx qui scavent signer, presens 
à lad. assemblée. 

Faict à Hontbrîson le septiesme jour de Mars, mil cinq cens 
qaatre vingtz et nenfz. 

Prins & son proppre original exhibe par Messieurs les consnlz, 
assavoir par l'honnorable M-e Regnand Bourdellon, Tung d'icenlx.... 

Dagnet, secrétaire. 

(Ib., no 50). 
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d) Extraict du procès verbal de Vassewhlee du tkrs estât du 
pays de Foresl» tenue a Montbri$on le dixiesme jour du moys dé 
mars 1S89. 

£n fin a este arreste qnil sera diffère de donner résolution & 
l'article d'onyon et contenu de lettres de Mesdicfs M-rs les esche- 
Tins de la Tille de Lyon jusques & rarrivee prochaine de Monseigneur 
le duc de Nemours, gouverneur pour le Roy en Lyon, pays de Lyon- 
nois, Fourestz et BeaujoUois, et & ces fins ont este nommes, requis 
et depputear M-e Denis de la Boerc, lung^ des procureurs au seindfcat 
dud. pays^ et Reùault Bourdellon, lung des consulz dud. Montbrison, 
pour aller dans demain ou mardy prochain de la part des habitans 
dud. pays aud. Lyon et fe la révérence à Mond. Sgr. le Duc de Ne- 
mours, comme a esté sceu' avoir este faict de'plusiérs de la noblesse 
dud. pays qui sont allez audevant luy, et entendre de luy son inten- 
dion touchant auhre association qui devra estre faicte aud. pays des 
trois ordres des Estâtz, du cierge, de la Noblesse et Tiers Estât, 
sur le subject de lad; unyon, affin que tons lesd. Estatz puyssent 
de mesme pied et commup consentement, s'il est possible , marcher 
en ce faict sans division et que Ihonneur deu à Mondict seigtieur 
de Nemours et respect du cierge et de la Noblesse desd. pays leur 
soit tellement rendus quil ne sen puisse ensuivre aulcune occasion 
de mescontentement. 

Pierrefort, secrétaire. 
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de Forez ^ tenue à S^ Bonnet de Chastel^ J5-e du m(4.^ fHéurg ^^* 
Ce joQxdhuy quinziesme du mois de IVlars 1539 en Tf^^ji^blee 
faicte au son de la cloche en la maison com^lune de Iji yiUe de 
S-jt Bonnet de Cbastel par les ^officiers, consnlz et esleuz, sai^e partie 
des habitans d'icelle^ a est« présente par le 3-;r de Po^e, j^jlçpe 
de M-rs les esclievins de la ville de Lyon, une lettre cloze et cache- 
tée des armoyres de lad. yflle^ dressans ausd. consnlz de S-t Bonnet / 
que led. S-t de Poge a diet estre envoyée de la part desd. S-rs 
eschevinSy et icelle ayant este ouverte et leue à haulte voix, a este 
trew«e sopbscripte m nom desd. jStts eeeh^vioa et «tfiiea iput ho- 
mes m datte ^u 7 du présent moy», contenant la résolution par eiilx 
prinse d'entrer en l'union des Princes Catholiques, Seigneurs et villes 
j^vpç eirt? fliiifi? cwtre Jes wnp^ajs 4e 1» religion ^t,dç l',^st#t, avec 
prifire dç croyre le^ S-py de Pp^e, .sa^^i de ^^ijr^^nipfçpyrgs ^ ig- 
strucUon? <et ^e s'a^Sjembler i^vec ]ies autres yiUes dyt w^^^ W^ 
de Fçrj^tz pour ensemble passer procjorfi^Qn & tel? qui ^ecii ^^Afvy^ 
pour se tran^çtrtor 91^ 1:9>4. vUlfs de {^)rop pqur Jurçr et fsl^r 
l'nwQP, de laqM^e Iftd. g-r de Po4p aypit chwj;p dej^bih^ )^ ifitr 
mwlfttse^ et i^pm'es lad, Jeçtiire leid. ^^x ♦ ^iscpuw p^iblipquçjn^nt 4 
f/ft I9 mesme UAe pa^^^e dw ocçaaww^ fm oftjt :m^ Je? ^arbi(|ui8 de 
lay4, ville 4e l^yon de fe et jurer .^ ^psdL finion^ copvpcque ^ fe- 
gwjçrt Jle? h»bita»s 4e . s'y jwndre et ftyre Ip 3ejp^Jlable^ ctm^e ^sa 
qwji 4ejjpçn4 [pripfii;pallei»jBnt de l'hipjjnet^ de Pjeij,,exaltatiw,§^cpn- 
sf^vatipp 4e la religion Çatbolifîqujç, Apostqlic^ue let ;RqflHW*e et le 
sftlnt et xffo^ 4e Jio^itçe ^e^:^niiep que fpnt ^qfessigyi d'ipi^Hç j^y^ 

• 

^WOae^ 1qs4. coqsulz « mi^pa^s et .hal)itao». do 4»â, K^lk S4 
Bopnet d^ Çlwetel, >9^^ivi ç^njj^unlc^ue >pf iç<)in^ ep^ep)b)«,.p^ leso- 
teji «QDfoqneip^vt .# ino^jfiwenept ,^e attendu qgje j^uy« Ap.fl^. jofiir^ 
en ça ilz ont declaire lear volonté et faict respAlHÎ? >^ 9^^9 «{^''^ 
que lesd, S-rs Eschevins lev /po^.,Wfvoje f^xM S-r Tournon et que 
scindûtq ^ jpr^sent pais de Forestz les a convocque avec les autres 
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W«^'»<» tmm- %aM- 'AMWb)jfe,..pQi»F,jf.^ijfÇ «n^9ffi^o|«f i$t 

en partienlier aiisd. S-ra EscheriiM; a este ordonne an gÇBi^fffa ^'SPSti 
taire de lad. Tille, d'en jfw^ ,etjççt«p^;Mt(!S.poar l'expédier and. 
S-r de Poge. et poor aaltrem<^t, mw et qa'enst de raison. 

' ,. Roux, secrétaire 

Ob., no 54). 
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/) Ge jùurdhm neufviesme de Mars 1589, après d'henre de 
midy en ttôstel et maison de viUe de S-t Estîenne de Turon a este 
&ict assemblée par vénérable ^p|^ Pierre Harentcare, M-e Jehan 
Cozon, chastellein de S-t Estienne» Jionnorable Roche de la Berardier^ 
Marcellin Hallard et Noël de Guillanme, consnlzi M-e Jacques Bois, 
procorenr d'office, M-e Glande BotiMbtii don^elBér éb yme, M-e Jehan 
FiAwif' nÔCÉsre MyaP; M-è 'Ântftioine ^erréfort, notaire ioyH ^^chas- 
tellein it twmVtHnh, / M^ Claillàtuiie dé 'L&nrje, «(m néuât'é 
royale, Pierre Flureson, Jehan Lanche, M-e Jehan JacqaidH;,' té&àil 
Retf et Jikan :'aiM^iiiéi%', iCôns«ilIèfrs, tioys Pyon, 'M-és 'PMtnçois 
Péliksl«r, noUire Roybi; Oafetyel Dtfbois, Fâpf^te 'des OJteèx, Mh^ 
Pi0i!r« Ogior, Jelm BechweUe, PaoHn do'Séoeoà, Antlfoiïie B«^èhoiï 
et Jehur Byon^ pur la iètre envoyée par Mess^rs dé la tffle^ dtf 
Iq&B dB 7 4a ipnt olôya: adfA.>: OOMVlti '4e «t-t ^Bs^iediiè '^dè-'i!aî^ 
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et proposition verballe faîcte par le S-r de Pogge, ponrteor i 
créance, a este arreste que lad. compagnye fera plus ample assea 
avecq les anltres notables de lad. ville absens, pour conferer n 
contenu d'en lad. lettre et proposition, et sur ce que sera ddi 
en icelle assemblée, lesd. consnlz dellegneront img on denx perso 
de lad. ville pour se trouver en la ville de Montbrison^ cappitaD 
pnt pays, qni se doibt faire pour cest effect en lad. ville, aviseq 
anltres villes dn pays accoostamement estre convocquees coma 
dict led. S-r de Pogge avoir charge faire^ ou sera advise de pra 
nne generalle et déterminée résolution de ce que l'on aura m 
faire et rapporter ausd. S-rs Eschevins de Lyon, déclarant ql 
sont bons voysins, amis et serviteurs desd. S-rs de Lyon, cobum 
ont este par le passe, et ont tous les dessusdictz signe k la nin 
de la pnte. ' 

Extrait de son original, 
Morandin. 

{fb^ no 51). 



XLV. 
Extraits des délibérations du conseil de la viUe de Toulouse. 

1589. 



1. Séance du conseil, 7 janvier 1589. 

Estans assembles lesd. &-rs capitoulz avec ung grand noi 
de bourgeois et plusieurs autres artisans^ actandans M-rs c 
Court etc. 

Led. S-r d'Astorgy, docteur et capitoul, a représente co 
tont pntement les bourgeois communs & la porte..., leur ont 
entendre que M-r le Seueschal de Thie avec sa compagnie c'est 
à la porte pour entrer eu ceste ville, et d'autant que led. S-r ^ 
dM Estatz de Bloys par commandement du fioy, et que sa v 
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p^lUTiWei e^pap^ 4li:qW))(PI> 1nMMe,i il klien toilltoii tca»0if 
ft cait^ copikv^ .ffiwr itoltlNwv^ « !'■«& higr.doibt ^mteetc* l'clitVM 
4e ;)9 vi)le «ç, ^a.laj T^Safier pow; etviter F«ain6ate fe ^pe19i0i ' > 
SajTwt 1» i:f«o)if^QiK 4a îtwamihy a i^ètA- irr«rte f»'il> Bév 
dict fift^içt &or Sfioeschàl «MiyAiup l9i;biM de giix ^«ariftv iteomitë 
dtt fK^jOil^ iBt B^^o%. .ft^[0:ipqr wùtUttMt; l'ertuf ift la.'iJttB as 
li^ j|«lUt «f^ti^, p^lipisa^, ^IMH4 sflr»^ irj^ 96 Mt^ 'u^*: 

tel en ci^ti^ Ti^fl . «OA. 1q. 39 deewto» dandar Moasgr ie'^dpcdë 
Qoj^, pdn^ ^alHilWtiej 0Mpe'.jyiMi^M9lHeigD«tarle.éfrdi^ 
frerf^ oj4 e^tfi Ijmh .«a la. ville d*. B^gn, si .<iiie ar ies potmilBè 
esto^e^ Tecjim^)(tfk{B«Nlb,<ilMa to?g d fli pfc w rt i fcte , irt fito Ja «■g'. oile»6 
<!!a^ iflili^t^^fVgmfl^'ï^ «#a at 

proof^^Q^^-^v^ i4^ i|e%.fMMi: ^t pMrtwt . ifit; tl> teaaibg Hfc i i ain filli fl i 
&: J)ieiiT,p]ji^ «mft janpia <«| «laYeilijlcr ctr.|»r^adkB flDiitaig0>4 

imir QQfhefMiki rjKiar ftf^^scher'^ite les ktrètieqoM; WM^'eoimvft^i^ 
puisseit .«^veiawiémiflÉr «8tp< fifie al; aiês^toltifieSy si que' éM^is 
le oompumwntflt de ieulr liâM«i»l|atto&' capitaUafire Hz ont %Bto 4l. 
soignfliiix k te gar4e «I coBBervatioii do oeéte vlUe qut str ce aahtfeBt' 
estes UkiM pluaiews jegteiienft, entre antres^l.-fteQst atdviise'qtie^ 
l'Association seroict refrechye et à ces fins fenst esctipt' es vfiDes^ 
des enYûrens ponr, les 9(krevtir des afffôrea qui m passent en ces 
quartiers^ davantaige a este faict règlement sor la garde des portes 
de lad. ville.... 

Led. &-r Daffis, preyost e^ srand yjMttre ett aarahetesche de 
TUei adiel 4;»'ih sçaÉ <exttemesiBii iianys de venyr oetttf tepre- 
saater à eeate eempagnye le deploimUe aeta et esgorgemeiit ftdct « 
perB(fiiuie9 de Mrn le Dqc^ de Guise, et Gardioalf ^osi frere^ w la 
yiUe 4e Bloyp^ ^y eatdent les preteetettrs et eoi^mpnee de nèalrQ' 
S-te fof et ReUgKm Catbolieqife, AppAatoMcgné ^ Amayne en ee' 
BefanlA^, ^nMqie led* SMr }» Dee a mqutM par affbot CanMs d»* 
mtip, aywb .««ilMtu et Taineu ^ ckÉmp Jito hatfeile; l'kirelÉo^ 
estrangier. tgpiy eaft, ^NniMnBnt à »mm qae.^oir: «»;UMi)iteii il ei^ 



4f Mi te lombr» des àiiiiita mnlyr» dvraac Difso, edMifr 4é wm 
ted.. iiU Sht Oardinal. Qaj » oecuioM bf cih«|f tte et «Ittgfr «IMh^ 
bler pdnr achriser & are 0M6errati<H^ (Bir il est à^ tttSaâit qfllf 
t^ db grandes inteUigenccs «b totttêt' tes ptlnelp aHès rlBe» le « 
BiqrMitaié pour extermiiier tes bonfl eatbaMc^Ms, se sAtnr WètfÊ 
xar dMd. villas ponr les rtndn «li fin inhc herttié^tttts, knt#^ I 
aoroyent advise snp^ier le coasdiDi trtfttVef BMk cëAifflks iMif 
qail «ipoieià pfos {Mu-tienUeramaiit en oasté oottilàgtarfe, en 'tàtk 
hèa qbe nom noii debvoaa retirar * Died' pai< priètièb él <tfaSU( 
ft. oe qu'il plaise à sa divine boute tytiser téà fte ût MM; sée# 
d^nnift- qne toas soyons onyï^ pbor te séèsMneftMMt «t 'méiitttnftl 
de Ut fi»y et relifiOB Oaibolieqde, A^oMoiteqde H IbttHMjrM; 'qiiCf ^ 
phisi 9MiDde. asseorance des pertes d« Ul '¥aicf 11 y <ië^4iâlÉ jH 
gtalld nombre des bourgeois et «vtc ealf'«Wbnkm^ '^ ëlè^'iNI 
appeHes pont y assistier; da?aiitaige qtle ttnfr iê^ bifièll qM^dë"^ 
serwt: faictB par te» Tille certaqns ceifs dé firie «i tel ndiibM'^ 
sara advise, aaaqoela doàbt estre establj lin eiRiitâlM :b«irtfeMiPpV 
oonupapder. . . ; q«il doibt «stre estably «n bvenÉ eompMè *dl ft 
personnes ou. antre tel nombre qne paît led. icoriseilh' MM^tMlir 
sean»r six de M-rs Conscilters de te Gonrt^ six 4a cletfgeétWÊÈ 
six bourgeois de lad. ville, comprins denx de M-*» €apitotb |f 
swont nommes. 

(Ateiuves de l'hAlel d» tUIo âb TMoiM; yéL YII^ ^Uti^^ 



M. Séance du conêeil, 8 janvier 1589: 

Ont assiste S-rs de Bertrand et du MeynM, prssiden», d*âii# 
Ion, Proebenques, d'Assezat^ Bertier, YignanlSj eOBteflltii^, délMH 
premier advocat gênerai, de S-t Félix, proeoreor genëral, àelMÊ^ 
grand vitiaire et inrevost, M^-rs Hastoijy, Thomas, de Bilaiî|[ufélr, It 
Meynia^ Fontrange, VeyrS, de Macren et de M^el^ eB^ifliMdii, ' iM 
ohadoinea de l'Eglise métropolitaine de S^ tistlefilifr; et j^lUiMtif 
snl^Béa sÉ gvàbd icnlbre da corps dn cierge, <t' MtviiM «e fW 
pwwHinM I :deiiio«tos . roi^e» «t estata meldiafllqiMi' dé '1» «illéi 



Fan Mfr le Bénnid péMuA wwflé té^mx» àkslà» âîAmedy 
nier feat arreste ful fvrokit dréiTscf nAg hmnk'-i/hr léà'àflkfa'es 
4lat, le^Btl teraiet coupos» tilti«'d« M-M <lé'là.<!bbrt^4ie da 
■ge fne cbpMonte «C 1»o((i^oik; >il y H'ifvbsf 'â*âixm chittès qùé 
Hi<i Mcores sur le ibnrewi ^d'bil VqyiiMt MètftèBt^ itfuït expifmè 
irg» d« U ceuH, qàe M. «Mrt M diMi^ riekr j^â ^e l'ttbUm 

ibikcorde im.-p(tÉpib p!è«i'1k «bttsèrvàtfon de Ur» B^lfi|ttoir Gathô- 
iv^ Apfoslottcqae ei.IUMiMAM'. «fBn i^wi PëntteÉjr'tfettiitBiié atéàl- 



;■ . ■. ■ l. 

r, 



' 'À é>'^ r^>M'»'w % 



£d premier liea que lëtf'iikbitittl ffè tès<è'H=fl)é Hé'^i^iX 
ùiemi pèr iMNe» >et èMlMtts A* tid* '^11' "HMÉo '«''sa 'èrviné bonté 
lisee Ml» jfèote 'flthi*; 
^ QMitom'8errin«'>niiys fMi# !» m^nHiâeiA tté lA jftll^et Kéli- 

Qm toi Teff^ttWik ftiMÉ «air k 'giMë eil 'HdiUititéiitidil' dé 'éèste 
le seront entretenus et ezecntes éà'tàni ie6^s p^fiibtal; j^nf là' 
lib As pcMes il y- s(M iËi«i'')^ IfMiMl ndihm db 1>ôàrgebis et 
se enlx M-lt d« CMrgfe. ' 

Seront faietz dors en iytU» 'tsàtpV -ift gai^ i^ la trill'é, ànx 
18 et OânnrfoilM; 'àeëi^MiaÉièA' étr àôetr à'iiél HoùaHini qnil sera besoing, 
tqaelz sera estably cappitaine IMnltt^eois pour cbïiimander, et se- 
it 4M»rtihtieft' JM((n«B à ce i^tté 'pttt le c'onséiib soiét pins & plain 

ibwe. 

■ Qm IMm Jnlttaiitï WA grande qtie petitz seront atachez et en- 
isnes dit MHiSte dé lii ville, eiijoinct anx batelliers de par tout le 
r k» f afiteftei* & ptj^e dé la Vye. 

Sem ildbte exacte mAitUte ceste nnit par toute la ville pour 
rolir '^(atitr f<^Mitte tonteti iiiéllè^ et quelles armes ilz portent, les- 
illoB leur seront IriHÉitfS. 

AttWMS' ^«i^sc^es'-dèr ^éd bu'fle tbeval, estans en trouppe, n'en- 
ront d«itf li^yille-'^ ' WtfoSbt délibère par M-rs les Gapitonb. 



..i: t ■':■ •. .'>.l 7) de S-t Barthélémy: ValUech, doe- 

fénr, Disponys, doetenr; 
> \ 8) 4o S-t SentiiK Pigat^ teviieoi^ Mar- 

•I. "ît' 'I J • i ' 

/ I j ' , . « ' ■ « - ^ . , < 
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que & l'oiMWslw^ j^s tronhles et iu>aY!tU9 ft«8e)|Mieiit ;pcw^ 
ville des ^epr(xe|i| ^t . massa^rf^s ii^di^a^ cpif)iW t^ p^cvoHn^i .4e 
M-rs les Cardinal çt Duo de Gjiyse^ Je. peuple, est «i ^i^ .^mm Ht 
irrite que à peyne le penlt on fere cf^iiir^.j3'^l^^.es)9ve.e^[lM:vep 
par. tjdle fiirie qnil est à craindre qu'en Jfi^ i| n'y ayt nog très 
grand desqt'dre qny pporrplct cftpser la rnyne ^et perte 4'i$fBiUe et 
par la doQoer ipqyçn aox.hpretiçqne^^ rBpg enqeipys, d'entreprep^^ 
sur Ilo^s,^à ,quQy est tresn^cffflsjire de pçmçpii; j^f^w J^ emP^fUt- 
tion de lad. Ville j ayant deux poinctz & prqp^^:.. > 

1m premier que le borean. d'estat, Ixaictt^t de iàgf^^^^mfHc 
rete de ceste ville; a trouve bon de cliasger des çapj^italneç g^asmvif. 
de rendesvons en cas d'allanne !et en lenra 4ieux.e^,y wgtre d'anoA 
Ce ^ue. a este trouve mauvays par jplosiei^'s peraonQe|3^; d'jaulfcaat qo» 
ceulx quy y sont maintenant en charge, sont bourgeois, ayans .e^ 
nommei^.Qn conseil gênerai lannee passée, que doneroict grande occasion 
anad. bourgeois de se picqner de tel changement et remuement. 
Tontesfois s'U est ainsin <gàk le» iàilhe dianger. et pnocjoder à 
iioiiy«U^^,BOQÙi)^Qn, .^..sferçict bon de,, prendre - «t- eslirç -^i M-rs 
Ck>naeil}e;r8 de. la r Court, 4? Parlement, comme antresfç^s a ^ iNCjt 
en teoupf de troubles. . > • > 

lie second est. çomijne - il a .este advis^ par lesd; Sgrs teiwui 
led. bm^an -dlestatt 9«e jpour nof^ i^edimer ^ oppressions fip» nous 
80uffi;;fns4oaf]ijûif}lem^ des ei>n^ïnj^ ,0^ la % .et JBfOigifpi fl»^, .«* 



B,,^ ftds^m lis Mon jmqqeai maipotteB de eeste TîDe, orteMr 
compagnye de 4m» cap honniAs. 





4. iS&nm iv ecmst^ J9J9 fmiéf 1589. 
Par led. CabaHic» dictev et capitool, a este roMMUtre, 

ces join ptNner çffUins habitans du capitonllat de U Dalbiéc^ p 
séditieux et sans respect aulcung do Magistrat, nj bons boa|M^ 
tresaffictionnes catholiques, se seroyent ingères de oïdtraigv Ki 
Mace et Brusault, plus aatiens bourgeois de ceste yflle, h ipÊk 
et intégrité desquels est asses cogneu, céans et injnte ieenh jspi 
te atoir appelles euspeets, poKtiques. Ce qny estoiet SQttflbttt ip 

les û massacrer, de quoy ik en anroient fldct InlbrAer 

de céans, aflhi d'en aroir teHe réparation que de nison pour 

A radfenir d'exemple aux ânes. 

Burce les oppimons demandées, a este arreste que {K>uf 1^ ifl 
de paix les comprlns et nommes en icelles ne wront poincifc 

pour raison de ce ny de Totraige et iqjure fidcfe aiisd. 

• . ' • • 

Brtnault. Neantmoings que pibr le S-r Cajpîtoul de U I>^ 
comprins esd. inquisitions seront euToyes chercher en sa aiiHiiî| 
ausquelz sera fiticte remonstrance de se contenir en paix et 

■ 

de telles royes de faîct et injures, pourter obeyssance et 

la Jistice avec defànce désormais faire aulcune offense, oultnilgê 

if 

in^eit aasd. Brasanlt et Slace ny ânes boargeois et h»bitaii8 de 
Tflte. 

(Ib^ r> 358-259). 

5. Séance du arnseil^ 6 mars 1589. 
Par le S-r Hastorgy a este représente que ce ^ue fidet 

comerrer et maintenir les repubHcques en leur splendeur estk 
ciete et unyon qoy est entre les habitans dicelle, ce quy n'est pj 
anjoardhuy observe entre les habitans de ceste ville. 

Daultant que iceuh habitans de leur aucthorite privée it'^'l 
peralission dn Magistnrt s'ingèrent de s'assembler tmnultieitMdrf 



Ù4$ 

«vee foit 4'»riQes, faittus fitisimirs actes twâto» A Mdilton ^W 
pilher et saccager lea piaîsoii^ 4e oBjict; chose ^^est pr^hilotift 
^j^àxkr fi^T plusieurs arr^st^ de la cowrt €t detHbeittiotw^^tmtiM 
owWs ^WMW^ adfem flaei Ja nmeli ^l^assae be eeroyentii adiembl^ ^eÉ 
g(u4 QABilire el dress99 oerpe^ 4a^«alde bseD;vi^ deilai^anide 
la D#urad«^ fiMaant ci^uirv 1« briMt ^uil ^fidknt ituer ett'unassalnw 
et pillier le^ nuûsons 4eedi «apitevjbt. Ce que* ayant ésteitkéoiieb Ml 
S-r (;fipîtQiil 4e la pariore de ki StaHuide, t^uto iè âebVoir t^ntlitt^ 
à sa charge^ il y seroîeiî allé -axfc aea'sridaÉ»' poor «caiwlr^^efe 
ç'estoît^ et estant biea .i^ea 4a lad» plaeei de ta DaArade^iAuroit^teÊP 
contre auf grande treupp^ 4^ gêna tiupioitfieasemeilt laHMH&bles: atttt 
port 4'|»ri)(içs^ jlesqnelz, bien qjplz ^iwent..recagMaited.'fi^ 
sans re^cjt de^ l'^actliorite dîioeUuy. «wrciaet 'i&neta^ ^ilewa^^ffortï .4» 
le tpjçr^ co^n^e a^sy.4 «^x qqy J'aacettpdgBliiént^} lait msaioN; tn#t 
tûrea plusieurs .arqqebosades, desquelles:' qfig. desiaaldats^.lsd; fatoM 
& mort et aqes perses dead. antuebusadesii. Et dfavhalÉft qw' c^t 
ung fittct. l€f jflv^ grave. qwi imîsie ebtre advenn. en (Ma(e^'-t!llé>,^^ 
anrpieqt faict assaRbleft «wte e^fAgqye. porir .^lUtetfet* 4t*t&'ià^. 
Et lors par aulc«wia:4«B boufgeoia ib6djLice(fadilb«4«t(rMi«éiMa 
tre l'estat auquel se trouve maintenant ceste ville et la cause des 
esmotions pnts est l'ambition de plusieurs perspon^^^^^i^^ap^nt et 
desiiréâi les' estatz de premier président et advocat,,generaL wgA 
maige et au)es^ faisans solliciter couvertejvan^ poui;, ,)^Si«y^ îpatt 
ques fi intbimider M-rs de la Court i)o.9r par. force r')^ /^Içe iPOfHi« 
veoir, ^sans assemblées avec port dar^e;^, Vv^ifg^ d'uqg^g^^i^idlJlR 

ville, l'anltre de l'aultre^ tèllemeijtt (|U|Ç si, ces iffiejAee? fOn^mfltttUit 
n^én peult devenir que l'entière nijme de ceste ville^ et daiitaix| qn 
pour le put la Court pe jeult .pç^w^epi^ aue^i' lesjta^^tiiqtfll est 
nécessaire d'attandict^ la création, irv»gt roy o^f reg^ ^H Ffànw'îpouik 
après y estreadvise, ilz ont bien youjibeu. . repre;^ai^ei^ ce:,^toM9sei»Msto 
àssamblee pour en premier lieu depputer 4 rde^ JVI-csMleetiilaapî&ottiB 
avec ung bdn nombre de bourgeois pop;* aller l^e [.m^ttp. d^/ la/ "Çef!^ 
l'épresantèr les eânotions et assamblees qp}( sj^^foiji^ i^tejçfyas^iiceU^ 
pOtir avoir ibieulx comoditè de pilber et saccaiger la ville. Neant- 

3a 



SBO 

moins, aetandu le braiet qu'est par lad. ville de création de pream 
pre«ident, advocat gênerai/ juge tnaige et aues, pour esriter meae» 
tentement et dlTisions qoy se poarroieiit esmouvoir à t^nse M, 
Estais, qail ny a lien de ce fere, et -on la Court voudroit pu» 
oultre que l'on a'oppossera' à cela-, en oultre quif doibt estre infonc 
contre oeulx quy demandent et font solliciter pour avoir lesd. EsUb 
et des inthimidations quy sont faictes par telles personnes, et pov 
deetiourner ce faiet, lesd. S-rs présidons et C'Onseillers de la Court t 
doibvent purger par serment pour declairer et nommer eenis 411 
en ont sollicite. Et ou ilz ne vpuldroient nommer, doibt estre proeek 
par publication de monitoir gênerai, interdict au scindic de la iii 
pnter aulcuno reqaeste touchant ce faict, et' pour le regard deceÉ 
qay ont faict les tumultes et esmotions, ayant attanéë coMre BiK 
S^n Capitonlz, qnil doibt estre enquis prompt ement et' diUigeiâaiÉ 
coatire telle manière de gens pour leur estre faict I^ procès, et dki* 
tant, quil est venu à la notice de ]M[-4rs du Bureau que certain 
caste. iville ont onvoye le S-r de Beancreu devers Monsgr le 
Mayne avec lettres de la ville, ce que Bureau 'ne trouve pis 
ceste : assemblée doibt presantement y delibeter. 

' Les ôp pinions demandées^ 

Par la resolution et plus grand voix et oppinion du cou 
este arreste que tout presantement! quatre de M-rs les Capitoulz 
à la Court pour remonstrer & icelle les assemblées et esînotioiu 
sont faictes ordinairement en ceste ville, teudans à sédition et pi 
singullierement le faict advenu la nuict passe au S-r CapitooldA 
Dalbade pour suyvant leurs advis et delliberation estrè procède 
ion plaisir. 

Et a este arreste que aetandu le bruict qu'on faict par la 
à cause des Estatz de premier président, advocat gênerai, juge 
et aues Estatz vacquans que la Court sera supplyee pour esnl 
nescontantement et division quy pourroient advenir pour nul 
tficeulx, vouUoir déclarer qu'il ny a lieu pour lo put de ponrvo 
ansd. Estatz, et ou lad. Gourd voudroict passer oultre que le m 



i> vÂUe '. &!op|iMen/ neantmcHttgs qwil terà 'iliforiii«"^eontArê;clttl](^ 

^llicitent pour avoir lesd. Ëstatz e1 des inthimiâ»lk>tMa|éy MW|i 

i$fjieHaB gtm, pofanksquete'ddsootiwir leêd. 'S>*r«'|tr6éideii8 

V8i MHontîMpplies^tvottiloir 46e}arer et amnier icedliKefti 

. Séance du conseil, 10 avril 1589. - . r 

...Traîctant de Testât et senrete de lad. ville et poar daultaot 
mieulx conserver' icelle soubz la foy et relligion catholicque et obvier 
aux desordres, esiDotion9 populiaires et aaes maulvais dessatosi gay 
pourroieut estre brasses contré Testât de lad, ville, pour {tqltant anç . 
M-ré les Capitoulz opt eu advertissement aue certains mutins cedi-r 
tieux et perturbateurs du repos public soy ingèrent dç fçre afl|3aiii-^ 
blees avec port darmes sans permission et auctorite du. magistratL, 
ayant laict cacher secrètement dans leurs ntaisqns, comqie le ^bri^ift^ 
est par la ville, de 8 à 9 cens hommes ^rmes décoras 4^ çuyrasse 

et ânes arn^es, delliberes de fere ong noqveau jernu^meAt pour, ^6*.. 
sacrer les bons çathoUcques affectiçiuies an . reppofi public^ ,f:e que. 
cède de l'une |ie trois causes: |a première, de ),'aiA|)iti9n^jG|^ q^cilquea 
ung^ quy ape<;tent .j^f^r esinq^atijc^n ^^f^t ane8>voye84Picitegr99tajt)deiiiBer 
m^er [président en ce P^lepient et ftut;rça esta^ vacquaw pour par iotlii-». 
mi^ations^ forces et yio^^nces aypir l^^d. Estatz, ou bien poiir la veng(^G((. 
des enffens et auea pfu'ans dj^a susp^ptz que leurs par^na pères, mwey 

et pim l^irs parons ,ont este prévenus dherisie^ ou b«an delfrooiiv^ytiaie 
et deair.que certains mi^I .i^fdctioBnes ont» chercbe&t et demandent riea 
plu^Aue l|9t^a&,etpilba|ge«d|9 ceateiville, tellement que poar wAre di^iaion 
entre, tl|^sd.,Ml)itai)8 Ton a trouves pfir la ville de bilhetZ|.;cac^l^ el* 
l^titf!9f. plainQa^^c traictz. gr«^ndeviept scandalleiw, teadtfiB à^yrriûoo, 
esmeute et sédition, ce que n'est fiûct & aaes fiob que pow ruiner 
et mecti;e an. proy^ eeste. «ville. Pour à quoy promtrtement pourvoir 
et xomptre 'leqrs4. dessins, lesd. . S-rs. Capitouls aurMeoik • faict assepi*- 
bler led. conseilh pour résoudre et delliberer des moyens qu'on dûifat* 



t9DÛr P9W coupper lesd. «ntripriiiwB et nrce ayant este les i 
mm 4Ami^n4e9B| 

. A «fite «reste q«e pour scaïoir et deacoHfrir Im anctepr 

ttwunblees et eimotionB qn^eo veah fe e» teste ville contra 1 

public et bons habitans d'icelle que moDÎtpira général sera ] 

au nom de Betndio de la Tille contre telz matins et séditieux c 

aussi contre les fauteurs et adherans de Henry de Valloys, pen 

tes et aues polliticques de ce temps, allans semer de billetz, c 

et 1res escandalleuses et difiamatoires, et coptre ceulz qui se p 

et disent estre pousses de quelque ambition quil en fault venj 

main^ contre les cathollicques et que veullent preparor cent 

principaulx catbôUicques et affectionnes quelque chose & leur 

ment et dommaige et que à' cest effect disent que h moings 

heure ilz ont cent cinquante cuyrasses au double et jusques & 

cens pour assailhir les bons cathollicques et ruyner la ville, i 

paroUes jftctatenes et escandalleuses, desquelles ilz usent ordî 

ment. Contre lesquelz sera informe et le procès sera faict g 

perturbateurs du repos public, et ou telle manière de gens i 

pnhdront fere lesd. assemblées sans permission du Magistr 

conseilh a donne plain pouvoir et puissance ausd. Capitoulz d's 

bler les dixaines et leur courir sus et de fere et parfaire le p 

à tdns eetilx qui sans auctorite de justice se sont ingères fere 

et rooUe d^auleungs en armes avec j^ctations de courir sus et ( 

per la gorge aux magistratz et aues bons habitans de ceste 

A este arreste qu'il sera faict recherche generalle. . . . pour se 

qnelz estrangiers sont dans ta ville, ausqnelz sera eijoinct de n 

la ville, et aux M-es des maisons de exhiber les irmes et cuyr 

quilz on^, dans lesquelles malsoiiB s'il est trouve plus grand noi 

de corps de cuyrasses qu'il s'est permis, seront aj^pourtees du 

upaison de viUe^ et sera par lad. recherche sceu et entenlu eon 

de onyraases y n dans la ville et & quy elles appf rtiem eut 

: Quil seM inhibe et deffendu aux armuriers de vendre aalci 
oerps de oiyraeses sans cartel et permission signée desd. S^-rs G 

tOlllÂI 



l» CvHi wr« Mpplîee wtllqir tee abstenir ea tom jAém 
ikfHS'fMli de Qnj les peMs «ft itmes. et frvtte entieste tlQpMl^, 

i^Eppenuo et de iBeUogarde et «mm fratmrs .et «cUioraiiq éed heier 
twqnMK ^ onionB» qatÛB^ M aeMiit empicyés m afeM» d^Bitaiy 

Sm»! asttsî ^p|dM% la Ckmvt Ae nmUoir «ordomep ^elet bo«r^ 
gMlfi «ny 1»I/«PPNM mn 1» teçl«ratmi des SMpecta.eontre cmfe 
995 9(»t dPi flor^ ^/UCoQrt mûsL sBMsohal!, «ab contre ^leaqaels 
ml OWHW f^s>^ enspeqta^ p^oifoMl estee pecuass et tanui ponv eu^ 
pectz en tous afferes, es^iieiB ae tMaTwa aToir «te oppiqe oootM 

«idn. 

St de.tMA qiiil y :a {dtisiears T«qy:«fiKt)9nt etdesitoat dfavoir 
Tw^ 4(|. prapn^r fWiiétnk penr.ffanm dçs^tela Ton fluot feraiob 
^'«A 4^q^ vi))9 se fi»^! diWmiiUMs.^ . qày punnrqnfe eMm cam« 
d'uog trouble et désordre & la ville, a este arreste que Mossgi! 1$ 
Dm 4» U^Wfi Si^flr nii»tt0» imi ce ^liavis ei la «tulUUnda des alli- 
WMe% 1^ farefifllfi» «njr sMt eu ia Gciotw" pom* raison destoefi» 
^9Jli Egtfttasi s«pfr%«lx d^ iliasgiiAdoc la .translactdon a este, aneefee,.. 
e«Tqy« pfMTSOMefgii «^MblA ponir fem estât et change de pi eqrier 

picigîdeiikvt* 

' ». • 

Par led« d'A«twg.v a eiàe. leue 1» ràqu^sta pmeeiiiee su Bom du 
proviqBiil dtt. pinimes, do toi tanetvr qse sleosuift: 

• ■. " ' 'j 
^ tip^«0î^Mr^ {« $. cqfspiftMdil d(^' Tlo^^iil. 

h fiBH Ti%.q<ie pour «Huitet le« i«c(»Y«»iMl8 «t.t^aUibqMi qni. «mli^ 
este e$/aM dei U perte 4fl plusieurs ai^«s viUes cathoIfcimM pac ta 



habitaoB d'icelles» ilz aoroient cy devant prosente reqneste à ce 
¥•«8 pleust pâimettre rassemblée -d^oQg conseil gênerai fihre, wm 
restreint ny limite, auquel la pluspart des personnes de la pnt vilk 
qui ont 4 perdre, se penssent trenver pour jidneer an moien de Ii 
conservation de l'estat d'icelle et & la restnâncte des' saspedirt 
politiques qui sont en très grand nombre avec cetilx qni sont rdin 
avec eulx, si que se «ponrroiGt dsément n'afoir par le moia di 
dixainiers^ cappitaines de dixaine et piindpauk dea dixanies, teafii 
toQs assemblesl! feroient le rolle desdits snspectz, poliCicqMs et reto 
avec ealx, y a^jonstant la cause de sonpcon ponr après y estre pu- 
vea^ ce que toutesfois n'auroict este accorde. 

A caste cause les mesmes Vous supplient très humblement lit 
accorder ledit conseil gênerai par - cy dessus mentionne pour le bia 
et asseurance de la ville, et néanmoins que la Court, chambres ais» 
blees, délibère que ce qui sera aeèorde pat* ledit conseil^' sera exeeilii 
sy fsrez bien. 

Et par led. S-r d' Astorgy a este remcmstre que par la se jêA 
aisément voir qu'il y a certains mal affectionnes au repos public ^ 
ne demandent que la divizion et entière ruyne de Testât de eerii 
ville, voullant subvertir et altérer les privilleges et ordonnances ftî^ 
tes par Tordre des conseils generaulx pour introduire et fera ÀM 
seaus toute inauyere de gens et se saisir de ceste maison de vilk, 
d'ailbeurs que pour lad. requeste il semble que telz supplians veol- 
lent faire du Magistrat et houster raucthorite à celluy qui a la charf 
de randre justice à ung cliascang, cbose très pernicieuze et de graafc 
cofisequance et dont en pourroict advenir de grandz iDConv^tAûeni. 
Et d'aultant que lad. requeste est informe et non signée, led. S-r 
d'Astorgy a prie M-rs quy sont aiid. couseilh, vouUoir déclarer S 
y a aulcun d'euh qui scacbent qui est celluy ou ceulx qui ont sulh 
jere led. père miuime. 

Et lors par M-r de Souleuc, bourgeois, a este dict que luy 
passant par la place darnaud bernard pour venir seans, a truve 
dans icelle 7 ou H persounaiges A hiy iucounns pourtant espees, 
ausquelz il a ouy dire qi? il faUoit avoir le conseil geitenil libre et 
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qoe lors que les bourgeois seroient assembles dans la maison de 
Tille, il falloict mectre tous au fiUect de Tespee. 

(Ib., ^ 347, 348, 349 et 351). 



8. Séance dn conseil^ 20 jtiiUeÀ 1589. 
.,.,:. V9f 1^. S^r d^Astorgy a este diott et remonstre. ^^ .. . que les 
QfkpitoiUz ont appourte to^iit Iq deby^oir A enlx possible pour .£cre 
q^ser leç trouble^, m^is 1^ suitte de; non s. malheurs est si grande 
qu'il e^t^contrainçt de proiv)ser uog faict le. plus estrange et impor- 
tant qu'il soict venu jaipais à la cognoissance des bemmes, qni vie 
^f. ja. prpdlctiofi de la pi^trie, de uoz vies et de nous enfens, ce que 
j^ocede 4^, ^eytereeei mçjnasses , et inthimidationâ qui sont faict jour- 
|ielle))\epl; coptee, , lesd. Capitoulz par ^certains qui ne demandent que 

lQ.,9a9:et pilhiage de lad. vi)le,. et de la a'ensuivra l'antiere ruyne 

• ... 

^ft^^qbv^ioq, de Testât d'ic«^e, c'est la requeste qui a ente pntec 
f)|r. Je minime provincial de l'ordre de Srt Rocq, laquelle,; ;ièomrae 
çjysçiyg . scaf ty ne taiut . qup à çedj^ion et trouble^ si que le dixr 
huictietphOi. d,n put par. le KiQiiseil ide la ville :fe«8t délibère^ ven 
rimipertina^ce. de. liaicte, conteo^ •> en icelle/ quelle ne seroict poinct 
v^vnwà^ iPPM^g? faict responce^ & icelle, >ce que la Court auroict tnive 
^h ^\ P^^^ lass{!^anG9 de la. ville .ordonne que .certains corps de 
g^d^s.,.Ber.eient |aictz. pai\: lad. ville, tQutesfojs 4ed. père minitn^; 
adyertjT 4^ lad. deli)i)^ratipn, veult remonstrer- à aulcnngs des S-rs 
Caj^ltoiilz; que.9j le çon^il n'intherviaict lad. requeste qoil la feroicA 
inth^rvi^ ayecj.huict, inilihom«ea et qu'il seroict le premier^ ce)« 
Ij^y/ftui J[ea.rCQiMlqiro)ct» pi'C^oe qui ne tendent qm à sédition pour 
pilher les bons.biirbitans et selles; catholiques! 4e lad. villa 
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1589. 



Dq lundi, Biiieme et mm mil V e. ItXXJLfX, ^ ll( | 
chimëre. piâte M»4r8 é» BeftMiiê, dU Meuial, de 8-t SOM 
imdot preiidens, d* 8-i Oelals, Et<es(|tie dd CodMtigt*, de S^ 
M<^ de rc^eettes, Ghlmelz, de â«rgaa, de BtfdCpo«l, 4e ResBci 
Aiseaet, Betbel, Bertier, Sabatier, de Cmà, S-t F^liz. 

Ayant este proponse eomme an soir mt cftpitHMillit de le Ba 
«voit eale ftOct eartain dramolte et assemMè» de geuft û*9»it«a, 
dtt pimimirs insellenoes et de prepo» tendkins ft afècBtibit; éfltti 
de. drea» et pillier de maiesna, lasche et tii« pltttieMTB àiops di 
tanaa, jus^nee avoir Messe mati prestM* et eèrttdnl' uvës au. 
eanadalle et effrojt des baintans, mr qM^ esltbit beëoifi^ «e m 
ynirvaoip qoe par 4elle* fteqftefttes iMemMlees laiet«s esMItt 
pvehilMtidii» pabUfaea, Festat de la lOle i^diveiet estré* aMMf. 

La «enrt a délibère et arreete f «e |«eseM«Mtont Ééfoitf « 
aeneber dew des ici4>iéoel2 de 1» ville pottV lettf ènfeiud)^ é6t 
plenent et dstigemeraent infiNrmer oootre eeulï itm e sttfi Otf t «à 
«SMinUeev des «àces^ propos et actes' faieM en iéelle; tfes aoe 
et proMotJieiirs, les saisir eti emprisomitf et pMeèder à telfe et 
digne. repakartioB qn» te «ae feqaerrofli. Neàwnoitagb de tenir It; 
et laine caaaer iesd, assadibleee, et Hfët h. vHlcl demeure en ti 
«njy^n «t tnnquiltiite et Ift tiesl efltet y Appourtâf te dSIIi^senlte, 1 
lite et toat œ .#ae appurtienti in des de lenr éhàflrj^: 

4f» l'ioeta^t lie capitoulz auroient faict entendre à la court i 
desiroient parler & icelle d'aflFeres grandement importons, qu'l 
fins feust son bon pUisir volloir assembler tes chambres. 

Et l'aflfere mis en délibération, a este délibère et arresto 
les chambres seroient assemblées, et &ict entendre ausd. ctpi 
la délibération de la court. 
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htBéi diaanbres aaMBblees et lekdi eappiftMb entres, 8Cily<4v ^: 

orgiy BaUmqnier, dn Menild et Gabaniae, après ce qae le eontqnu: 

\ sasd. délibération leur a este pntee et declairee et faiet les* 

tiens en icelles contenue, lesd. Oapitralz ont remonstre que 

oirans ponrreoir 4- la seurete et repos de la Ville et faire cesser 

les asBtfmUees'et thumnltes qni se ftisoiént et obvier aux divisions 

et sedilâoiiB qai^se j^rej^aiwietit en icelle, et afin' 4e ponrveoiir des- 

conTrir par quel jnoftn iésdi assanUees et moMpoies se faîadient/ 

ilz arvoient' ce jourdkny isatifi fUetaseemblei en la maison de viU0> 

les pfiaeipai}h(. bouigeois > d^iceUe, et tvaictent et ;delibttrant . dasd. : 

airâres;^ on «roM* descenvert que* lesd.- ihpmnltës^ «t. aflBl^ahleeft 

prepédDient priteipattevent à cause de cerÉainefl bngnes que^ :aiiki|iig8l 

faîseieiit poiir nûaea da tioya edtalarvaeqnaBts; scaToireat^ dei'Mtat! 

de premier prtaideint^ de premier âdvooat gnerai en la ceort et 40 

jnge liiàige en 1a seDeschausseè de ThlOi ayana entehdo qnil yiS^oit 

mesnts de îBorps de la eoart qni brigaoieni et solUettoient ponr este 

prdmena Mkài estatz/ si^giilierement' de celluy de ja(^ '^omge, laan 

de menasses h Tendioiot d'aalcons et d'intbimidatioa et pensnaaioii 

aux autres pow y estne nommes, o« bien à la régence dancungs 

desd. Estatz avec ce quilz avoient este advertis que certains parti** 

onlkii»^ habitans de bii ville» io«l . affeotM>Bpes «n bien etrcipos de la 

ville, faisoient des enrollemens, induisoient et snbonuneât pkeienrs 

babitans de se joindre à eux et se signer ausd. relies pour faire 

un scisme et division en la ville et enfin y engendrer une sédition, 

sur quoy aud. conseil de ville anroiet este délibère supplier la court 

estre son bon plaisir volloir surcoir & la nomination desd. estatz 

jusques & ce que Testât des affaires fust aultremenit dispose. Neau-- 

moings ordonner estre enquis ta^t contre les ancteurs desd. brigues, 

sollicitations, menasses et inductions du penble et de l'occasion desd. 

assamblees et enroUement que contre ceulx qui c'estoient ainsin 

assM&bles en armes, comis lesd^ exoes et tenus aûleangz propos, 

tendans à sédition, supplient «nssi la Court voUoir auctoriser lesd* 

cappîtoj»l8 ka e<>merver et maântenir en lears charges ) et nuctoritez, 

estaas enta et tons 1^ betir#9ois. de la viUe..re«>lQz prester. toat 

33 



258 

rMpect, honnror et obeîSiaDce & let Coarty expooser Mm leorfe moiens 
et propres vies pour la manotentioii' «t ooûseihratioQ de raaotorite 
d'iceUe. », , 

£t s'aataoB lesd. cappitoulz retirez^ 

La €OQrt, les chambres assemblées, a. délibère et ari^este que 
snyvant la précédente délibération du 20-4iie d6 fisbyrier denier, 
ny Avoir lieu de faire aulcune nomination and. estât de premier 
pxMidi&t: et à «u^ngs & la régence d'ioeUuy et n|r avoir lieu aussi 
de fere^ nominatiott aasd» estatz d'adTocat^general.et ^^ juge maige, 
ny^ parelUevient de Tegait fNiur le pnt aâd. estM dé jnge maige, et 
au surplus quil soit enqnis et ilifonnesi de £ûcti dénonces par letd. 
Ci^plioalzitf Ëtàeea 'fins oommisÀ Mhts François Saliatîer^ Philippe 
Beltter, Lamrens Fellere «t Bernard Doujat, cmistilleiB en ie9lle, pour 
kè inqaisitionB wues, eetre procède contre les celpables, «instn quil 
appartient^ enjoiact ansd. • GapitoaJz de leni! «part informer^ diligen- 
omt, sny?ant ce que leur a este dict par la.snadicte précédante delibe- 
fÊt&ùm, et porocedera à la saisie: et emprisotufament des oalpables et k 
ponitioiR oondignes et eaemplaires et anitrement tponrvea^. à ce qse 
^ ville fenst «aintenne* et censervee en tonte unyon, repea et tran^ 
qaiitite. r . 

^(AircliiTes du palais de Jnstideà Tdnloose, Registres da PariMeat^ B. 
i28. fW. 157). 
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JE 9i trait fies annales .de Toulouse. . 

r 

'' "'" "' ■ • ,1589. - ' ■' 

A JUkmseiffnewf' ie dm de ifat^nne, lieutenant,. gênerai dâ VeM 
et cou/rome de Fratlee^ et à Nosseigneurs du canseii eatMy à Pims. 

La ville de Tble ayant este de tont temps IresalléctiraÉee A la re* 
ligibn catholicqhe, 4ipostolic4ue et BottaSnë, après aVoii* entendu l'acte 
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plos que barbare commis en la ville de Bloys ez personnes de tresillustres 
princes, vrays protectenrs et défenseurs de leglise Gallicane, les Car- 
dinal et Duc de Guise, et considérant cest acte ne promectre rien 
de moins aux bons catholicqnes que l'aneantisement de la dite reli- 
«pLon et establissement d'une cruelle tyrannye, a prins incontinant re- 
iaolution de s'opposer à ces pernicieux dessains pour la tuition et de- 
foDfie de précieux gaige à elle acquis par effusion du sang de ses 
aneestres et conserve si soigneusement par ses perés^ et à cesfins a pense 
qfiil ny avoit moien plus propre et convenable que la continuation 
4ab Yoluntezet union de cueurs et affections entre les bons et zèles 
^catholleques. 

»ii Four laquelle union fere et entretenir, ladite ville envoie ses 
di0ppQtez vers mondit Sgr et le conseil; ensemble par devers Mess-rs 
les prevost, Eschevins et habitans de la ville de Paris pour, s'il Vous 
fiii^ety au nom de lad» ville les recevoir à lad. Union. 
> ' Dautant que lad. ville est de long temps environnée de plusieurs 
ailles: et lieux fortz occupez par les hereticques et rebelles; pour 
lesquelz remectre à l'obéissance de l'Eglise, il est nécessaire y avoir 
«ne forte armée qui soict commandée par un prince pour éviter toute 
jalousie qui pourroit estre entre les gentilhommes, et iceux contenir 
en leur debvoir, Vous plaira en y commectre un qui se transporte 
an plustost en ces quartiers acompaigne de tel nombre de gens de 
gaerre que Vous jugerez. 

Ladite ville supplie tresKimblement lesditz S-rs Prévost des 
inachans et eschevins se vouloir souvenir de la promesse qu'ilz firent 
aux deppntez do lad viile estans en la ville de Bloys à l'assamblee 
des estatz, de luy foruir annuellement en pur don la somme de cin- 
quante mil escuz jus^^ues i ^e quelle auroit rostably la religion catolique 
es villes occupées p^.i' le;:; hérétiques es environs d'icelle. 

Néanmoins attendu que ladite somme ne seroit soufisante et 
quil est impossille que lad. ville et pais se puisse conserver sauL« 
y entretenir continuellement lad armée, veu le grand nombre des 
mnemÎR et multitude desdites villes et lieux occupes, et quil est no- 
toire leurs moiena ny pouvoir vaster & cause des ruynes, foules, ra- 
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vaiges et oppressions qn'ilz ont despuis tant d'années sonfort et tpt 
le traiBc par le moien des occupations de la rivière de Garonne a Ik 
long temps cesse à la grande ruine de la plus part des habitaBiè 
lad ville et des environs dicelle, Vous plaira Mondit Sgr et vostre coosi 
luy vouloir despartir des finances qui seront prinses 6z ânes pranm 
de ce Royaulme qui n'ont este tant affliges, outre et par deasai M 
somme de 50 mil escuz telle aue somme que Vous cegnoistm €rtR 
nécessaire. Comme aussi Vous sui^e ordonner que tons les dem 
qui seront imposes et levez dans lesdits pais et ressort, seront psfr 
tez en la recepte generalle de lad. ville sans qaUz puissent estro M^ 
tenus par les villes et villaiges, ne transportez ailleurs pour i|Mi 
estre emploies au profict tant da gênerai du pais q«6 du partîcidiB 
desd. villes et vlUaigea^ suyvant les nécessitez dicealx et ooeonule 
des afferes. 

Et comme par les articles que lad. ville a jure, il est net» 
ment porte que nul accord pourra estre fidct conoerBant la pie 
union et estât de ce Royaulme sans le sceu et consentement de U 
ville de Paris, pareillement lad. ville de Paris, recevant celle è 
Tholose en lad. union, sera suppliée en vouloir oser de mesme^it 
ne fera aucun accord sans le sceu de lad. ville de Tolose. 



Co7iseU gênerai de V Union des . Catoliques, 

estably à Paris, attendant l'assemblée des Estatz du Royaone; 
ayant veu les articles cy dessus, sur le premier d'iceulz a amA 
ce que s'ensuyt: 

M-r le duc de Mayenne et le conseil ont par cy devant iai^ 
moigne aux depputez de la ville de Tolose, combien ilz estimoient aïK 
à l'augmentation du party des bons catholicques la déclaration ftiek 
par le corps de lad. ville pour jurer le serement de l'unyon ets 
joindre en ceste saincte cause avec les vrais et zèles Gatholioqici 
et principallement avec la ville de Paris qui a este de tcfut tesp 
le siège de la religion chrestienne: 

Sur le deuxiesme article: 



lies: Si*i« éeppdtéi de !àd. viH« ont' esté leil'bie»6f "^lias et ireceaz 
audit cmiei\ pour Ufte e« pi^ester I^ isteremmt de- rtmy&n, àhisi (jti'il 
penlt apparoir par tes aetes qui hwt en eut esté eipedieii!. ^ 

Sur le troysiesme Artidër- -^ ^ i' 

Oe^pîii àrfiitlé ê^ Y^tti:^ ft la rdtllôDte é. dispbfàîtiùti ^e'^-r de 
Mayenne. - •- }>■-•• ^'' ' •• • • '^ •'• ' ''■" 

^S^^l^ Iç.iflflW^fiSB^iilwtictft:.,,,,. -, .). ,1 , .^ui... 

Mss-rs de la ville de Tolose se peuvent repr^ièÉter^lë grand 

changement et altération d'afferes qui sont intervenues despnis le 

pourparler que ilz dient avoir, e^t^ /tenu avec leurs depputez en la 

ville de Bloys aux Estatz et seront asseures et certifiez par leursditz 

depputes de la diffieulté qufl y à pdur le p^ de tatîiU^re aud. article. 

Sur le cinquiesnie article: 

La ville de*Tolouse se peiilt du tout asseurer que en toutes 
les occurrances elle sera aydee et secorue de toutes choses qui seront 
en la puytMwe. de. M^r de Mayenne Met du eonaeil, et atira égard 
si tfHtitfi^: cheseei Ht se i-ptfnvent fére si promptement eonnw elle de- 
sirereîti ql» li^ nécessite tU aùes nirgent em^echemns èffisont' eapsé, 
cMiiM il lear.peuH eytrei certifie par teedits S^ra.4epputez!qii«Q( 
ve» et Qogntuv L'estat des .affieiras ^ pardeea/àxMaMe et MuffiMuioe 
desquelz le eenseîl remèct ptor ffir«( île tout -eodMidM «ft^lad; rilki. 

.Sbt lé siudsme actide : • . ,j. ... .r» ?» ^ 

. Sst.^dMai «que taoa et chacufts les dtniicrs )^ oseront imponB 
dedâua . leeditz paifi.jot. ressort pourtez,. en la ieeqvte generattçode -la 
ville de .Tolmsf^.. et A» ce. f ère seront constciiBcta tqutM pensonnes 
par taiites UBaniére» en teiz cas aconstqmeesi ^ et tomtéefoiBi .lesdiie 
SgfB de Ifft Tille de>Tokfle donneront ordre^ s'il lecr-plaiElt, qne.les 
deniers des rentes coHtitaiees, dont lecorps de là viUe de Paris .est 
r^spondaM ct^lige^ ne Soient aucnuemônt intervértiB .et ^pM proiiqfkt 
remplacsment soit fiûd dauanns tlesditz'' deniers que Yen a prms past- 
el dotant pour la diingerense et perilheuse soyte /que oella pofl> 
nût apourter^ s'il estoitT faict aôêment, q^se feroit un^igraiidiBéime itt«^ 
)Q^ce & la^ caose principalle et patfty 4e i^nyon dw ctttfaolieqaes. 
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lie sereqiie^t de VUn^oa qoi. a este . faiet . > «M>leiBpâèle]iieiit au 
jPaylement, au conseil «et^ral et corps de viUei, « epit &îet souhz 
la condition contenue ,aa dict. article, et. se i^lt asseonr la Tille 
la Tolose qn'il ny sera aucunement co^tfieyeno, i. - 

Fai,Q|; et «rreatç audit conseil sgenaraji ^ XYl^^^u^ de. J«jii Tan 
mil cinq cens quatre vingtz neuf, Senauld signe. . m . 

(ArchiTes de la yiUe dé Toulouse, ' auualeéf^âe' fbulolise, fol! lY, fo 
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1589. 



Il "r 






>v SéamBv â»si ébOs^ , 18 avril 1589.. Mfrs Bertier let Jean de 
¥^)Mn^ oonseiUMs air Parlement de Toukmse^ et Delpueek, trésorier 
jpttiêfal & Tjwileuse, .ont Fettiocistre. que * les progrès des ifaisero» des* 
qw^: ce BoyaAnaa.a este!affige puiB. 20 ans^îoit 30 aoj^ prooeèait 
l^ineipaUetteiit des setaretesiintelHgeneMi 4af«on a eu avBc^les hereti^- 
ques, nos communes ennemys^ et des dissxmulatiooB' dont iNin aiiseeu 

^eoBte' guerre citsUe .pour y éstadbliiri rhwesie etii^cHM^er^'^^^ i^ain 
Ja irragrë et anciome Religion^ ce quest ayse à voir 'par les^faraverses 
Hst oi^injioBS' qu'on a fisiet Souyentesfois aux desseingtet entc^rinses 
dess YraySiOt^botas catliolicques, n'ayant e^e deqnitéled temps pour^ 
iMuvapx justes plainetes et doléances ny au secoîirs et apuy requis 
par ser- pauvres habitans en cefit^ <proyiime coiieurs miBerM et cala- 
imites/ aa^is que plus est et pour le comble ' de tous matlièors en 
la présence de tous les ordres de France^ fai Iby pnWcqne A este 
violée^ ]w senrete promise aux princes cathoUcqiles ^nflrainte et la £:an» 
dfUfi et Mberte dea Ëstatz qui ont autresfois tout gouvenie, en estant 
la.playe ^y. sanglante que le deuil, les Jeimea et r^prets dea gens 
de bien et au contraire layse et le contebtemMt et le tew:4B joyd 
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nemys tesmoigiie aaMz le grand et ineyitable daAnnaigé qu'a 

P£gUs6> C^ *A.. 6t Kf 4 qooy peak estré ac^ste le peu 

^ n'on a' kêilOde fai^orlr, recbgdoisAre et edvaiicclr Httx ^n^ 

ci^arges i pabUeqim 1(». .personnes zdjtoes.^ét affeotiMneéft 

^ien et di^ So» figlise, >ouUtfe/ lès yehtes eseeasvvM 

<i ,r$4glisei les graiwleâ snrehargesv itt^Mition8.«t 

\ lea (vMç^ ^ftieiest lUàHmiÈt .ftabw» 1« ^Baftnm 

m 

. .os^ t^Uem^iit qpepafiiee 4adoi4r&!0t:.éaiifiiÉOB de 
wd L'op qp DOUYfqt espérer .et detenniBer àJ^Mfls que 
.ie, ^yne f^.w}^Yer|um 4e oest «atat/iurde le fnte Jtesfla*!Sel»i 
gion Ct||;hfiUcq,Qe, sy JPîfi^ qv4 «st le^ praMrteiirv q'ewA eHKite faf 
geos, de bfen pQpr 'jo^fdjre^^t ajli^r l^s^fiomm, et.irelonte&bmesiUÉ 
en une jsgf j[iiatq,,..8^i}te: $t ^MPPsAire .eattepitesev^qne sgr linediot 
d'union q^û^^fefjst pobjiîe. au mof a, 4p juillet dtnièeriftfœ ^tBgm 
yeilleDx coi^t^qaf^t de'tou^.rB^gjyisç ç»tbolioqiie eiMt e#e aiieqy 
ctement garde qu'avoit este jure solevipAfiUfiPiçii^: lîco.iM' aèmt 
reduict lejn Testât que l'on est. Ponr lesquelles considérations lad« 
coarty cognoissant qne s'estoit le pins assenre et singnlierement que 
e'est(H)b> pour dalitrer. tant ceste province que les Iwes de ce Ressort 
d'nng certain. et flMeare> nanfrigej. pour aptiaer cest eragei; rené» 
le ciel Mssy* £wroraUe qti!il feêst jamais^ aeroit sarreMea les ^ItrtîdM 
de l'Union qni ont este ; jores' et publies tant en la ^^\i$ de Tlde 
qu'en i^siemis âmes Tilles «apitàlleir/niesmeii enicdllM qtii eent aux 
extreattte» dud. resscM^ exertant lad. Assemblée potn^* le Men' et 
eonsenration de tout le pays de voulelv recevoir tosd. articles^ ieaulx 
jurer etpiocnrer l'éatretenemeat par toutes *lea Tines et <»iamu^ 
naultes dud. pais, fea qu'il iiy:a rien qn'on ne juge tresatiite;' proft(> 
table et conforme aux deiteratioM faictes par les aués tflMls eàpital- 
les de ce lEoyaùme, estiMiBt que ôsax qui* feront dtffieiilte^' seroiri; 
eonstiminets se joindre aux hereticqveii et'Tine parmy em* qui* tt'ont 
aultre depseing que d'anéantir nostro Religion, niyifer-4^Esi|jlise et 
yioler tovt drpit)divin et faumain. i. . .. « 

(Arohiyes de la Haute Garonne, Collection des Estats généraux dé tàinif^ilM). 



i: . . A EMb de ia. ligne à LtHm»j 15 namulbw fS89. 

' H) *8éMi6 deff étatBj 16 naifembrê 1589. A ester ewclud et ar* 
rost^ que M^ra reresqoe de LaTaur^ ImUtoii! d'AiblireBy dépotes de 
MMrbMne. et 4e LÉmr^ se tiptoq^orteMSt k Thle, ponr reumistiw 
lix eafiîtoak de lad; vile et à leur eooseil- Pextresme régnât que 
lad« «Bseml^lie a dee désordres Advenn à fh\û par la vîonance du 
pnpie et leè exhorter dé Ib part d^celle de composer lad; fitfërant 
aérant le eoatbdii aitsdi articles et ^declàirer qaè an cas lesd. capi- 
éèek iil liiAitus de teè. i111i> feront élffiétiii;e de les aeéorder et de 
ae coiiearîrer aPMS ie* reste dtf ptiia en rUoiloa dès Oalhcdfeqbës «oubs 
le. etauàBmiemwÊfk de Mottd. 8^ le MaréscAétT, Wftant les t^aftlutions 
prises et junes ausdi Batatu di Gastèlttaudan^, îlz serout ooùstra- 
iadti à leur grsBd r^et se séparer et desnnir de lad vilfe/saTTre 
le reemmandement de Meaagr le Mârèsclial et emphrjret leurs vies 
et BiojreM pov conserver son MotltoMlte; jtt^mettaitt lésd; Estatz 
mm peu agfeftble toet ce que par iesd. S^rs ddlegoes séria fûct 
eeolbrmemeiii* auèd; «rticlea. • ' ' . 
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< b) eétÈu^e dea éU^^ 1S dmmblre ÎS8».. A edte eoudiid et 
«rireste que; tous les haNfeans catlndioqaee de ceate Profttfee seront 
4etaÉ6 garder Jes artiolea de IMWod intiolaUenNkit «itr pçyne d^tre 
4«laftfg iiroditleiirs de leur patrie^»et religioa. ^^ 

ComsQtf). aiusy jureront fiolempoeUsaneat d» ne racogaeiatre jaaiaîB 
Moy W «franco, aallm qie eathoUoqqer oinot, sacra dt coMane et 
^fi'§^ ^prlw . l& adeptra des mains doi i'ËgUse 0., A. et R^ siîvaiit 
Mi qai a este ton&îours observe^ deapeia l'estaiUiseiMDt dai ce Boya* 
4dme* trdâtlweetieii et cathoticque jiisqnes . & présent. 
j < Et poer avtftut.que le Boy à» JH«,vaqre, ^o^miae heretieqii^ a 
este exooibiaMie pat liro Sainct, P«re et «déclare îadîgBe de anoteder 
ft. la oorowe de Franeoi ayant este de son bas aagje dief eâ protoe- 
tenr dea lieretkqtits, ibs jtiraroiit aassy ne le racogpoîatffe ponr Boy, 
ne Iny obeyr aucnnement ny à aienA autte beretiqub my fsotenr 
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Et poui'coujjer clièmin aux pratic<iues (jui se foiit journellement 
rntre les catholiques" par lés partisans dud' Rôy de Navarre, 11 sera 
défendu à toute personne de quelque qualîte qu'ilz soient dé dispu- 
ter eu antenne façon de son prethcndn droict, icellny soubstenîr en 
cause ou autrement dire ou avancer aucune^j^-paVolli^ â son a^varitaige 
et faveur. 

Et affin que led. sereinent puisse estre commodément faict par 
toutes personnes, a este arreste qhe/les délègues tant de TP^glise que 
de la noblesse et tiers Estât qui se sont treuve.s en lad. assemblée, 
feront led. sereraent en corps et que Monsgr le Mareschal de Joyeuse 
et Monsgr le duc, son fils, comipo^'.qhef de lad. Union en ceste pro- 
vince, seront aussy treslmmblement supplies de ce fere, comme aussy 
Icd. seremont sera faict en corps es prochaines assemblées generalles 
de chacun dioceze par tous les députes' qui se' tréirvéront! en* i'celleb. 

Neantmbîngz que tontes le^ personnes ecclesiastiqueis fereiii led.' 
screment entre les mairts de leurs pfelaiz; vicaires genetauli ^în'^àal- 
trcs ([ue par eux seront commis.' - ' '• ' ' ' 

Quant 'ap.K genlilzhonrm'cs et aues seigneurs catholiques de lad i 
l)ruvince,- led. S-r Mareschal et' dtic de -îoybuse seroît aussy supi)lîo 
de leur mander pour fere prester le serement entre les* inaiiiïîde 
tel préfet que teera advise, sy mieux ' \\t n'àyent!' le ferë eittrèleS 
mains de leur pasteur en leur dîocëse. •• ** 

Commo aiissy; pour le regard des aultfes, ' chasct ti sera tlinù' 
fcrc le serement entre les mains de son ovesque ou Vicaire gcAeral 
os villes ou il y a siège epi^eopal, et les aues, chaf>(?un on sa par- 
ro'sse entre le^ mains des recféurs ou vicaires dcsd. paroisses, et 
^cra faict région é en chacune ville de ceux qiïî jnrieront, que sera 
bignc par ceux qu'auront fais' led serement, s'ilz ^cavent escripre. 

Et or et <iuant' ilz se trouveront ' aucuns qui' refusassent où 
«lilayassent de fere led. serement, ou qu'autrement favorisassent." led; ^ 
Roy de Navarre de taict où do parblle et contrèuviscnt à ce dessus, 
îlz seront declaires dosunys et sépares de la S-tc Ligne et Un\on 
des Catholiques, lemii; et roputOî^ pour fauteurs et hérétiques et punis 
ommc tclz. ■ • * .. f : 

» 34 
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Et à ces fins M-rs de la Court de Parlement seront supplies 
treshumblement dauctoriser les presens articles, donner arrest pour 
l'observation d'icenlx et enjoindre & tons juges et magistratz den- 
quérir contre ceux qui se treoveront y contrevenir et procéder contre 
les infracteurs selon lezigence des cas. 



XLIX. 



Extrait d'un discours*) 



1589. 



L'on est bien merry de veoir les divisions qui sont parmj les 
catholiques par ce quelles apporteront une ruyne notable & tout ce 
RoyaumCi ainsi que Ton peut veoir par la coppie d'une lettre qae 
le marchant de draps de soye a entre ses mains, duquel vous la 
pourrez retirer ^our vous en servir & fe cognoistre nostre bonne vo- 
lunte qui est de veoir les catholicques reuniz et les hérétiques ruy* 
nez. comme ilz y estoient en beau chemin sans tous ces remuemens, 
lesquelz il faut tascher dappaiser, et de ma part je suis bien ré- 
solu de my emploier de tout mon pouvoir, car je ne désire point 
yeoiv la division ny la guerre parmi les bons catholiques, qui est 
ce qui ma &it venir et retiendra en ceste compagne.... Je seroîs 
bien aise de savoir les resolutions et dessaings de vous autres, car 
je crains bien fort que l'on entre en guerre plus cruelle et en des- 
pence bien grande sans savoir à quelle fin ny but Ion désire par- 
venir, car si cest pour se deffendre seuUement, il y aura moieo 
doster les défiances et éviter telles despences et maulx qui se pré- 
parent. 

Si cest aussi pour ruyner le Roy et se distraire de son obéis- 
sance, il fault se resouldre de créer ung autre Roy ou vivre en re* 
publiq 
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*) 2 fervin 1589. 
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Si Ion yenlt créer ung autre Roy et regetter celluy qni est de 
présent, l'on divisera à bon escient son Royaume en trois pars: Tune 
celle du Roy, par ce qu'elle ne sera pas si aysee à ruyner^ l'autre des 
huguenotz qui se agrandiront tous les premiers aux despens des ca*- 
tholiques, la troisiesme— du nouveau Roy que l'on vouldra creer^ on 
bien des republicques que se feront panny les villes. 

Chacun de bon entendement peult considérer jusques on tendent 
ses trois divisions, lesquelles partiallitez cruelles elles produiront et 
quel dommage au pauvre peuple et aux gens d'église elles appor- 
teronty comme aussi aux marchans et habitans des bonnes villes, par 
ce que le commerce cessant, les labeurs des champs et la justice, 
chacun qni aura de quoy perdre, s'appovrira et les pillards s'enrichiront. 

La justice ne peult plus avoir lieu par ce que estant rétractée 
par le Roy, celluy qui aura mauvaise cause, déclinera de plaider ou 
la partie le fera appeller, et ainsi par telz subterfuges et chicaneries 
la justice n'aiant plus de lieu, le bon droict sera acquis à celluy 
qui aura la force ^n main. 

Toutes les divisions feront beau jeu aux estrangiers, noz voisins, 
qni désirent la division et décadence do ce grand Royaume, car ou 
il y aura . 'o ,> ••-: * ^ ,: r.r'ine sera l-ion faible et possible -^ t le plus 
faible appellera lestranger pour son service qui le empiétera et en 
fin succombera les aultres doulx. 

Les villes qui seront sans Roy et se vouldront establir en re- 
publique, seront mal asseurees pour navoir appuy pour les soustenir 
et conserver, car ores quil y soit une union parmy plusieurs villes 
pour sy conserver les uns les autres, ce n'est pas à dire quelles 
veullent se soubmettre & la domynation de leurs compagnes et asso- 
ciez, car elles vouldront conserver leur auctorite sans se soubmectre 
aux commandemens de leurs compagnes, n'estant pas à supposer 
quelles aient vouUu conserver le joug et la subjection de la Royauté 
pour se soubmettre en l'obéissance d'une ville, si inegalle et inférieure 
& la dignité royaDe. 

Les petites republicques d'Italie sont en fin tumbez en la do- 
mynation des potentatz. 



26S 

Les villes franches d'Alleniaignr. en ont faict presque do mesme, 
car la plus part ont este empicttocs }}ar les grandz prince?, leir> 
voisins. Cambray en faict foy, Metz. Toul et plusieiii's autretî villes 
que 1^ maison d'Autriclie e( d'autres prince:^ de rKmpire ont empiète 
sonbz contrente de tenir en i.rotecti.n. 

Ainsi adviendra de celles dr ce Koyaume qui se youldront mettre 
on républiques, par ce qve la nuos^ite engendrera ijarroy elles i\ô 
pe \e\\r permettra de joir du bien des champs, ny gai^m^r leur vie 
par le moien du tratficq ou do la vaccatiou do la justice, dout la 
division se mectra parmy elles, car cei Ix qui auront de quoy perdre. 
se facherpnt de se veoir niynez et se prendront aux, treissuriers 
de la ville qui se vouldrcnit auctoriser parde. sîjs les principaulx pour 
estre en le misérable estât quilz ne pourront espérer que amou- 
drissement de leur fortune, do sorte que tel mescontentemeut engen- 
drera la division, et la division la perte de la ville, car la pl"s 
foible partie appellera aultruy à sou aide, et menaces et brigues 
secrètes feront surprendre les villes, les saccager, et ruyner. 

Je veux croyre q^u'on lèvera ijne grande et forte armée ^ mais 
aussi fai?lt croyre que le Rov en fera aoltant. Si ces deux armées 
demeureront long temps à la campaigne, le p^at pays sera du tovt 
désert et habandonne. Si elles se battent, ce ne pourra estre qu'avec 
une grande confusion, du sang et ruyne des pi incipalles forces de? 
catholiques* et mort des plus valleureux cappitaïncs et gens de bien. 
catholiques^ qui donnera ung grand advantaige . aux huguenot/ et à 
leurs adherans et une ouverture aux cstrangers tant catholiques que 
hérétiques de venir confir tout ce Royaume et en prendre leur part 
comme en une nouvelle coijqueste. 

• Voilla pourquoy le coeur me seigne, les yen;c nie pleurent, le^^ 
cheveulx me hérissent, la voye me tramble. pfion espdt s'asoupit et 
tout mon cor|)s deipenre laiiguissant de voir et toucher au doigt 
teiled malheurs et. impietez, crnaultez et , sacrilèges, et en fin la 
ruyne de tant de gens de bien catholiciues, le tout par faulte de 
s'entendre et d'apporter les remèdes nécessaires à upg si ^raud mal, 
dont je souhaitto il toutes heures de me voir retire hors dé ce mouie 
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^1 ]\cn h part on jp mo pensso jginai^: avoir voile de po désole Koy^ 
Otime. 

C'est poiirqnoy il est l)CsoinK d'entendre qnelz sont les dessains, 
fin et but de chacun, car sellon quilz désireront, je seray bien aise 
avec plusieurs antres personnagi^s d'bonnefir, craignans Dien, de mem- 
ployer à redresser cliacrn sur nng bon chemin pour l'exaltation de 
IMionnenr de Dieu et de sa S-te Religion (•., A. et H. et ^extirpation 
de Fheresie et ruyne des hérétiques qui est la seulle cause qui me 
retient en ceste tîompagnc. 

Pourquoy laissons nous entendre ung petit et clierchons les 
mcvens pour remédier h tous ses mavlx, laissons à part no% passion», 
nffections et înterestz paiticulierb et supplions Dieu ({uil luy plaise 
nous assister eu une si bonne et saincto oeuvre, ce que je :me per- 
Hiet2 et asserrè qui] fera, si nous y voulions marcher comme les bons 
tMhotiques doibvent faire. Je Vous prie de commnnicquer ce descri- 
neï-&'cenlx qui Vons estimerez capables de la recevoir, aiiin de ache* 
nvfiéi' les choses à quelque commancement dune boufie resolution 
^ an' plustost m'en advertir, allin de ])arvenir atiparavant (luo le 
mal preigne duvantaige. de bon coeur la bonté divine de voulloir 
fe et nous . regarder en pitié sans permcctre (lue pour noz faultes et 
cfellés dàultruy, nous soyons rigoureusement ehastiez, comme il a 
dernièrement trouve bon de fe à M-r de Joyeuse en bataille qu'il perdit 
rtthtrc les' hérétiques et en plusieurs aoes éndroictz coinmè Vous 
poiUtcz coUiger par là coppie de la Ire que Vous recouvrerez dtid. 
marchand de draps de soye. ~ 

' Bibl. Nal., F. K./ 3977, anc. iïe Mcsmos, ««^^ :,, M 47; 
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1. fivanre fln'conseilj ^9 jh filet 75.W.' OrfjomHaïwh tlh la f/'antè?. 
...Pour fortifier la garde de la ville dores en avant, là'gàrdb 
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iKHirgeoise sera faicte et i^ ces fins ung capitoollat marschera et 
entrera en garde chesque nnict, pour commander aasqnelz seront 
eslens hiiict capitaines, bourgeois on autres personnes de qaalite 
requise, la nomination et eUection desquelz est remise à une plos 
grande assemblée. 

Pour plus grand assenrance de lad. Tille quatre corps de garde 
seront &ict dans le corps d'icelle ville, seavoir au Sallin dans la 
tresorerye, à S-t Ëstienne, dans la fusterie, au pont vieulx, dans la 
boucherie, et à S-t Sernin, dans l'hospital, & chescnng desquelz il y 
aura vingt ou vingt cinq hommes, chefz de maison, que seront prias 
des antres capitoullatz qui ne seront poinct de garde, lesquebs seront 
remis alternativement cy trouver quant seront commandes, et les 
defiûlhans multes par esmandes. 

Le €^[iitonllat qny entrera m garde, sera tenu fere quatre corps 
de garde sur la murailhe de la ville et ung aultre corps supemu- 
meraire dans la ville an lien que par Mess-rs Gapitouls sera advjse. 

Les huict ci^^itoullatz sont reduictz & sept, seavoir, S^ Semin 
avec S-t Pierre marcheront une nuict ensemble et les aultres six 
marcheront et entreront en garde tous senls comme estaus pins 
peuples. 

Les eapitonllatz de la Daurade et de la Dalbade ayderont ao 
capitouUat du pont vieulx d'une dixaine chescnng par son tonr. 

Lesd. quatre corps de garde ordonnes dans la ville seront faict 
aux lieux dessusd. par les six eapitonllatz qui ne seront poinct de 
garde, comme sensuyt: 

\4à corps de garde du Sallin sera faict alternativement par le 
capitouUat de S-t Barthélémy, aydc de certaines dixaines du capitoul- 
lat de la Dalbade. 

Le corps de garde de S-t Estienne sera faict alternativement 
par le capitouUat de S-t Estienne, ayde de certaines dixaines dn 
capitouUat de la Pierre. 

Le corps de garde du Pont Vieulx sera faict alternativement 
par le capitouUat du P. Vieulx, ayde de certaines dixames de la 
Daurade. 
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Le corps de garde de S-t Sernin sera faict alternativement par 
le capitoullat de S-t Sernin, ayde de certaines dixaines du capitool- 
lat de S-t Pierre* , 

(Aroh. de l'iiotel de Yille de Toolouse, déliberalions etc., toI. IX, 103— i04). 



2. Séance du conseil^ 15 septembre 1590. 

Ont assiste Panlo, président, d'Assezat, Sabatier, Bertier et FU- 
lere, conseillers, Textor, S-t Germain, Campistron, Lardai, de Panlo, 
Valiech, Vely et Gny, capitoulz, d'Astorgy, assesseur honnorable, 
Seyssier, Dardenc, Despaigne, docteurs, Masse Vignaiix, Bourret, 
Cavye, Daiguesplas, Solenx, Bart, Raquier, Cluzel, Roux, Duveiger, 
La Font, Chanut, Parra, Buivrier, Assier, Boutholas, Pelapoix, Ré- 
guler, Vidal, Thomas et bourgeois. 

Apres ce que par led. Sgr président de Paulo a este représente 
Testât des afferes qay nous sont presans et la prodition et conju- 
ration brassées par Foornier, advocat, et ses complices contre les 
gens de bien et bons catholiques de ceste ville et pour pourvoir à 
l'asseurance de lad. ville, a este faict le règlement que sensuyt: 

£n premier lieu a este arreste que action des grâces seront 
rendues à Dieu par prières, oraisons et aues dévotions particulières 
et pour cest effect une messe sera dicte en l'église S-t Sernin ou en 
telle aue esgiize que par M-rs les Gapitoulz sera advise, et ce en 
recognoissance des bénéfices quil a pieu à sa divine bonté nous don- 
ner par la descouverte de la conjuration faicte et brassée contre 
Testât de ceste ville et bons catholiques d'icelle, entreprinse par led. 
Fournier, advocat, et ses complices, & fin de février de mémoire 
à la postérité, à laquelle dévotion lesd. S-rs Gapitoulz, avec tel 
nombre de bourgeois quilz cognoistront, y assisteront. 

Les prédicateurs seront mandes venir céans, ausquelz sera donne 
entendre la conjuration et trahison quy avoict este faicte contre les 
gens de bien de ceste ville, la perte et ruyne entière tant de nostre 
Religion catholique que de la ville et du pays; lesquelz seront admo- 
nestes de fe entendre au peuple lad. conspiiation et prodiction machi- 
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nce conlre Testât de lad. vîlle, et les exhorter de vivre eb pai\, 
union et concorde, leur retnonstrer att«^sy Tobeyssance- (\m\t Amh\cni 
aux Magistratz et silz estoient imbus à quelques inaulvaîse» iuipivb- 
uiown par los MbjetfsiMB- et maulvaîse vonlionte dasd. ciitv^irateiii> 
ou aues, les asseurer du contraire, et que M-rs de la Court, Capitoulz, 
bourgeois et aues bons cytoieus de la ville ne désirent rien plus 
que de 1^ fe vivre eu paix, les garder, defFcndre et conserver de 

m • 
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tout leur pouvoir, vivie et mourir pour la protection de la Relligion 
C, A et R, et S-te Union. ^ ' 

Davantaige, que en ensuyvaftt les précédantes deliberatio.ls fait 
tes SIM* le garde de la ville que oultrc là garde gaigcc ordinaire, 
la garde bourgeoise sera constituée, et pour cest effect ung capito 1- 
lat marchera chcsque nnict, enjoinct à tous habitans et chefz de 
maison sy treuver en personne ou y envoier personnage apte à poin- 
ter les armes, à qiioy seront comprins tous privilieges. 

En oultic seront faictz et continues les corps de garde par la 
vide de nnict ez lieux et places ordonnées et aues que par M-r.> 

i 

les Capitonlz ^era advîse, aiin de lompre les des aingz des ennoiins 
et aues perturbateurs du repos public, ausquelz corps de garde cooi- 
mandjeront les pins aparenii bourgeois on ânes plus suiHzaus pers^ii 
naiges que par M-rs les Capitoulz sera advise. 

Seront tenus les bourgeois sy treuver ez portes de la ville i<»r' 
qiiilz seront commaudos, ausiinelz sera enjoinct n abandonner le J 
portos quelles ne soyent fermées, ^ur pe\ne aux deffaillians dt^rt 
mu I tes par esmandes. 

La Court sera suppliée de connnectre aulx portes de lad ville 
aulcùngs des S-rs Coiiboiïliers d'icelll\ ^itin que la garde en soit pli^ 
exactement faîcte. 

9 

Ne sera permys reiitrec de lad. ville aulcnngz eslrangiois p«'i:i 
(ans armes à teu, lesquelles armes est enjoinct à ceux qui fo; ont 

• ' • • . » 

I * 

lad. jour la garde leb to laisser à ^a porte. 

Rechorcbc generari'c et bien exhacte bcra faicte par toutes Ic^ 
dixaines de la ville et faulxbourgs dicelle iiar le . 'commii-sere?2 que 
àurce seront'' dt'ppules, des eslr'aûgiers et iourains estant en icelle 
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JQsqaes aux cayes^ greniers et aultres lieux plas secretz des maisons, 
et Bcavoir deulz la cause ponrqaoy ilz sy retirent. Ausquelz estran* 
gien sera enjoinct vnider la ville partant le joar, & peyne de la 
▼ye, et sil est trouve aulcuug ou aulcungz des conjnrateurs caches, 
seront saisis et mis prisonniers. Neaulmoings lesd. commissaires repré- 
senteront aulx habitans desd. dixaines la conjuration faicte contre 
Testât de ceste ville^ et les exorteront de vivre en paix et union pour 
la conservation de nostre S-te foy et Religion Catholicque et obeyr 
aulx Magistratz. 

Sera commande & tous hostes, cabaretiers et aultres faisans 
lougis pourter au capitoul de la partye le nom, surnom, quallite et 
éomicille des fourains quy lougent dans leur maison, incontinant 
après leur arrivée, et au cas que lesd fourains feront plus long séjour 
que de trois jours, lesd. bostes, cabaretiers et aultres seront tenus 
aller declairer ausd. S-rs Capitoulz les occasions quilz y demeurent 
plus longuement, et ce & peyne de cent escuz et de prison. 

Visite et recherche sera faicte, sy fait n'a este, par les tours 
de la mnrailhe de la ville et des moiisquetz et aues armes que y 
sont dedans, pour voir s'ilz sont en bon estât, et sera advise de 
cenlx quy ont les clefz d'icelles, et sy cas est quil y en aye de 
mortz, la garde des clefz desd. tours seront commises & aues gens 
de bien et de la quallite et intégrité requise. 

Que tous batteaux tant grandz que petitz seront attachez et 
euchesnes du couste de la ville, enjoinct aulx bateliers chesque soir 
les y attacher & peyne de la vye. Neaulmoingz seront tenuz chesque 
nuict bailher la clef desd. batteaux aulx bourgeois que seront & ces 
fins deppntez. 

Sera enjoinct aux parurs et regens de molins du chasteau et 
du bazacle de fere bonne garde et par plus grand nombre de soldatz 
que de constume, et dy reparer ce quy sera nécessaire pour la thuis- 
sion et deffence d'iceulx. 

Sera enjoinct à tons habitans de quelle quallite quilz soyeut, de 
prendre les armes incontinant quilz seront commandes par M-rs les 
Capitoulz et capitaines ordonnes pour les conduire et iceulx suivre 
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i:i obcyr fïiir pe\De destrc declaires et pugais comme faolteurs des 
coujarateur:», comme estaLi Vjui faict pour la coiiservalioo deUvilii. 

1j^$ Cappitaiues tant geuera:lx que de la garde gaigeeetbw- 
geoi»e (|ue cappitaiiies de» dixaiues seront envoyés chercher cew 
|K>ijr scavoir deiilx ceulx quy ont este refractaîres dhobeyr au Nip- 
tttrat dimeuche dernier à l'esmeute et excitatiou de la cûnjantw 
faicte contre Testât de lad. ville, et les 8oldat2 quy auront rete 
de Huivro le ina^ihtrat et cappitaiuea seront changes et chasses du 
('.(Mn|uif;nirs, dcclaires inhabilles à poiirter armes. 

1)0 uiesmos les dixaines viendront céans pour scavoir deulx quel- 
les porHuunes sont abji»cns de ceste yille et despiiis quel temps, tt 
Nil se (trouve) aulcung ou aulcungz de conjuration fuitifz, leurs Vm 
Heront saisiû et mis par inventaire pour après estre vendu, et Tir- 
gent en pri»vouaut estre employé à la garde et deffauce de lad. ville. 

Los dixaniors rcffractaires et ausquelz il y a soubçon, senA 
rhin^os et itti> en leurs places daultres gens de bieu et de mûioi 
(«I di sti«oU Ion 80 puisse fier. 

Virosio que la Coui't sera suppliée permettre la veute da 
iiir;;bl4'>. blid.'. Nins et aultros choses appartenant aulx coujuratefis 
i^M l^;lMnnuT^ «luo fuitifz, pour estre employés à la reparati«. 
,.r..sr;\ar-ui cl jiiuilo. tliuis.Mou et deffeuse de lad. ville. 

\\ ^\^'\\A\\' »i»e par autres précédantes délibérations., a e* 
.ru MO ijiu* r^'"' '*•* conservation et deffence tant du dedans hi. 
y\\W ^,\w ù^'hors. UMÛr la .\unpdigne contre les ennemys, une compag- 
u^\i* ai'N j;ou>auimos ^oroiot mise sus, laquelle seroict couduicte pir 
lo s i ao> v;iuio»os, p«'ur louireteuement de laquelle Monsgr k 
Marosrîuil ilo Joueuse. gou\oriiour et lieutenant gênerai en la pro- 
>iucc de I.augroJiH'. taiot pile d'accorder à lad. ville qr.e icefc 
compagnie seroier payée aulx Je>peus du pays, et à ces tins commis- 
-.i*n\ en ^eroict despeehee a:ul. S-r des Albresscî, a;.audu que led. 
S-r Mare.-ichal a perm\ se lad. conipagnye csire faicte. Le conseil « 
am- II: <|U(; r;\fcutant la voUonte dr.d, S-r Marcichal q;:f lad. Ci»nj- 
|i.iHii',i' I Ml fiiirtr (ît levée jiisqnes au nombre de vingt mes et quiuff 
•M'i'H liM'JM<; .1 iliiv.il (jijy rnmt conduictz par led S-r de- Aubarc 
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ses (sic) pour soute Tauctorîte 4 et commandement nie la court ^ue 
de * la vHIe, deflfendre tant le dedans qlié !e dehors cl'icelle aulx? occtrt*- 
rançes quyse présenteront, poixT renfreifetiement' ^é^quelz led. B^r 
Mareschfifl iserà suppMfe, îalÉtanAi que là Ville ' fraye éfc^ entre en- totfs 
afferes'du pays, Ws fe paiôr deè' deniers dMcelIuy,'^ comtoe est àccoû- 
stnme. Ce ctue sera escript aud. S-r' Malfeschal k 'ioùté dilligencé. 
*Ët a este arreste (ju'en attenàant responce dtfd; '8-:^Mareschal, 
cependant la sommé * de' cinq ceng èscifz qny éfet e^^^rtikihs de t^îerre 
de lâ'Sataayye, marchant de Thle, isera prlrise ' pour le paiement 
dung moys deèd . ' vingt mes et quinze arquebusiers de" cheval, et 
ou lad.' soinriiè ny souffiroîcf, le surplus sera emprunte la part ou elle 
pourra estre trouvée â Hnterèstz ou àultremant, 'et coinme parlesd. 
S-rs Capîtoulz sera'advise, à ïa charge de "bàîltier tant and.' la Saf- 
navye que aûés créditeurs bonnes et asseurees cautions pour Te rem- 
placement et rcmhourcemeiit des sommes empruntées, de pàier icelles 
aulx termes que pour cest effect *seront àcôrdes; Ie"ram1)ourcement 
desquelles sommes sera prins de deux mîi'escuz 'couchez en IVstat 
de la ^ ' V : en la^lil' deux cens r^ \ ngtfc six 
passe pour subvenir k la despence qu'il conviendra fere pour les 
fraix âe/le guerre et a\iltres urgens afferes de' là' ville. 

(D)., fol. 122—127). 
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' É. Séame du 'conseil; ÎS sej^ïembre 'l6Ô0. '' * , * ' .' ' ^ 
Ont assiste D'assézat, Sabatîcr, Bfertier,' Filere, conseillers, de la 
Court/ de Càumelz * advocat gênerai' en îcéllè. assistes' He id-rs Tes 
capîtoiilz avec fort grand nombre de gens de touttês rôbties,*' tour- 
geois, artizans et autres en nombre de plus dé cinq â six cens' per- 
sonnes. 

Ausquelz par le'd. S-r 'd^Assezâl, conseîllèi', ^a ' este ' dict et re- 
monstre, ébmme lia "court ce matin, fes chambres assemblées, tm^ 
du^prôdîctione acte et entreprinse advenue' ses jôïirs passes en ccste 
ville, auroît résolu de fere entendre îii peuiflela côùjin'jitioi^'ttklheii- 
reu se 'machinée pàr/Pournier," advocat, et ses compilées, et lâ deâéou- 
Verte que^tteu'^par sa 'â-lte |;ràcé' en a' voulu donner '^air' auîcttnéz 
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1 

ecclesiasticqiies confirmes par lesd. premières responces des pitTeni 
qui auroient este faict prisonniers. C'est acte est si estrange que despn i 
les troubles de l'année mil V*c soixante deax l'on n'en a ouy pirie i 
dnng semblable, et daultant qu'il est besoing que cest affere aÉ : 
entendu de tous et vienne en audience, aux fins que parcy après k 
reste de ce qu'il pouroict demeurer ne puisse apporter anlcong esbm* 
lement, division ny préjudice à l'union et concorde, franchise et fi- 1 
berte des babitans de ceste ville et principallement à Testât d'icdk 
lad. Court auroict deppute de commissaires pour venir, scavoir n- 
présenter à la présente assemblée le faict an vray, eomme il ë 
passe. Il est ainsin que led. Fournier, advocat, ayant faict ligne m 
aulcungz citoiens de ceste ville de basse et vile condition n'annid 
cesse dospuis la reconciliation de Monsgr le Marschal de JoyeM 
avec la ville d'user de tous les artifices et praticqnes pour mettzi 
eu defiiance le peuple des Magistratz et anltres gens de qualité ci 
les desunir d'avec eulx, jusqnes à ce que les cuidant tous dû^pov 
à favoriser ses intentions, il auroict conjure le veudredy septii 
du présent moyâ de scptambre avec plusieri? soldatz estrangers, 
vocques de touttes pars & cest effect, que aultres conjures de U 
ville, s'en aller au palais esgorger la plus part de de M-rsles|rt- 
sidens et conseillers de la court et après les capitonlz, les bonifBÉ 
et plus riches de ceste ville en très grand nombre soubz couUevrA 
les appeller politiques et eulx soy disans catholiques zelles et pt- 
tecteurs de l'Ëglise. Mais la veille de leur exécution la coûta 
ayant eu quelque advis, par la vigilance de lad. court et de M-n 
les capitoulz, leurs dessaings feurent empeseches et despuis en bii/â 
excite perquisition, la descouverte daulcuns en feust faicte, sy ft 
pour esclaircir mieulx ceste affere et tirer preuve le sabmedju 
soir feurent faictz prisonniers deux des principaulx, quoy voyant ki 
Fournier et craignant destre entièrement descouvert, se précipite a 
son entreprinse sans avoir heu loysir icelle disposer à cause dek 
diUigence grande que y fut donnée. Kt saysit le dimenche après tf 
sortir de vespres M-rs de Resseguier et Pappns, conseillers i k 
court, et iceulx conduictz a Thunis, cartier de la ville envinwi^ 
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d'eau, comme chascun . scait, en criaiit^ vive rEgUse, aot armts» et 
plasiears anitres choses pour ei(citer le pablic à jsedUion et prendre 
les armes , disant qu'il falloit recouvrer les prisonniers qa'ott aveit 
mis & la Conciergerie et détenus injustement pour raison de ce faict, 
et qae la ville estoit desia au pouvoir du Roy de Navarre, s'estant 
barriquades aud. Thunis, pour n'avoir este assistes ny sy prompte- 
ment quilz esperoient, ou du dedans de la viUe ou de dehors, par 
ce que quelques jours . auparavant par la recherche geueralle qu'en 
feust faicte, les soldatz estrangers furent chasses de lad. ville, tant 
de gens de bien de ceste ville se ressamblarent en armes , tellement 
que avant la nuict avec l'aide de canon et quelque combat, on les 
contraignit et leurs adherans, che& de lad. entreprinse, tous gens de 
basse éondition^ & s'en fouer par la rivière de Garone. Les prévenus 
ont accorde que leur intention estoit se rendre llilaistres delà vill^ 
pour renverser, changer ' et fer' ' .è l'estàt d'icelïe et une 
infinité daaitres meschancetes en la f:!.i*me susd., et lors ^^e 
lesd. fationnerès crioient: vive les catholiques, pensant attirer à 

i . • • • 

enlx le peuple, iceluy, toutesfois, recognôissant la meschancete, 
auroict este si sage que personne ne se serbict mis de jour 
cooste, et le tout seroict aile si bien que le tout auroict congneû. 
Pour le regard des affaires passes personne n'a este interroge la^^essus, 
aux fins de ne rien reschercher du passe, comme Ion a voulu ferb 
courir le bruict Mais est il nécessaire reschércner lès àuthêurs de 
cestê conjuration, soient ilz' gràndz ou petits et'les liûgnir exaînple- 
rement. il ne fault deshurmais qû^on s'àssàmble ' pour en' fere solli- 
citation plus ample, estant It court en tèllié intantion pour le soud- 
stenement dé la Religion Catholique et ' conservation de Testât de 
lad. ville, d'empescher touttés divisions qui j^ourroieni èstre semeçs 
enire les liabitans ^e nôstré ville, et si àulcung voàloit remuer tant 
peu soit les cendres de ce hiict cy pour en tirer la moindre esteb' 
celle de fêu, ayant encbres quelque sindércîse dans le coeur, la' éourt 
a résolu d'ien fere la pclnition telle que par resd.'preuî^s demeurera 
veriffiee. De quoy lesd! S-rs Câpitdulz au nom d!é tbut'lie lad. às^mhleis 
ont treshumbleméht remercyé la' court de sa btone volûnte et ^él-- 



tout, ce Boyaumej: ^tt.par .coB$aQUi^Q$ «le Ja Rdligioii Cadiaiîcqiie. • A 
ceste cause a jpquis en .e^tre epqjûa, .^ea^lIIMingflt,deI]^^er cwanitt 
saires pour oHyi; led.. ÇasQpl|p,et,8CAWi'r4e Avy 0»^ 
luy ont dict et donne cesd. advertissemens ayeei inhytlti^n^k^tv^c^ffM^ 

tant à luy que à aues prédicateurs nzer de telz ou semblables escan- 
tfàl\eûx ' pr'ôpoïi nV 'dâucune ^'mesdîsknce aè la court ny û'aùes IVIagist- 
ratz en particuUier et enjoindre au vicaire gênerai de rArcbevesque 

de !PMe 'tetîflf l^il tei ettpeôciei^" lîtié' téliJ'èsdà^àaM'd'aavénolient et 
ne iomtffettife A\xx chérerf'poïïr ptescher V^î^ôttneë* Witîeii.^éà qu'ÏTz 
ne soient approuves, fl^ qùalïSte' W'ïntegritte rèfàïée/ ayi^nt 'èiirffé 
baille sa r«peste.^.çar esçfipt,, et TOftftjjS,iestr,e,lç^fiJaiîiir^.aa cour 
pouryeoir sm;* le contenu d'ici^ IBiBJiloa !s«i)c;iafl9#iiaitiiisMi|prnéence. 
Snr4M09i.la pour, J^8( choiitoQs lasBbMMe^ w<deilibwé let'Jftireste 
que de contenu de ce desSo^ éC^ fMM^ ' éW!it«M^ 'M iMP 
sera en(]^uis et informe. Neaumoingz ^ue deux^^es^consei^e^^ d'icelle 
seront commis et députes pour ^ lacisfance , de rarçhey.e^u^ .gêne- 
rai de ïhle et .deux des cagi^oijlz .^dicelle ,ç^^ . jje jQi}j^r,.|jled,,,fr;çr;B 
Capuchin en son couvent, scayoir de lu^ que sont çeulx ^ub Ip^.pp 
dict les 8usd. j)r9Dos qu'it a |)ublicquement presche^ et 9U A nç.^e vo)i|ldra 
dire et nommer le^ pj^rsonnes ^Ujç.^^ atte^^u l^ pottprifjte des,d, VffiV^ 
et à la conseq^uence d'icaijLlx, i\ per^ ^ict et ei]joinct aus^^^^jGapi^Qulz 
de faire incontinaut vuyder led frère capu,çhin de. ceste ville. 

(Arcbives du palais de justice à Toulouse, registre du parlement, E, 132). 

Articles sur lesf/ueh les 'catHotiques de ^Parlî'^ctesirent leur 'esfre pre-- 

scntement et promptementpourvcu^j. ' 

J591 (15 novembre). 

1. Qu'il isoict projUptanàCQt estably une chambre ardente de 

■ *) PrtseWW an'prefol des taihîhaïidsf «f UèRcViflÉf. ' •• ■" '' "'^ 
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douze personnes qualifiée et grandes, d'nng président et ung sobsti- 
tat.dn procureur gênerai et mg greffier, qui soient notoirement de 
la 8^ Ligue pour fe les procès aux hérétiques, thràistres, leurs 
fiMtenirs et adfaerans,' et fui seront nommez par le conseil des seize 
fMrfiers 4e ceste ville. 

▲ooorde que la Bominattoa sera fiuote par le buretu de k riDe et de leu 
oonsentement. 

3, Que VoxecnlioA £Mcte contre les emprisonnez soit présente- 
ment advoaee par M-rs du conseil de la ville, comme faîpte pour 
le bien de la religion, de Testât et de la ville. 

Siroe qae nées a esie tessMiigne avoir este desooevert «a^ coospintioD, 
sar kgaslle m iveit faiol le«i. emprisoBneneas, noos les stobs advouez et 
nens Joigaoas Ims à desteider la paailioa et Justice par devant les Juges 
qui sero^ estiMys mjmi l'artMe 07 deiras. 

3. Qui! soit estably ung conseil de guerre en ceste ville compo- 
se de M-r le gouverneur et M-r Laulnay, de M-r de Beaulieu, gou- 
verneur du bois de Vinceiinës, du S->r de Bussy, capitaine du chasteau 
de la Bastille, de S-rs Blgoret^ coUonel des garnisons espagnols, Ale- 
xandre, capitaine des garnisons napolitaines, et du S-r de Sainct 
Lyon,' comtnândant au régiment de vallons^ de S-r de Champaigoe, 
commandant au régiment de Picardie, et des coUonelz de ceste ville 
qui seront nommez par le conseil de seize quartiers dicelle. 

''•""■ Accordé. ' ■ 

4. Que le conseil se tiendra pour le moings deux fois la sep- 

maine. 

! Accordé. 

5. Qu'aucunes conferances ne soient faictes avec les ennemys 
par aulcunes personnes de quelque qualité quilz soient sans l'advis 
des dessusdicts dud. conseil de guerre pour venir en cested. ville 
pour quelque ordonnance que ce soit sans l'advis dud. conseil 

Accordé. 

6. Qu'il soit aussy promptement et présentement poarveo aux pla- 



ces de conseUlers de ville qni sont a||>seiis des personnee de cents 
qui seront nommez par le conseil desd. çeize quartiers de iad. ville. 

Accordé qail sera nommé quelqae nombre et chqisy par ladvis dn con- 
seil de la ville selon les formes contenues. 

7. Quil soit eslen et chois^ en chacun quartier 40^ l|tâ. ville 
ung homme capalt>l6 ponr tous ensemble & ouyr les çoin{)tjBs des deniers 
qui ont este levez extraordinajrement çn qeste ville et ce par nng. 
bref estât y & laquelle addition il soit procède sans discontin^nation. 

Acçc^rdé. 

8. Quç M-r Iç goiiY(îp\çnr soif; auppl^ soy fiçr. ^s bourgeois 
do cp^te vil{e comipe ilz se %nt dç luy, çt qu'à, c^s^q fin il nayt 
autre garde que l'amytie et la fidélité ^esd. Voqrg^oi^t 

Sera supplie M-f de Beslin de pourvoir à cest article. 

9. Que toutes deniers mises et imposées sans l'advis et assemblée 

"• » ■••««•14. ' , 

generalle de ceste ville soient des à présent ostee.^ et esteinteS| et 
que ceulx qui de leurs authorite les ont faict lever ou bailler chargç 
de lever en respondront en leur propre et privé nom. 

Accordé. 

1 0. Que tont (spit) f^qs prçja^icti ^ çi^ qi)e 4e^^g ^'8^)17 à autres 
article? qpç lesd. çatl|({liqu;?8 ettjtend^pt çrespnter çy ^res. 

Ainsy signe: Boucher, Henneqain, Brette, Pç(iiç})Ç|', Le MagQÇ, 
de I|^ Plf^çç, Hotmw, Çyj^et, Bpnçhej-, ^ Çqf^^, Bî^prin, Acarie. 

(Bib|. Najt. FF. ^aop, apc. 4es Ifesqies, pem. ip ^ Ligae, "^V*, fol. 31—32). 
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Insurrection à Lion. 

1593. 



y. Déclaration du conseil de Lyon, au duc de Nemours. 

Monseignear, La crainte que nous avons en d9 lerâre nostre 

36 
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liberté et les grands Indices que nous ayons ven, qui ont este smrà 
de preuves très certaines que Vous rouliez par force Vous r^dre 
maistre de nostre ville, ont contrainct les habitans d'icclle de s'amei 
pour leur conservation suivant plusieurs remonstranccs et protesU- 
tiens qui Vous avoient este faictes. 

Les choses ont passées si avant que Vous ne pourriez janù 
Vous confier de nous ny nous prendre asseurance de Vous, et pov 
ce nous Vous supplions treshumblement croire que nous mount» 
plustost que de nous remettre jamais soubs vostre dominatinn 6t 
gouvernement; les raisons' n'en estant que trop légitimes, ny enooRs 
de M-r le Marquis, vostre frère, seulement pour la proximité qn 
est entre Vous et luy, car jusques à cette heure nous n^avons aocoM 
occasion de non vouloir de luy. 

Partant, Monseigneur, nous Vous supplions de vouUoir vostre 
repos et asseurance et la nostre et déposer volontairement le seing 
de ce gouvernement que nous cognoissons aussi bien cstre trop pei 
de chose pour Vous et auquel nous ne consentirons jamais que Vw 
demeuriez. 

Si Vous nous faictes le bien et Vous donnez à Vous mesmes k 
repos, promettez nous que Vous remettiez les places entre les maiv 
de ceulx quil plaira à Monseigneur le duc de Maienue de commettre, 
auquel nous' envolerons de *nostre part, s'il Vous plaist faire le s» 
blable de la vostre. 

Et cependant faire cesser tous actes dhostillité de la part de n 
troupes, comme nous ferons aussy de nostre coste, contremandaM 
tous noz amys que nous avions envoie quérir, demeurans cependint 
touttes chozes'en Testât qu'elles sont, attendant qu'il ayt pieu 1 
Monseigneur le duc de Maienne d'en ordonner. 

Faict au conseil d'Estat estably en la ville de Lyon so&k 
robeissance de Monseigneur le duc de Maienne, le vingt truisiesne 
septembre, 1593. 

Signe: P. Marchieu, 

iBibl. Nat., fonds franc., 3986, anc. le Mesmes, mcm. de la Ugie. 
•«Vu; fol. T5), 
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8 Forme du serment faict en Vassemblee des cpnsuh, eschevînSy 
bourgeois j habitcms et peuple de Lyon en Vlwstel )de ville. 

Gomme par divers et frequens advis et par conjectures et indices 
très évidentes l'on ait pris asseurance que Monseigneur de Nemours 
de gouverneur qnil estoit de ceste ville et prince de Lyonnois soubs 
l'obéissance de Testât roial et couronne de France l'en voulloit rendre 
Seigneur absolu et la distraire de lad. couronne^ pour à qnoy parve- 
nir durant la presante trefve generalle, du bénéfice de laquelle le 
plat pays esperoit jouyr, avoit entretenu sur pied touttes ses forces 
et oultre ce en anroit fait lever d'antres tant de pied que de cheval 
es pays de Bonrgoigne et de Yivaretz. soubs la charge des S-rs de 
Tianges, de Thomissey et de Montréal, lesquelles estans par luy 
hastees par messagier exprès de s'en venir joindre avec autres qui 
estoient bien près de cetted. ville pour & l'impourveu se saisir de 
l'une des portes d'icelle, favorisées quelles ser oient du chau de Pierre 
Sîze, ou il avoit mis capitaines et gardes à sa dévotion^ l'on a este 
contrainct de prandre les armes pour la conservation de la liberté 
de lad. ville et pour la maintenir au party de la S-te Union des 
catholiques et en obéissance dud. estât royal et couronne de France, 
mais par ce que quelques ungs mal affectionnez aud. party pourroient 
fe courir un bruict &uk et controuve que ce que l'on en avoit faict, 
estoit pour distraire lad. ville du serment quelle a aud. party et 
consequemment dud. estât royal, lesquelz sont tellement uniz quilz 
sont inséparables, tons les ordres et estatz de lad. ' ville assemblez 
en l'hostel commung d'icelle, ont advoué et déclaré avoir pour 
aggreable lad. prinse des armes et tout ce qui en est ensuivy et 
onanimment accordé de rafreschir le serment quilz avoient au para- 
vant faict aud party, ainsy que sensuyt: 

Premièrement, nous promettons de rechef à Dieu, & sa glorieuse 
mère, anges. Saints et Sainctes de paradis de vivre et mourir en la 
foy et l'union de l'Eglise catholicque, appostolicque et romaine et 
y emploier nos vies et biens sans y rien espargner jusques & la 
dernière goutte de nostre sang, espérant que Dieu, qui est seul 
scrutateur de noz coeurs, nous assistera en une saiucte resolutioiii 
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evr laquelle nous persistons n'aTOÎr autre but que la manutention et ^ 
exaltation de son S-t nom et protection, de son Eglise & rencontR 
de ceulx qui ouvertement on par moiens occultes s'efforcent de Vnt 
antir et maintenir Iheresie et sa tirannie, le tout souba l'ôbeisa» 

' I 

de Monsgr le Duc de Maienne, pair et lieutenant gênerai deTlilsUt 
roial et courrone de France^ de laquelle cooronne nous ne de^ttti- 
rons jamais. 

Jurons aussi d'entendre de tout nostre pouvoir et pni^snweà 
la conservation de cette ville de Lyon, establissement d'nng b<m t 
assenré repos en icelle et des antres villes et commnnanltez de 
gouvernement à la descharge du pauvre peuple sonbs l'obéissance è 
Monsgr de Maienne et commandement de tel autre Seigneur quil lo) 
plaira de nous donner pour gouverneur en son absence. 

Conserver les marchans des nations estrangeres et autres frequoi- 
tans les fo} res de cette viUe en leurs privilèges et tenir la main 1 
ce quils puissent négocier en tontte seurete et ne souflfnr qnil kv 
soit faict aucung mal ne desplaisir. 

Jurons pareillement de nous maintenir en bonne intelligeace 
avec les princes, prelatz et seigneurs^ gentilzbommes, habitans tart 
de ceste ville que de la ville de Paris, capitalle de ce Royaume, d 
des autres villes qui sont unies ou s'uniront par cy après pour b 
si bon et S-t subject, et ne permettre quil soit faict ou attenlf 
pardeça aucune chose qui leur puisse torner à déplaisir ou portff 
préjudice & l'Union, ains nous opposer de tous nos pouvoin et 
moiens & ceulx qui l'en vouldroient entreprendre. 

Ne recevoir commandement de qui que ce soit sans nnl excep- 
ter, soit par escript ou de vive voix, qui porte préjudice 1 lii 
Union. 

Nous voulions entretenir de poinct en poinct l'edict d'UiM 
publié es court z de parlemens de co Royaume et juré solleneUemeit 
par le Roy en l'assemblée des Estatz et despuis par lesd. Estitt, 
estably pour loy fondamentale du Royaume, la foy promise ansi 
Estatz et spécialement le serment faict aud. mois d'aoust denà» 
par lesd. Estatz assemblez à Paris. |k 
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Et pour ce qite les de6|fortemenis passez ^ét fes offëndëé ^uWe- 
niies ne permettoicnt jamais une bonne confiance entre Mohséigfieur 
de Nemours et les habitans de cette ville et province, fiions jùroins 
et promettons de ne plus jamais le recevoir fet reCognoisti*e {lotir 
nostre gouvemenr éh lad, province, ny Monsgr lé mairquîs, Soii fréré, 
seulement à cause de la proximité du s&ng qui est entre eutx, iét 
que led. Sgr marquis ^^est toti^jonrs monstre déppétidaiit eii tbtàt de 
la volonté de sond. frère, et on Ion liouâ vôuldroit conti^aîndre pfcr 
la force des armes, demploier nos vieâ et biens potir y i^eslster. 

Promettons et jurons aussi ne nous iibândollnér jamays les nni^s 
les aultres et n'entendre à aucun traicté, sittou dung commung co1i-^ 
sentement de tous les prin^s, prelatz, villes et communaultéz uhieisl. 

Prions tous les seigneurs^ villes et cètnniunatiltez de ce gouver* 
ntment s'unir avec nous en cette si eaiticte réàoldtion, leurs prbniéfc- 
tant de nostre part toute ftésedrance de noâ moiens bt ce quil^ éta 
auront besoing. 

Faîct à Ly<m, le XXVïn Septembre 159$. 
(Bibl. Nal., f. (t., V. 3986, anc. coll. de Mesmes, «®*Vi4, fo 75 et suiv ) 



3. IHscouirB VéHtàble et scèfis passion sur la ptièe des arrhes et 
cKmiffemens advènusi en la viUs de Lt/on pour la conservation à^iceàe 
souhz Vcbéissafùie de la S-te Union et de la èouroiïke de Ftdnce. 

Le XVm de septembre 1593. 
Envoyé par wng bon citoyen de Lyon à ung sien amy. 

Monsieur, Vous dééirez scàvôir amplement les raisons qui nous 
ont pousse ft fe ce que nous avons faict, affin de respondre aux 
calomiiiës de cenk qui jugent faulsement et à travers pays d^uùe 
action non seuUement excusable, ibais louable. Je Vous diray qîie 
la tmgédye s'eikt finie sur les méémés actes quelle commença, et ny 
en a eu ailtre cUàngemènt que des personnes, car celluy qui aiix 
bas cordes de S^t MatMëu estbit le plus èslèvé sur le tbeâtre, est 
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le dernier en celles de S-t Mathieu. Vous scavez qu'en ce temps h 
juste crainte de voir nostre religion affbiblie et nostre ville distnieh 
de rUnion des catholicques françoys de ce Royaume, nous fist sé- 
parer de Tobeissance du Roy Henry troisiesme pour nons unir dim- 
taige à celles de Dieu. Sachez maintenant que l'aprehension traoF- 
taine de perdre la liberté, en laquelle nous sommes nez et nooirii '^ 
s(>ubz la pins heureuse Monarchie du monde et plus saincte fone .| 
de sovveiaincte, nous a contrainct maintenant prendre les armes pov 
nous y conserver, puis que après le devoir qui nous oblige à nostie 
religion^ nous n'avons rien de pins cher que le soing de nostre c«- 
servation que est naturcliement eroprainte en Taffection de toie 
créature. 

Les grands effectz de nostre resolution pour establir Honsgrk 
duc de Nemours et de gouverner en ceste ville et en depossdiff 
ceulx qui, fortitiie/ de l'authorite du Roy, seinbloient y devoir esbi 
maintenus, sont assez évidents et manifestes. Le tiltre de gouventf 
Iny avoit este donne par le fen Roy pour le tromper, mais il a 
doit la jouissance à noz cytoyens qui au péril de leurs vies et s» 
y estre obligez ont pris les armes pour len posséder. Il a trouve ai 
des meilleur» villes de France pour son refuge après la sangiiit 
yssi^e des Kstatz de liloys et au sortir dune fâcheuse captivité.! 
ne la pas vaincue et emportée de force, elle s'est donnée &liiy,M 
developee des bras do ccluy à qui elle devoit obeyssance, si h 
perfidie ne len eust exemptée. Il n'y est point entré par antre kn- 
sche que par la déclaration que nous fismes de noz volont% etpir 
le consentement que nous prestames au bruict de sa réputation I 
ne donna jamais coup dcspuis pour chasser les ennemis de nostre TiBe. 
nous la luy avons rendue en ung estât paisible, esloignee de acti- 
ons, riche, plus fréquentée cent foys quelle na este despuis. Il il 
pas engage ses terres pour acquérir ny le payer de Dombes, if 
Vyenne, ni ce quil tient en Auvergne et Bourbonnovs. Nons itob 
espuise nos moyens pour len rendre maistre, ces belles forteresss 
ou plustost les nidz de tyrannie qui estoient préparez pour dob 
asservir et qui servent aujourdhuy de retraicte à ceulx qui exerc* 
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leurs violences plus que barbares contre noz femmes et noz enfans, 
Soiït basties de noz contributions, les capitaines qui commandent 
sont remplumez de noz despouilles, les canons qui les gardent sont 
sortis de nostre arsenal, et toutesfois, oubliant quil avoit jure, abu- 
sant de la bonté du peuple qui de gaite de coeur et sans nécessite 
avoit fié entre ses mains ses vyes 'et ses fortunes, c'est efforce sans 
tiltre et sans raison denvahir sa domination au lieu destre sur nous 
comme pug père sur ses enfans, il s'est évertué de nous traiter 
comme serviteurs, a changé Tobeissance volontaire en ung service 
force pour cimenter une espèce de souveraineté au sang de noz 
cytoyens, encores que nous luy eussions déféré autant dauthorite 
sur nous quun souverain en pourroict désirer sur ses originaires 
sujectz. 

Il nous laissa pour lieutenant M-r le Marquis de S-t Surlin, 
prince bon et de grand espoir, qui ne s'est jamais desmarche de la 
crainte de Dieu, a pris ung extresme regret de voir les affaires en 
tel ordre que si elle eusse dure davantage, on eust mal pense de 
la providence de Dieu de son temps, a garde une forme de nostre 
gouvernement, et les loix de ceste couronne ne furent jamais altérées. 
Mais son frère, retournant du siège de Paris, insolent de ce que 
ses serviteurs luy attribuoient tant d'honneur de la délivrance de 
Paris, commance à confondre et renverser tout, ne se peult tenir 
de dire que vouloit faire son faict à part^ courant au précipice de 
sa ruyne par ces progrès. 

Premièrement, ayant casse la plu spart de conseillers et secré- 
taires du conseil d'Mstat, il le reduict à trois ou qi atre personnes, 
esclaves de ses passions qui, acomodant la conscience à ses humeurs 
luy, ont tousjours faict croyre, ce que luy plaisoit luy estré permis, 
que pour la grandeur de sa maison et de ses mérites il pouvreict 
fere son propre de ce gouvernement. 

En ce conseil estroict du cabinet on luy aprend que le manteau 
de la pieté est assez grand pour couvrir l'hypocrisie, quil ne fault 
qu'une contraincte extérieure de dévouement pour se faire admirer 
au peuple, que la vaillance et l'humilité chrestienne ne monte jamais 



ensi^mble^ qne la crainte de Diiea affol^Vt la générosité de l'ame et 
e§toi>ffe largeur dan cqeiir hault et courageux. Ou ae voit antre chose 
sur le tapLs de ce conseil que la conjferance des principaultef estran- 
gères, que l'histoire florentine en le prince de Machiavel, que le 
plan de vingt et deux citadelles, les mémoires de dîxhuict sortes 
4'innovation« pour trouver argent sur le peuple, 1a roolle des cjrtoyens 
qqe Ion de voit pr écrire. 

En ce conseil il aprend à violer la foj publicquc et reo^e 
les trcfves^ à s'afubler tantost de Li peau du, reuard, tantost de celle 
de lyon pour venir au dessein de ses conceptions, entreprendre iih 
differamment tout ce que pourroict advancer sa grandeur, au mépris 
de ses sup^erieurs et au préjudice de ses voisins. De la sont venues 
les entreprinses quil a tente plusieurs foys sur bourg en Brescte* W 
Lonrdun et s|ir Mascon. 

Par l'advis de ce mesme conseil il faict rf^qr le tiltre de gouver- 
neur sur le front de ses ordonançes et çomniissions^ soit quil le trquTe 
pçu sortabl^ à ses actions et aux quali^z du pryice, de duc fit pair 
de France, soit quil pepse le convertif en ung plufi gKA9d> V^^^ 
ceinte maxime de ne se servir do la noblesse du pfiys e^| bavarde 
oultrageusement les gentilzhqmmes qui ne sont à ses humeurs pqiu 
\e^ e^loigner de luy, licentie les capitalises liyonnois non pour autre 
raison quç pour estre de Lyop, faict ven^r des estrangç^a quil £aict 
v^vre des ruy^s des ^ubjeçtz, afi^n qu^ reçognoissant leur fortune 
deppendre de luy, ilz demeurassent plus obligé A cçprif la, sieims. 

Autant de places quil prend plus par lordinaire s^tageipe de 
quelqi;ie per^diç que par proiip^ç, il en faict autai^t de cita- 
delles pour nous dompter. On ne voit autour de nous que forteresses, 
plaines de volleries et d'impietes. Il i^ous enpçrne ^^^ un cercle 
de citadelles, Içquel il commance par Thoyssy, par Bellg ville, par 
Thyon, par Charluel, S-t Bonnef;, Mon^brisofl, Viri^eu, Comdriea, 
YienniB,,.,.., et ne Iny defailloit que ^«eirieu pour nops fermer et 
f^nclaver de toutes parts par devant et par terre. Il çuide esblouir 
par ^ lustre de cinquante mil escus la foy et cçnst^nce du S-r de 
3Tt ^uljf^ poijLT luy reçfçttre ceste place. 
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Xe cercle de ceste tyr&nùie estant acheye, il ne Iny reste que 
de tirer & nostre ville comme an centre de lien en re^t^blisseqient 
de sa jsouyerainete propose ponr en venir & cheif de bastlr deux 
cidateHes, et dict n'en avoir poinct qui n'en a qu'une. 

On ne luy parle jamais de l'autorité de Monsgr le duc de 
Mayenne ^uil ne donne quelque évidente démonstration de jalousie... Il 
usurpe le pouvoir dMnstituer et destituer les officiers^ de pourveoir 
aux estatz, de nommer aux bénéfices, de publier des loix nouvelles 
ao préjudice de^ anciennes. Il rompt les trefves faictes sou1>^ le bon 
plaisir dç "ses SQ^erî^urs, il donne grâce pour nourir l'impunUe ^es 
for&ictz, il ie mocgue ded arrestz des courtz souveraines, il per- 
mect non seulement le cotfr de la faulse monnoye^ mais encores Ja 
faict 1)attre. Il donne la succession de naturelz françois, comme pjar 
drpict de main morte, quant ilz décèdent sans enfaus et quelquesfois 
avant leur deceds, faict defa tailles et impositions tant extraordinaires 
et excessives qu'en moings de quatre ans il a levé plus que noz 
Roys en cinquante, dispose de finances de tout le domayne royal 
beaucoup plus absolument que jamais il n^avoit faict. Et quoy? Que 
par ces paroles et deportemens, par le mespris quil fit au comman- 
dement du pap^, a Tadvis des princes catbolicqes, à la prière de 
tous ses amys de se trouver aux estatz ou d'y envoyer, n'ayant faict 
ny l'un ny Taultre, nous ne eussions que trop de conjectures pour 
dire que n'estant avec ealx, il vouloit estre contre eulx, qu'il se 
rendroit tousjonrs le cbef d'un party contraire à ce qu'ilz resouldroient, 
que i»oubs ceste grandeur de courage il couvoit une dangereuse con- 
voiûsie de ne reCOgnoistre supérieur, de fouler le public pour advan- 
tager son particulier. Si n'avons nous jamais auze luy contedire^ ains 
avons souÏÏert que sa prodigalité, son pernicieux conseil, sa gendar- 
merie nous ayt ronge jusques aux os, foulle jusques aux cendres de 
noz maisons plustôst que d^entrer en division, laquelle ne pouvoit 
estre que dangeureuse à nostre party. Mais quand nous avons veu 
que non content des branches et des fruictz, il vouloit saper l'arbre, 
nous n*avons peu soigner du nez, ny estre tant lourds sans nous en 
ressentir virenieat, quand nous avons veu quil aymoit mieux nous 
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conserver par force que par doDcear, qa'il voaloit faire sar Jions ce 
quil avoict faict sur noz voysins, Vienne, Toyssen, Montbrison, Cha- 
stillon et Queriea, de nons laisser jouyr de la trefve^ il emplissoit 
nostre province de gens de guerre, lesqnelz ne pouvant soubz la be- 
nefice de trefve faire effort aucun, se accouroient au bruict de nostre 
sac comme corbeaux à la voyrie. Que tant plus nous le poursuivions 
de les esloigner, tant plus il les. aprochoit contre nous. Qu'en mesme 
temps il nous donnoit lettres pour les faire desloger et soubz main 
les faisoit advancer. 

Que toutes noz plainctes estoient ridicules, noz protestations 
inutilles, noz remonstrances sans effect^ nous n'avons peu. faire autre- 
ment que de prévenir ceste exécution qui se debvoit faire sur noz 
biens, sur noz familles, sur noz femmes et enfans au ^ grand malhear 
de BOUS et de nostre postérité. , 

Mais comme sans conduicte le peuple en telz actes se précipite 
souvent avec trop de témérité et fureur, Dieu par sa providence voa- 

* 

lut que Monsgr nostre reverendissime archevesque retourne aux 
Estatz et receu en nostre ville avec autant dhonnenr et d'allégresse 
que nous^ avec toute la France, avons dobligation à ses mérites, 
se trouva en la belle fort à propos, car le second jour de noz bar- 
ricades, nous le suppliasmes dembrasser nostre cause, de nous assi- 
ster de sa prudence à la conservation de noz biens et moyens. Lny 
qui nous ayme comme ung bon pasteur son bestail, nous représente 
le malheur qui arriveroit de la légèreté de ses divisions, npus dis- 
suade de passer oultre, mais voyant noz remonstrances et les justes 
occasions qui nous forçoient à une salutaire changement et que ceste 
révolution estoit formée, que le peuple s'opiniastroit de ne quietcr 
ses barricades que ne fust asseure de son salut et repos, qui est 
la plus souveraine et équitable des loix humaines, mist la main aux 
affaires avec tant de prudence et modération quil empescha sans coup 
donner et sans effusion du sang une entreprinse que ne pourroict 
estre que cruelle et sanglante. , 

Les preuves très certaines, la confession mesme du chef et des 
membres qui participoient à ceste entreprinse^ ont vérifie nostre def- 
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fiance^ oût approuve noz ombrages et ont faict congnoistre que nostre 
crainte n'estoit sans siibiect et que nous n'avons prévenu ny devance 
noz ennemys que d'un jour ou plustost d'un soir, car & peine estoit 
parvenu le bruict de no? barricades & noz fanlxbourgs que les gens 
de guerre affamez de nostre sac, y est oient desja comme à leur 
rendez-vous, les ungz pour se rouler par le chasteau de Pierre seize 
et forcer les portes de Veize, les aultres pour donner l'alarme et le 
petart à la porte du pont du Rosne^ pendant que le remuement estoient 
fâict^ par lesd. complices.... 

....Debviôns noué retarder jusques à ce que les eschelles que 
nous aVotis trouves depuis, feussent présentées à noz murailles, que 
les pl^ediiérs qu'on avoit levés; feussent en besogne pour relever des 
ruynes d'une citadelle que nous n'avons peu souffrir soubz nostre 
Roy? debvîons nous attandre que ces bouUets feussent fourrez en 
no;? entrailles, que ladvis tyrannicque de ce misérable estanger qui 
soubz le crédit dé quelques maximes de Machiavel quictc le seing 
de la marmite pour présider aux afferes d'estat, eust exécute sur 
noas; eonseiUant son maistre pour l'asseurer de la domination de 
ceste ville, il la fïtlloit peuple^ de nouvelleâ colonieà et en chasser 
les mis habitant/ qui! falloit oublyer Bien pour dix ans et quicter 
le contrepoix de la crainte de la mort et de l'enfert, s'il tasclioit 
eslever la fortune à la grandeur dont il estoit esperdiiement désireux de 
monter; nous attendre qu'un soldat impitoyable veut planter une senti- 
nelle afQ pied c(e nostre ville, qu'il nous rostist les pieds, quil nous 
fejst sortir les yeux: sanglans de la teste, nous fist souffler en la 
pistoltè pour uûbb rançonner et priver de Pusufruict de noz justes 
labeurs* et de ceulx do noz terres? deb viens nous attendre que ceulx^ 
desquels là fin et voisinage nous a tousjours este suspecte, feussent 
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les maistres de noz familles, comme le Gascon en Daulphinoys, 
desquels nous avions tousjoûrs crainct l'alliance, prinssent le velours 
à Tanhie de leur progrès, comme îlz disoient? devions nous attendre 
qn'on fious traictast & la sorte, qu'on nous traie tera, si ceulx que nous 
tenons, fidus tiennent qui ne respirent que le feu et le sang pour 
contanteî césté iirjuste téngeance et sur un peuplé' innocent qui les 
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a tant ayme, tant obey que n'a rien faiot contre •ulx que par les 
monomens des loix divines et humaines^ yoire^ des natorelles pour 
ea conservation et la liberté? Crient tous hault. et clair qne si jamaiB 
nn Lionnoys tombe entre leurs main39 il2 Ipy feroiit endnrer autant 
de supplices et de mortz qail aura de membres et dejiartyes de 
son corps. Pouvons nous demeurer par la? etc. 

Ob.). 
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4. Lettre d'Avignon sur les affaires de Lyonf t^ nçvenire 1589^ 
Passwt Lyon j'y appris. la vérité de$ cbaseaiq^^e^je^ViomBdiray, 
voire mon opinion sur l'avenir. ^)re3 les baijcadm. Uri, 4e N^v^urs 
fut menç prisonnier en Pierre Ensize dan^ la clMfûbnei oa iH tenûit 
M-r d'Andelot^ U est soigneusement g^de par ûfin ]i0taUaa>de la 
viUe qui couchent dans deux chaises an caste de sou IJeA* et w 
changent de ving;t quatre heqjres, en viogt quatre heures,, m pied 
duquel lict est un suisse arme^ à la porte, un autre^ puis deu^ corps 
de garde, un de françoys et un de suisses, une sewtin^Ue, sw la 
cheminée et une sur la fenestre. Le gwvacnem^nt de la^ ville se 
faict^par conseil d'estat^ duquel M-r. de lym eet Iftcjhe^ hmw il< 
sont^ ci divisez, (excepte qu'en* ce que concerqf: M-*ar d^f D^emeirs 
quilz ont jure soUenneUement. de ne recqgn^^eo jfWnapiB ny afW«a 
de sa race) quil fault que je Vpiis d^e. qniji,eat. iii^8e|]i|ej qfiiU 
puissent sç m^iptenir. Leprs divisiona oonsiateut eof tceîs pMti^a, le 
party de M-r de Mayenne^ du Boy de Navari'e.^et dp la iieptr#o^ 
U e^ vray que celuy du milieu est I^.plDfiifart. et sçJcm^ oe qf'^ea 
peult juger; il l'emporterar ea fia et riep qi^e la cessaj^eot dlfuniis 
qui est ja presque expirée, n'a empeiiche ce, cgup;. Ilis «f c|«nt ja 
appçUe Alphonse Corse, auquel iiz ont. eaconl)e< IMtrf àfiit^ JBi« q» 
leur a présente tout ayde de. la jpart du JE^L.et Gi:<^e9i,qiMi8Îil'^° 
est.asseure de la réception ou refoz, de Mooseignçpi;: de^ Neven ^ 
Rome, qi^û la. mine esclattera. Gepepdaoi. l'o^i t^Mf^, {mmuf^ oitigw ^ 
jusque? à ce qu'on rende les placer çirconvot^^oe^i le$ SHnh4''4)bigDfi 
MontesjpaQ; Senece^, Jja Soulie ct,de9f,^(4ffei^lesqi|«]lj^9f^P9WW^i^w^ 



court fq^n;^ de Uf viç, VopSiYiwnsz toN^.de, ddteileiS^K deSanoMBOii 
Yoire Mrr le. G«;diDaL de,Joii^uw>i li 1^ nMMie; ée< fiOfii freM> iéR( 
le f^ict . rebrp^iBser» I^geopl^ gpoevfUJ^ineQA: vesU taiipm^ etisillioii 
la refuse ea Il^je,^ il est toat(^ reuphi 4e Id yr^i»^^ ^ SrawM^ oïl 
l'oQ; voit ai: elaiii & sr«ienti qae, le» iffi^fiwn ctd pffet»j»l«6i y; pèfiené 
crédit 

(Bi^l. Nat, F: F. 3987, m.fi^r-Si7). 
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3. De- Lffm, Uf' Jl'S'IIl' ^obmbre» 

lMi.<toap>-dè remMMftnt âéeeste' ville est ai gfscnd' ^uè lè seul' 
penBO' mMUgo. ir«BseigQ«bra' dé Kemoars et de 9-t Sorliiriiy ferofnt 
rie»- éfe- mil- & profto» coMrè ntostre^ saindr {l'afty, polit-veu qùilz 
soy^'ttstBtM de (^«iWte'' plûiees' qtti y perrreut redûetHé-, niais s'îlz" 
en senti êbUMot^ iV n'y « espitfe oû' il^ ne 8*edipoi^eltt^; tïait' îa 
Teugeaite- oit éonee et' left oeestions' qù'otf- ètf ' a dduneëô; ^^ ftndëit: 
ChMim dÉë {«ÉtiS'^tft iMirdteQdè;^ On'at ifatercéirt;e qûël(][uë8 lectrès; 
Yoif^ iM^^^éponaes qtii ttfsmolgâeàt^ w qoel^ p^it' Lyoû se lûècf'et ' 
inctm. liahyfiW'^VMm^ «me, lUAfi^ ajsijie^ etr si ibaUTàis' pais que 
si kii felMM^ qdilS' cul «àftoiir, leurs obstaclétit léB vivres par eaù 
on par «NT», jlz erat^ &" la Mitti (S&sl ce qui' leur fatct matidiër lè 
secdift' 4ê^ iMT» ad^rMires' qtt lèttf. passior les'faiet ntescogiiôîstré, 
aYMgtoit>'4« IW |;fiiàde«r dé le«ii^ ftrees qrii i^oût M-rs dé MbhtmcH 
raiM99 t^Ba|(e#Édii, Oèvifte' dUvYefgne, dé' Tkvanties, de la Ouicfie, 
d'Mm>; dé (ShêMtoni dcUowHi^, d'ATgdën, OèddigOieres «t d'Al- 
phooae i&OTÈei toM' genvemeiM dé protinees; et' qui ehsemble feroiit ' 
peni" ikdnB dcp quat^e^ mH ehevaiiï frattçeys'ef quatorze mil^ piétons 
aniMfr'ftan^dysy bidft-e tme* levée deHÂiyssès' que* le 9-r Désdigniéris 
aYoil<^ toittA pteste^ p^èfUf lé Fièdmout' et quf pdnrfoict s'employer 
pour ceste occasion, 0réè^'qnfl2r''ne sont' ocetlpe2 eiPlÀ trèfYé. tous 
me direa ^ee le pape et le Boy d'Espaigne s'en mesleront Sa Sain- 
teté penlt beaucoup, mais ses moyens sont difficiles i passer les 
montz et debvoiMit estre employez à empescher et prévenir cest 
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événement qui n'a este cause que de n'avoir eu moyen Mond. Sgr 
de Nemours de mettre ses trouppes en garnison qui tenoyent h 
campagne et ont beaucoup irrite. Quant an Roy d'Espagne, il faut 
confesser que cest le plus grand Roy du monde, mais nous n'avons 
pas encores veu que ses forces ayent este si grandes qu'elles ayent 
peu seulement destourner le cours des desseins de celuy contre lequel 
il a tant d'interest partie uUierement de s'attacher. Monseigneur de 
Savoye est fort proche de prince captif et desplaisant oultre mesure 
du tort qu'on liiy faict. Mais il a tant d'occasions de se tenir loin 
pour n'avoir receu que les ruines et pertes en ceste guerre pour 
ses pais qu'il n'eu fault gueres espérer. Monseigneur de S-t Sorlin 
peult fere environ treize cens chevaulx et des bons et six mil piétons, 
car plusieurs que ces princes ne tenayent pour asseurez amis, les 
assistent en ceste adversité. Mais tout cela est peu, si les grandi 
princes qui y peuvent, ny mettent la main à bon escient pour diver- 
tir lorage qui se prépare, car Vous scavez en quel branle sont en 
France les affaires. Ou dict tout hault icy que c'est Monsgr da 
Mayne qui a tout suscite, si n'a il pas tant de crédit que d'y poo- 
voir moyenuer le remède quil tesmoigne d'y désirer, M-r Janin, de 
Senecey et Baron de Lux s'y employent fort de sa parL On en est 
ja venu jusques la quilz ont oil'ert à Monsgr de Nemours de la psrt 
de Mond. Sgr de Mayenne le gouvernement de l'Isle de France et 
dy annexer la Fere, la Forte, Noyon, Soissons et Laon eu Laonnoys 
avec faculté de pourvoir de gouverneurs aux places. Ce qu'il a accepte 
et offert de quiet er ce gouvernement pour le joindre à la Bourgogne 
à la charge qu'aux places du gouvernement qu'il quicte, on y mettn 
des gouverneurs agréables aux deux parties qui promettront de kj 
remettre lesd. places au cas que Mond. Sgr de Mayenne n'effectoe 
ses promesses. Cependaut il est dict que sera mis en liberté. Mbîs 
c'est la ou gist la grande difficulté. l*ar cest accord il reste le gon- 
vernement d'Auvergne à Monsgr de S-t Sorlin etc. 
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''Séance' du' conseil, î/ décembre ' 15Ù3 . 

Par M. Si-r de-Bertîer, capîtôul et chef du éonsîstoîre, a este 
prol^ose cehtè ^«sembleé^ estre ftirte poxir pourvoir ii la garde de 
lad. tilIë pour rassebVance - et repos des habitanS; à laqnelle garde 
il seroit besoing de- veilber phs exactement qu'il n'a este îaict par 
le passe; là* caùitfé def Quelques broîctz sohrtz qu'on fttict courir parmy 

« 

le pïiple, ét'qtroy' que la gardé ordinaire soict faicte en* la forme 
et matière ' acbustàmeè et- ïu5nrant Tof ctre, toutesfoys n'est snffizam- 
mènt peùrfèii à la garde de laS. 'vîBé, mesines attaiidu ce quest 
advenu 'le Jtftir * dlHëf . . i . 0*est que îé )oik Skier envyron les trois 
heures -^ il leu^'lfeust^ Unaridè* par 'M-î^rs die' la court dé s'acheminer 
qqatr^r^ AMd. tipitovlz, auqiier temps il Vèstbient qW quatre en la 
maison 'de viRe et aultreé quatre' estoient ailes aulx portes ou bien 
Taqnoient aûIx' aultres afikîres publicq/; et comme ilz estoient sur 
le point -de partir pour aiftr au palais, certains nombre de religieux 
et aultnés personnes ecâesiasticqué^' seroieht survenus ' en ce' lieu, 
lesquels lèor' auroieht fàict entendre par lè cappitainë du giiet qu'îlz 
degin)ieiit |lar!ef à èulx, et safis attendre la 'responce, seroient entres 
en noailirè de iO à 25 oà plus de divers ordres. Le premier des- 
quete ësteit* le pefe Maurel, prédicateur en Tesglize métropolitain 
S-t Bstîtenne dé ceste rille, qûî leur aiii^oîct remonstre la' ville de 
TMe avoii^ acquis céste reputatîoA par le passé destre lune des plus 
catholicques de la dhrestienete et en ceste considération avoir servy 
dexembre (sic) aulx aues villes de ce royàulme pour se maintenir 
et conserver en la religion C. A.* et R. Et neaumoings le cierge de 
lad. ville représente par les écclesiasticques que l'assistent, estre adverti 
que sans attendre la resolution du S-t Père sur le faict del'excom- 

munication laxcee par la bulle expresse du pappe Sixte cinquiesme 

• ' . 't '• » ■ 

à ung chacun nottoire, on vouldroict passer à la recognoissance d'un 
Roy; ce que led. Iclerge ne peult ny ne doibt permettre, recognois- 
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sent avec toat le reste des câfholieqneB le S-t Père le pi^pe pov « 
le chef de l'esglize, et que ^en cas qve eeste reeogiiQissaiiGe aenit 
faicte, ils sont resolnz de feroor les esglizes sans faire aokon enr- { 
cisse de lad. Religion G., A. et H. de crainte de n'encourir k nh- 
sures de TEsglizei hors de laquelle il n'y « point de niirt. B 
d'aoltant que led. père Manrel et «nltrea qui estoient nmc fa|f oi- 
maacerent d'enfoncer plus avant ce dîsconn» il agnureiet este coariaii^ 
leur remonstrer que Ihenre estait iarde et ^nilz «atemit mndeiff 
la cour et que a cause de ce il iatein»|oit I«w jcepes. Si m 
il le Btipplioit rexcQzer, et quand au ûûet par «ob jn^oii^ fA 
n'estoient que quatre, qu il &Uoit snjvent ks cestaBes de cesta Mip 
do ville que feust entenden far tous les capitenls et coniBilÉi 
bourgeois, maismes veu limp^rtance du £uct et qo'il ne iudBQÎtJi 
lendenain le proposer au coaseiL Et neanmoinga répandant 4pMlil 
qu*ila priassent en bonne part ce qna la neenaaite de laciii# 
Tobligeoit de dire que ses assemblées pourraient eamonveir Itfqbi 
romme elles avoint &it aukres foya et que lellea ^naetiens méé 
dangereuses et pernicieuses qu'il les fut esviter par tons les s^M 
qu'on peult. Qu'il jugeroit bien qu'ilz peuvent cstre ponsws dsflli 
et aflfection de maintenir et conserver la vraye religion C , A. et flsflii 
qu'il le devoit proposer que au lieu de la coacerver, qneUe pomnsitÉlli 
destruicte et niynee s'il y aroit du desordre et ay aonbn ce prctoÉt 
puple estoit esmeu. Las entiens ennemis de la reUgien ffathelicfni lit 
lad. ville ne demandent aultre chose que de ae aenrir de disink 
fêrmy le puple et cependant s*introdair dedana. Aqnoy... (ùÊméKi 
m domaige et que Toccassion qc'iU prenoient de lnd« recognoisMp 
n'estoit que artifice et qu'ilz ce devoint pn^nmer qne ceah ff 
ont le gvuivernement en main de ceste ville, sont très cathûUqaeitf 
gens de bien qui par le passe ont &ict eognoîstre leur adle é 
affection, scavoir la coiir de Parlement. M-r de Joyense, leur gaiicr 
neur« et lesd. tlapitouU... r.mii^L'Ji/. par la grâce de Dieu toitt 
choses avoient e^te conduictes heareosement, il fiaUott espmr 41c 
par la mesme grâce on arrivent:: au port de salnt« Et que 9j td 
Humiement n'est laisse au magiioras. oa ne peult prnitln qa M 
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chuste et ruyne, et qu'ilz se âoibvent assenrer et tout le puple en 
la prudence, saigessc et intégrité de leurs Magistrat z, et qu'à este 
cause les prioit et exortoit de se retirer chacnii eh son couvent et 
maison et de rompre ces te af^semblee, les asseurant le lendemain 
le proposer au conseil de lad.' ville. Sur quoy par aucuns de lad. 
trouppe auroict este dict qu'ilz vouloient ung conseilh gênerai, auquel 
i)^ poissent assister comm^ s'agiasentiçfle^la IDanute^tion de la religion, 
^, leur ayant : il faict enjteodre quq .. ce^.. n'c^oit . à «nlx à ordonneor 
sur telz conseilhz, que sestoit chose que desperdoit des capitoiile qui 
nip &.aldroient selon les occnrKauQfis les requérir demander et fere 
assembler, et que coulx qui a voient acoustume y assister, y seroient 
appelles. Lesd. quatre capitoulz auroi^nt prins congé d'eulx et acompag- 
nés avec remonstrances jusques horp le grand concistoire tendent. & 
Pffîx, concorde et union, afin de ce rendre A la Court.... Laquelle 
^ussi: .leur anroit faict cotendre . comme les mesmes ecclesiasticques, 
environ les deux, estoient eiitr^ dans le^. palays, demandent M-r 
de Calmelz, conseiller en lad. cour et viquaire général de Monsgr 
le cardinal) nostre archevesque. Et d'autant quO: ses commencemens 
poni roieut . avoir quelque suyte préjudiciable^ on doibt promtement 
pourvoir à lad. garde, et n'estant ordinaire JBuffizante,. Taccroiste et 
augmenter de quelque nombre de souldatz, jusques à ce que toutes 
chosessoientcalmes...., que ne peut estrq lait sans despeoce, mais l'on 
tachera la mouderer H la moindre foule que ce pourra; ny ayant 
que. deux moyens d'accroistre lad. garde: l'up et premier de se ser- 
vir de la garde bourgeoise, l'aultre — ^accrgistre le nombre de souldatz. 
Quant au premier, il a este par plusieurs fois treite, mais l'expérience 
nous a aprins qu'on ne se peut ny doibt asgeurer et ses jours passes de 
dix dixaines de son capitoulat mandes extraordinairement, il n'auroit peu 
recouvrer que neuf hommes; oultre que la saison est la plus fâcheuse de 
tonte l'année et que les chefz de maison, alant en personne à la garde, 
pourroient tumber malades. Et quand à la garde souldoyee...., ilz supplient 
le conseil d'adviser s'yl estoyt expédient que chasque desd. capitoulz 
eust cinquante hommes pour tel temps que la nécessite le requerra. 

(Arcit de l'holel de la ville do Toulouse, registres des deliberaUoos etc., vol. X, fo 9 — 12). 
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V) ^ Mmmiitj m^flùeÉlHè demU i99ê, les ehsllifaMii «i»eD- 
Vbm,' M lesCtilf- frw^i le S-f'4e Jttyeoti», Ubatenant géoeMl en 

' lia «éw^ Mb elMMÉlMs aeseoibliéa, afin qae Att U iKMii^èlte iti 
PiOCMMit adtéiMi «n 1* tllte de Paris le XXII Ad laut dcnMér ne 
Mkiti MeiÉ lAUife tû- restât et teppoz tant de' la pntè: ville que mes 
^Ub#*tw liéox iiti> tésMft de lad. Court, a atteste et ordoHDe quil 
Étfèà- élM aulx ctppUoth de dflligèmAent poftrvoir par les taeyeas quite 
T^MMt estime fbs ^b» y«(¥tMi3è« et iMstties à la gatfle el; 'seureto 
de'lat: tfiej et de ndoiiaér et es&e tel ptiraeiioage «fe'iBr jiigerônt 
1/ùmatà ai cêHfpUtlté tMt renvoyer de kter part devers M<^ le due 
de MayeittW. lieatenant getteMl de Testât et couronne éb J^Vance, 
|odr eBteMlre< éi kry la ^^esitiott des affaii^s de par delà et luj 
îb> tt^tétfdre l'estat de oe paSs, et néanmoins ^e de k part de lad. 
itfm sdfti' dseripttàttt aud; S^ dac deMâ^ne t^aé-ii M-r le Cir- 
dteal deJoyease, estant a KoÉiè près Sa Saintette, potir les «avertir 
de U dlÉpesIt^M^ des afllùreë ^ud. pays et aulx vil'lts dod. ressort 
pdtir les polder' a se itthlntetln' coforine elles ont Met cy dersot, 
seiilte 'k4>é!^Éfettieé tant desd. 1^ dé Joyeuse qtic! du Sgt Maii^iris 
de Vffltti^, goftvereeei' et lieutettaot puerai en Guyenne, dtiicaû h 
sdta gouviei<nëmefit, en attandant la resoHalâoti 4ne lad. Cotuft |K>cim 
frebdre va» les fld¥U et oOeasions q«i se presaoteront. 

(Arohiyes du palais de Jostiee à Toulouse, B. 139). 



th) m judy XX VIII du susd: moys (d'apvril) en la grande 
ctlatdbtë, les chambres assamblees et aciâtant M-r de Joyeuse, lieu- 
tiékkttt genend tlh LAttgbedoc. 
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Jj^ court, les cbwibres assamblec^, i^res «*Yoir vra ce que Mrn 
». Bruyères, abbe de Villelong et M-r Français 4e l'Ëstaing, iCstans 
rri¥e6 de la ville de Paris, auroient remis par escrîpt su^yvant la 
îUiieratkm d'icelle, a délibère et arreate ^'il swa laiet r^Uegatios 
Iff personne de qnalîte et intégrité requise ^iii sera esleu et nomme 
ir lad. 'eourt, aue toutesfois qae du corps d'icelle^ ponr tvtfioter amc'le 
i^^ Navarre tant des affaires concemaas l'assenranee et •çonperyaition 
i^ la -Religion G., A. et B. qne des «nés choses qui »rQgardeDrt 4e 
MO de la justice; le reppos, pnmffict et iitiUite »Ae ce pais, des niîltos 
b lieux da ce i^sort^ et à ces fins en seroîent dressées memeîres et 
MrtractioBs que seront baillées et desUyrees ansd. délègues piMir 
artîr au plnstost que faire se pourra. NeaooMÎngz qu'il sera esevipt 
a- la part de lad. Court à Monagr le Cardinal de Joyeuse, avebeves- 
M'4e Tbie, goammenr et lieatenaitt gênerai de Languedoc, «staift 
présent ft Rome près de «ostre aainet père, ipour Pad?«rtir d« 
létat^et diispasition des affakes de ce pai6.>elt le prier •dlirtervenfr 
iTera aa Sainctette pour ce que consenie la tranquillité ttu R^j^itiimey 
«inwvatien de la Religion et npos des conseiences, ji caoee des 
raiMns tey ^.vant «prestes. 

fié iSPr abbe de ViUdong, «^ppute du cierge de TMe an estetz 

ï France convocques à Paris, et le &^ Pr^ident 4e l'Kstaing 

38tans tr^jt^iç^ .eu lad. ville ûfi Parj^ .]» ^H ipftrç, ^pjvx^nt couge- 

98 jpar le Roy le XXIX du mesme mois pour se retourner ^ Thle, 

B^aeiz Sa Ma-te comanda de faire entendre à Mousgr de Jy^euse^ 

•uTierneur de Languedoc, la prosperitie de ses affaires et la boui^ 

cïémepce qu'il uzoit envers les habitans de Paris et tous aultres 

i ,sy ëstoiént trouves et mesmes de ceulx qui estoient ^^pputes 

Ix ausd. Ëstatz generaulx, ausqujslz il a este permis par Sa Ma-te 

s'en retourner en leurs maisons avec passeportz et senretez telles 

ilz ont demandées; que Sa Ma-te vouUoit uzer de mesme çlemencje 

vers tons sejs subjectz qui le recognoistront et viendront à luy, 

qui! désiroit estre faict en corps et generallement par les pro- 

ices ' sans esmotion ny altération, comme il avoict este faict en 

i. ville de Paris. Et sur ce qu^il'ïeust représente à Sa Ma-te par 
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le^ susd quo l'absance de Aloiisgr Cardinal de Jo>euse, gouverneur 
en lad. province de Lan^nedoc. sans la volonté dui|iicl S-r Gardiial { 
lad. province de Langnedoe ne preudroit rcsollutioii d^ affaires ç 
importans que les snsd , Sa Ma-te estimant que c'estoit pour metlR l 
en longucnr la resollation (pt'il vonloit estre prînse en lad. promt 
de Languedoc, leur ayant dict qu'il ne vonloit estre abuze, la 
aiisd. répliquèrent que ce n'estoit h ceste intention qu'ilz proppote- 
rent l'absence dud. S-r Cardinal, ains pour represanter Testât dei 
affaires dud. pavs de Languodoc, telz quilz cstoient. Surqnoy Sa Marie 
kur ayant dict qu'il falloit doncq que led. S-r Cardinal revint proa- 
ptement, feust remonstre par lessusd. que Sa Ma-te pouvoit consi- 
dérer ou led. S-r Cardinal estoit plos ntile au service de Sa Mâ-te, 
à Rome ou en Languedoc, et Sad. Ma-te ayant recogneu que kd. 
S-r Cardinal luy pouvoit grandement servir à Rome, les susd. repn- 
sentereut qu'il importoit au bien de service de Sa Ma-te que lel 
8-r Cardinal feust informe de ce qu'ilz adviseroient à Paris pendtfl 
sept mois derniers et du progrès et de prospérité des affaires de 
Sa Ma-te, et pour envoyer vers led. S-r Cardinal au susd. effect i 
este baille aulx susd. pour mectre dez mains dnd. S--r de Joyeose 
uug passeport en blanc pour envoyer vers led. S-r CardiBal de 
Joyeuse, dacte du XXX-e mars.... 

Dn vendredy XXIX Jour du susd. moys on la grand' Chambre. 

Ce jourhuy la cour suyvant la délibération par elle faictek 
jour dhier, XXVIII-e de ce moys d'avril, et pour effectuer le contem 
d'îccUc, a comis et délègue M-r Pierre Rahon, docteur et ad\oal 
en lad. court, pour au plustost que faire se pourra, aller devers Si 
Ma-te faire la ponrsnitte tant de cesd. affaires qui concernent Fis- 
seurance et conservation de la Relligiou C, et A. R., que d'aultrcs 
chozes qui regardent le bien et la justice, reppos, prouffict et utiliw 
de ce pais et des villes et lieux de ce ressort, ausquelles fins luv 
seront baillées mémoires et instructions de la part de lad. Court 

(Ib., B. 139, fo 579— 5SI). 
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c) Du sabmedîfr XVII deeemhre, an susd., les (Cambres aisi^nh- 
blees. Sur la requeste YC«*baUement faicte par les gen» du Roy, la 
Court, les chambres assemblées^ a délibère et arréste qoe pur le 
vicaire général de l'archeyesche de Thïe à laetstance de certains 
au es ecclesiasticqueS) les chefz des couvens de religieux de la pnle 
ville, ensemble «le père provinoial des Jésuites, seront appelles et 
assambles, afin de conférer ensemble et scavoit d'eulx la causé dé 
Fassamblee faicte le jourdhiër desd. religieux et prédicateurs tSl 
pourvoir à tout ce que sera requis comme iiecessàiré 'pour esviter 
que par telz et semblables acidens rien ne BoiCi faict, ne altérer 
contre Testât, repoE et seuretc de la. ville, et pourvoir ànsti qtie 
dez prédications: qui se font ordinairement en ICsglises d'icelle, ne 
soict diet ne presche choze que puisse mouvoir le public à troublé 
ne sédition, et an âurplns que sefa enquis des flictz dénonces par 
les gens du Roy,... et cependant qu'il sera dict au pefe provincial 
de la . compagnie desd. Jesnistes de donner ordre & ce que le père 
Lagarde de lad. compagnie aye à se retirer pour quelqtte temps dé 
eeste ville «t jusqucs à ce que autrement soict ordonne. 

(Ib., B.'Ul, fol. 208). ' 
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Lettres patentas du duc de Mayenne deUees à Soissons^ portant /a cw* 
vocation des. Esiatz à Lavaur pour rechercher les moyens d'assoupir 

les troubles et accorder les imposition^. 



1&94'. 



Charles dé Lorraine , duc de Mayenne , lieutenant gênerai 
de Testât et couronné de France, à M-r de Joyeuse, gouvernenr 
et lieutenant général en la province de Languedoc, et aux con- 
seillers, presidentz et trésoriers generaulx de France ez generalitoz 
de Thoulouze ot Montpellier, transfère à Nàrbonne, salut. Les longues 
misères et afflictions, desquelles il a pieu & Dieu de vizitter ce 



302 

Boyftmne diirMtt lei présents trouUes et monvemem qui sont procè- 
des dBs justes oeoftskNQS qn^ODg chaou seait, nous ont este en par 
ticvU^r si seuttèles en eestè charge qui a este aussy toesjoifrs aeom- 
^îgoe de très «randeB diffieoltes, Dieu nems^ eei «tesmpiDg île la âeiiHeiir 
^me. oena ob pourtour et \}Wlv riextresme désir i^^e noue avons 
4'ajrder de teut oestre pourvoir à anvester le «oiirs de iMt de cala*^ 
mitez fit par iQ0PHe<|aeat de .pre^rer iing bon at sailntaîreMStabliB- 
semeat fiovx les <seoyaritez 4e ta Religion que nous youUons nssercher 
aux periks de a^re propre yye et 4e: tmt c^ q«e nous aTons de 
pbis cher en ne mifade avep le r^i^s «et ceaaerifatiott de-ceat eaiat, 
slk .combien q\t» n^us avons j«isq«e8 -i présent justifie m» ânùctes 
intej)tiûii8t par tans noz de^pefteweAS, iiesuaM>i«gs pentf «.voir estre 
ti;aY;çrse^ en plnsieurp; accidents les effectz que nims nous » iestions 
firomis^jA'iCUPit epooffes .pen suo^derA Mètre :grond regret, et d'aukant 
qife aau4 desir^qs plus ^ue jamais Ibne :appavoistre à tous que la 
^pf^lpe de tant df ]nalbeivFSi.'is'ilz oon^ueot^ ce ^lie Dtea ne Teuilbe, 
«e VifHffi twcbfi poiuAl! eamwm nostre eenscâencp. nous exempt assez, 
nous nous sw^S[^6 Ypllontoimaneot vbenbnnis, Festûnest anssjr de 
nostre d#bvair |^ faire toutes choses justes et possibles, et que Tod 
doibt attendre de nostre sincérité pour servir à les terminer. Mais 
estant nécessaire que nous soyons assistes et secondes de voz offices 
et conseil, comme princes, villes et communaultez qui sont interesses 
avec nous en ceste cause pour le zelle de la relligion, dont la con- 
servation a este particulièrement très recommande à lad. province 
de Languedoc que vous avez de vostre part tesmoigne ung très grand 
seing de sa propagation, nous avons estime utille de fere procéder 
au plustost quil sera possible à la tenue des estatz dud. pais et en 
icelle fere exposer nostre sincère volonté sur l'assoupissement des 
troubles, . affiu que les dçj;)ptttez .,qui en a^çterpqt jçax puy^vt in- 
l^eniement cognoistre et rjendre sur. iceUe .^et aatrçs ,ç)ioses que leur 
seront représente^ conseipant l'honneur de ^eu^^et le biep de iceste 
estat^ la resoUution que sa divine jyfa-te..}e;jr iusp^roTi^ .iÇpur ces oanw 
et autres bonnes consi.derations. ii)e3mes .pour ,)a plaine et ontiere 
confiance que nofl^ ^ivonp c^e yoz ajQGçctiqas »i).,f:^ 4e,re8t»t «* 
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de noBtre wmcte reli^teMf cfttboliéqué', dpfy^totkiqAe et 
romayne, anroBS en T€rtti de mètre' pôwrair comte, Aepme éV i^tâmM:, 
corametena^ dejppttton» et< orddnËOâB polir v^ug WM^poii^; rén&« 
et trmver >«iii la HO» de LerMtur en VHUe de Noreiflbiie pridebaiii, 
OQ ^M» .ooDv(€«qaeretr ansail lésions delad. proviiiee de Langwedbt; 
et en lad. AdèeesUee api^&K les oayei^t^i*«s et fëtnoii^traflC(^ biéa 
et oonTenablement faites ao'subjeet dfe' fadi éodvM^ùatîoii , i[tti est 
prâuûpallement pour di^â^oâer ttAi ' Aftscmblee^ pour les 'ftiyâOA^^ 
persuasîoDd^^âik iM-endrottt, y ^ati^nt Mea appourter àf resiîHerehér 
el eoibraeser d'àfféctSob leurs uioyena et éxpidfens' plu^ saHtità4res eK 
conformes à le« îwtegrittë ft' ceste àâincte^ eaose, pnya* po*r tenr 
demander et reqberïr q^fâln veoilhênt Hberhlleinettt- acordér et oetr^tt 
eetre levé aud: puis ew PaBfûee prochaine «ail V b: IHÏ**^ qtiiflîwf 
tant/pouv l'ayde,' oé«foy, enxe et taîlloto, paÉrelfiea «omttes' <ï«ë célterf 
qui ont este par' enk aecôrdëeè êti' la presénte^ année et qhe lètf. 
pais a accoustume de feré et p^der èellbn le * despArteméfit tfed ahneeir 
précédentes^ Toire «plus gvaiKies, 6î faire* se' peirft, t^otar 1* idut ètirploier 
au paiement des* gens de guerre "^lii i^ont tnë. paits, et tfctltres H^ 
qu'on eei constraincÊ ite fere'et sup^rttor pour s'opposer aulx pemi- 
cieulx dessaings des bereticques et consentir que oultre lesd. som- 
mes sont aussi levé cellon qu'il est accoustume les fraiz de lad. 
Assemblée, lesquelles sommes qui seront ainsi accordées et octroyées, 
Vous despartirez ou faires despartir^ asseoyr et imposer par cenlx 
et ainsi qu'il est accoustume sur tous les contribuables et tailhables 
dud. pais, le fort portant le foible, le plus justement et esgallement 
que fere se pourra^ pour estre les deniers cuelbis, levez et apportez 
aulx bnreaulx de recette generalle ausd. termes acoustumez ou ainsi 
qu'il sera trouve plus utille et & propos, ayant esgard anlx affaires 
et nécessitez quilz se présentent, voulans lea cottises et comprins 
ausd. octrpy, creu, tailloB et liraiz 4e lad» Assemblée estre coih 
strahictz pour leur cotte part par les voyes .et leonstraiiicles aisona-» 
tumees pour les deniers royaulx, nonobstant oppînioas eu aj^pellatîona 
queleoncques, pour lesquelles et sans pre^udioe d'icelleSi ne iera dif^ 
fero, Vous de&ndant tresexpressement en vertu de Mstre pouvois 
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et particiiUiareinent h tous capitQdh, oonsnlz, maireé et «ràefins, 
goiiverneqrs des villes, marg«iUer8 des parrejnes assecure et col- 
leqtiire dM. deniers, et à (outtes antres personnes de quelque estât 
et condition quilz soient d'asseoir, I^ver ou eschir . auitres ou plus 
grandes sommes que celles qui seront accordées en lad. Assemblée, 
smct pour les frais et saUaire de cenlx qui eq assisteront on pour 
qu^lquQ aultre occ^ion qne ce soict. Et tontesfois, si appres lesd. 
sommes accordées, il y a quelques reqnestes et, remonstraaces à 
Caire, par led. pais^ Vous nous les. envojeres par escript pour en 
eqtre proveu de tel remède que adviserons estre & fiôre par raison, 
et de ce faire Vous avons donne et donnons» ea vertn que dessus, 
pll^n pouvoir et mandempnt spécial. Mandons h tous qu'il apparti- 
e,ndra,. ce gisant à Vous, hobeyn et entendre, et pour ce que de 
CQsd<. présentes en pourra avoir affaire en plusieurs lieux, nous vool- 
l^s qu'à leur yidimus soict adjoi^ste comme au présent original, 
donne h Sjoyssona le 7 jour de juing 1694. i 

Ainsi signe: Charles de Lorraine» et plus bas par Moud. S-r 
Baudoyu, et scellées du grand sceau de France en cire jaune. 

(Arah. dp la Haute Gatinne, G. 811, liasse). 



« I. 



LVir. 

« * 

Extraits des états de Languedoc. 

1594— 9S. 

î • 

Etats de la ligue à Lavaur, 

a) Séance des étatSy 13 décembre 1594. A este arreste supplier 
lad. court de continuer le soing qu'il a tousjours eu au bien de lad. 
religion et bien dud. pais et de ne permettre qu'il y soit rien altère 
ft lad. province que puisse apporter préjudice à lad. Religion, à l'aucto- 
rite de la court, de Mond. Sgr de Joyeuse et des libertés dud. pays, 
et ou lad. cour vouldroit accepter aucuns conditions, mesmes que 
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regardassent la religion <^t les alSéres dud. pays, qu'il luy plaise, 
avant passer oultre, s'agissant d'ung affaire sy important, cuir les 
gens des Estatz dud. pais pour y desduire leurs intérestz generaulx 
et particuliers. 

Ont este députes: vicaire gênerai de Ifarbonne, S-r Hanièrive* 
et Montberaud et consuls de Carcassonne, de Narbonne, de Castel-* 
uaudarry et le scindic d'Urdes. 

Cmpte rendu par la delegàHon. Par les commissaires de lad. 
court a este diet que sy le pais avoit quelque chose & proposer qu'H' 
estoit nécessaire que cella fènsVexpidie proinptément, Attendu que' 
l'afferc requeroit célérité et qu'il se tràicteroit présentement desd. 
affaires en lad. court. * 



' <i j 



îhelarcUion des Estat/s. 

.;.;Qoe le pais et corps d'estatz n'a poinct déduit sesintërestz 
sur la recognoissance qu'on a mise en avant. 

• , • 

Que lesd. estatz ont juge raisonnable d'y desliberer et renion- 
strer â la court leurs motifz. . 

Que sy les* ennemis ont este sy outrecuides dé faire courir des 
advis sur lâii. recognoissance^ qti'il est bieil plus raisonnable que le 
corps du pais face entendre ses motifz avec le respect qu'il a tous- 
jours^ rendu' à lad. court. < '• 

Qu'ilz désirent bien la paix à quel prix que ce soit;' mais non 
pas at) péril de la perte ou hazard évident de la Religion et des 
ioix de Testât. 

Qu'ilz désirent aussy un^ roy, mais qu'il soit catholique asseure, 
et qu'ilz souhaitent que celluy de la recognoissance de qui on parle, ' 
se puisse treuver tel. 

Que toutesfois ii y a très grandes occasions d'en doubter, veu 
les choses passées et présentes. 

Qu'il n'a poinct este nourry et eslevé en la Religion Gatholie- 
411e, appostolicque et Romaine, mais nouvellement converty, ce que 
nul ne peult nier. 

39 
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Qa*e8tant tel, on a jnste occasion d'en doubler et cnindre 
rassêonnce de lad. Religion Catbolicqnei appostolicqae et BomaîM. 

Que pour ceste occasion la Court au moys d'avril dernier v- 
resta qu'on esbaucheroit le traicte de lad. recognoissance soobz l'es- 
perance qu'on donnoit, et qn''il obtiendroit l'absolution de Sa Siii- 
ctete, s'asseurans qu'elle l'accorderoit avec l'assearance de lad. Bdi- 
gion Gatholicque. 

Qu'on remarque deux extremitez, ou de bazarder la Beligioi 
en recognoissant sans précaution, ou de fiôllir ea ne recognoisaut 
pour Boy celluy qui seroit vray Catbolique, 

Que s'il f&lloit tumber en l'ung ou en l'aultre inconvénient, ik 
aymeroient mieulx faillir envers les hommes qu'envers Dieu. 

Mais qu'ilz pensent quil y a moien de satisfaire à tous ki 
deux, c'est en recognoissant après avoir eu les asseorances convem- 
bles pour la Religion et pour la juste liberté. 

Le premier est de ne permettre que leedict de laimee mil cii| 
cens soixante dix sept soict recen ne publie^ d'autant que c'est comne 
le précurseur de celluy de Janvier, et d'emploier qu'il n'y ait autre 
exercice dans les villes et lieux du party que de la Religion catbo- 
licque, appostolicquc et Romaiue, les ennemis n'en teuans que trop 
en chacune des seneschaussees d'icelle, mesmes en celle de Thie, 
Carmaing^ le Mas de Verdun, L'isle en Jourdain, Cuq, Puylaurai 
et autres, et en la seneschaussee de Carcassonne les villes de Cut 
res, S-t Paul de Damiate, Angles, la Cabarede, S-t Amans, Maa- 
met, Vabre, la Caune, Roquecourbe, Viauue, Brassare, la Bastida» 
Delpeirs et toute la comte de Foix, ou peu s'en fault, et en b 
seneschaussee de Lauragois les villes de Revel, Sourge, le Mas et 
autres. 

La seconde de conserver la Court de Parlement de TÏïle entière 
en son auctorite ancienne et on la Religion catholicque. 

Que sy on l'en divise ou sy l'on la multiplie par surcroist de 
juges, c'est l'anéantir, de manière que la Court demeurant sans aucto- 
rite, le pais seroit expose à toute tiranuie et brigaudaigcs. 

Que sy on y admis les hercticques, c'est subvortir la Religion, 
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car eax se trou vans juges souverains et en plus grand nombre avec 
le temps feront perdre soubz ombre de la justice les catholieqties. 

Que les catholicques ont combatu tant d'années pour empescher 
telles choses et que toutesfois maintenant on les veut ranger par 
traîtte et par obligation qui est plus d&ngereux que sy ilz y estoient 
constrainctz par auctorite on par force. 

Le troisiesme moien est en la qualité du gouverneur que est 
la force de la provinee. 

Qu'ilz ne peuvent consentir à Monseigneur de Montmorancy pour 
ses justes inimites et deffiances que le gênerai et principaulx parti- 
coliers de ce party ont contre luy pour s'estre souvent uny pour 
ses commodités particuliers avec les hereticqucs puis vingt ans ou 
pins. 

Qu'ilz affectionnent Monsgr de Joyeuse pour l'intégrité, rondeur 
et légalité qu'ilz ont recogneu en ses prédécesseurs et à luy mesmes 
an maintien de la Religion et au soulaigement de la province. 

Qae sy le Roy de Navarre est catholicque, il ne peult commettre 
le pais ft ong meilleur et asseure serviteur et vray François. 

Que s'il faict difficulté de l'octroyer au pais, c'est nng argument 
tendent de l'altération de la Religion Catholicque. 

Quil ne fault craindre d'aigrir le Roy de Navarre avec tant de 
justes raisotts, car s'il est catholicque, on luy fera plaisir dé le 
roidir pour la Religion. 

S^tt ne l'est} on ne peult s'asseurer asses, et il ne se scaurolt 
offenser, sy avec le plus juste subject que scauroit estre, qui est de 
la Religion de noz pereS; nous suivons l'exemple de ce qu'il a faict 
antresfois soubz nng injuste subject. 

Que par tous les traictes et articles de paix les goutememens 
ont retenu leurs villes, leurs gouverneurs et leurs chefz pour leur 
asseurance, et qu'il est bien plus raisonnables que les catholiques le 
fissent maintenant. 

Que les catholiques dud. pais pour se roidir ne seront prives 
de la paix, car oultre qu'il la fault avoir plnstost avec Dieu qu'avec 
les hommeS; on ne peult asseurer paix, ayant les hereticques éàt^ 
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les yiUes catholicques avec liheitc de conscience et exercice de leur 
Religion et eux ayant les offices, les bénéfices et commandemens des 
armes. 

Qu'en provence et antres lieux qui ont recogneu, sont en pins 
grande guerre que jamais. • 

Que le pais de Gommengc estoit paisible avant la recognoissancc 
et despuis le viscomte de Larbonst, serviteur par ce du Roy de 
Navarre, y faict la guerre, et le cappitaine du Bourg, buguraot et 
gouverneur de l'isle en Jourdain, ravage la Gascogne depuis qu'elle 
a recogneu pour estre paie do cinq années d'arrentemens de tailles 
qu'il prettend luy avoir estre données. 

Que ces mesmes huguenot? soubz prétexte de ceste rocognois- 
sance se feussent empares de la ville et chasteau de Muret, sy les 
habit ans ny eussent pourveu. 

Que le pais de Languedoc ne doibt monstrer moingz de zelle 
à la vraye religion que les hereticques ont faict à leur hercsie, 
n'ayant este destournes par h paix de la guerre. 

Que le pais craint plus, le mal des séditions inévitables qui 
^dviendront dans les villes eu cas de recognoissance précipitée que 
non pas la guerre que se feroit deslbors* 

Que jusques icy l'on a eu la trefve dans led. pays et mainte- 
nant les ennemis en ont autant de besoing que les catholicques. 

Que le vray moien d'employer la guerre, c'est de faire cognoistre 
que tons les habitans dud. pays sont bien unis pour la conservation 
de leur religion. 

Qu'il fault considérer ce qu'on peult attendre des princes et 
Seigneurs CatholicqueS; s'ilz voyent qu'on refuse aud. pais rasseurance 
de lad. Religion Catholicque. 

Qu'il fault aussy considérer Testât des provinces qui oui. reco- 
gneu et s'il est bien afformy. 

Qu'il fault considérer Testât de la province ou le gouverneur 
et h plus grand part des viUes ont recogneu, mais par ce qu'oD 
veult changer de gouverneur^ ilz sont en plus grande guerre que 
iwais. 



3Q9 

Que sy ccstc province se moûstre roidc et ferme, elle asseurera 
tout le reste, des catholicques, de France et leur donnera occasion 
de l'assister et prouvoir à la seurte de lad. Religion Catholicque. 

Partant le pais a résolu, suivant les précédantes délibérations 
et déclarations^ de ne recognoistre jnsques à ce qu'on ait les asseu- 
rances requises pour lad. religion^ ainsi que dict est, et iieantmoings 

de ne recognoistre que la court de parlement de Toloze ne soit 

'. . ' • • ' ■ . • ' 

conservée en son entier sans division, altération ou meslange d'here- 

» ■. « . ■ ■ i. 

ticques. 

' -, • ' 

Et pareillement que le gouvernement dud. pais ne demeure à 
Monsgr de Joyeuse et que les priVilieges et immunités accordées par 
les feuz Koys aud. pais ne soient confirmées et toutes choses pas- 
sées pendant les troubles ratiffiees et approuvées. 

Supplians lad. court de continuer à vouloir les mesmes choses, 
comme elle a faict jusques icy, et pour le faict et exécution de ceste 
bonne inteoitiou tput le service et moyens dud. pais. 

Proteistanfi legd. estatz devant Dieu des maulx -et désordres que 
s'en ensuivroient inavitablemeDt à lad; province; :sy oro: eutrepreneit 
do passer oulbre h lad/ recognoissance aultrement' que dessus est 
dict, à quoy ilz ne peuvent, nedoibvent consentir comme boas catko- 
licquea. et vrays françois. , , r .. • l 

Et pour présenter losd. articles à lad. ..Cojirt ont. este* commis 
et depputtes Messieurs le vicaire gênerai d'AUet, le,S*»r et cpvoye 
de Compendu, le consul de Lavaur et Limojax. , . 

h) Le IS-re dud. moys la lettre par Monsgr de Joyeuse a es^e 
lene ausd. Ëstatz, contenant . çn somme . qu'il avoit ung extresm/s 
regret de ne pouvpir venir ep l'assemblée desd. .Estatz, estant retenu 
en Thle pqur affaires très importans au pais, comme il avoit &jct 
entendre, qu'il les prioit et exhortoit Ae ypuloir encores arrester Qt 
ne se départir que lesd. affaires n^ . soient . deicidees pour. ,p^uvpir 
incontinent et sans intermission prouvoir aux affaires et nécessites 
dud. pais suivant îe^^ occorrances Surquoy a este arrea|^ que poiar 
satisfaire à la volonté de Monsgr et attendu l|importanee du faict, 
ou il s'^ist prinoipallement; de la conseryat^iliDi dç-U ^igioqi eti^d^s 
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franchises et libertés dnd. pais, les Estatz demeureront encores seans 
en la présent tille de Lavaur jusqaes après les festes de Noël.... 

c) Séance des états, 39 décembre 1594. A este taicte la lectare 
de la lettre escripte par Monsgr de Joyeuse à lad. assemblée con- 
tenant qne pour les affaires très grandz et importans, regardant le 
général de ceste province, il prioit lad. assemblée se transporter en 
Tholose pour conférer ensemble desd. affaires. Surquoy ont este com- 
mis et dellegaes pour aller devers Monsgr de Joyeuse^ Messieurs 
les vicaires generaulx de Thlo et Allet, les S-rs de Montberaud et 
de la Bastide, le capitoul de Thle, le consul de Carcassonne, Nar- 
bonne^ d'ÂUet et de Rieux avec les scindics d'Urdes et de Portes, 
ansqueb lad. assemblée a donne pouvoir de conférer de tous affaires 
concemantz le bien dud. pais, comme sy tous lead. Estatz en corps 
y estoient. 

d) Séance des états, 8 ja/nwier TS95. Le hvictiesme jour dnd. 
naois de janvier^ ayant les S-rs vicaire gênerai dé Narbonne, le 
scindic d'Urdes et le consul d'AJl^^, renvoyés par lesd. S-rs deppu- 
tes, faiot entendre ausd. estatz que tant la court de Parlement de 
Thle que Moud. 8^r de Joyeuse et les S*-rs du Cierge et de la vîBe 
de Thle avoir sy avant traicte avec le S-r de Tic sur la recognois- 
sance du Roy de Navarre qu'ilz en seroient demeures d'accord, et 
ne reste qu'en obtenir proviisions nécessaires pour l'asseurance de 
lad. Religion catholicque et de Testât dud. pays. Surquoy auroit este 
advise anssy qnUl serolt dresse ung cayer de la part desd. Estatz, 
Ce qu'ilz auroient faict; mais ne l'avoient voulu présenter aud. S-r 
de Vie Sans le commnnicquer à lad. assemblée. Duquel cayer ayant 
este faicte lecture, considère que toutes les réquisitions contenues en 
iceliuy ne tendent qu'au Men et ft la conservation de la Religion 
catholicque, ap^^teHcque et Romaine et dud. pais, ont icelluj eayer 
approuve et ratifie, ordonnant ft leur greffier de le soubzscrire et 
iAgàet et ausd. depputes estans en Thle de traicter sur les articles 
CMtends en iceliuy avec led. S*r de Yic et en accorder tout ce qn'iu 
Jttgeroàt estre neeeasiâre pour le bien dud. paie. Et sera Mond. Sgc 
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de Joyenisie supplie snivant rassetira&M qa'il en a baille ao6d« Estatz» 
de faire qu'il soit pourveu sur desd. articles* 

e) Séance des état^j 2é jamner 1895. Vingt qi^atre diid. moto 
Moud» Sgr de Jayeose seroit veau *te 1*1 assemblée, h laquelle il 
auroit propose que d'acltant qu'il voyoit que sur les deliberatio&s 
prinses en la ville de Thle sur le traitte £Edct avec le B^t de Vie, 
envoyé en lad. ville de la part du Soy da Navarre^ il y pourrôit 
advenir divers accidens et dont l'on a diversement parle, il a estime 
estre son debvoir de faire entendre & lad. assemblée qu'il n'a jamais 
entendu rien traicter avec led. S*r de Vie sans en communicquer 
aud. pais, n'estant pas de ceulx qtâ ont estime qu'ung affaire de 
telle importance se pouvoit traicter et conclurre sans le consente- 
ment des estatz et sans avoir pourveu aux libertés et franchises 
dud. pais, son intention n'estant de passer oultre sans consulter les 
premiers du cierge dud. pais pour scavoir les moyens qu'on pourra 
tenir pour avec seurte de conscience faire la recognoissance du Roy; 
qu'il estime cest acte très important et nécessaire et & quoy le pais 
doibt principallement adviser, offrant de sa part, comme il en a 
faictes de certaines démonstrations cy devimt^ n'espargper ni sa propre 
vie, ni ses moyens iH)ur la conservation de lad. Religion et des fran- 
chises et libertés dud. pais 

...De quoy Moud. Sgr de Joyeuse a este treshumhlement re- 
mercye par lesd. Ëstatz et supplie de vouloir continuer sa dévotion 
qu'il a tonsjours eue à la protection et deffence dud. pais. 

Et s'estant Moud. Sgr retire, lesd. estatz recognoissans, combien 
le serement par eulx cy devant faict est grand et important, pour 
n'accourir le blasme de schismatiques ou parjures, ont arrestes que 
Mond. Sgr de Joyeuse sera supplie au plustost que faire se pourra 
et au lieu le plus propre qu'il jugera et cognoistra estre nécessaire, 
assembler M-ra les archevesquos et evesques du présent pais ou 
leurs vicaires generaulx estans dans son gouvernement, lesquelz se- 
ront pries d'advennir avec eulx ung ou deux théologiens de leurs 
diocezes de la qualité et intégrité requise pour leur donner ad vis 
s'ilz cognoissent estre nécessaire, lesquelz S-rs evesques ou vicaires 
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geaeraulx' seront pries de la part dû pais adviser par quclz moiens 
ou pourra avec seurte de conserver entier à la recoguoissance dud. 
Roy do Navarre, affin que suivant leur bon advis l'on puisse à ras- 
semblée prochaine se resouMre de ee que sera trouve juste et raison 
nable pour le bien de la Religion et asseuranee des consciences des 
habitans dud. pais. 

(Arch. de la HauCd Garonne, ooUeotion dès états' géfnénmx de Languedoc). 
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Extraita des délÀficrtUions , du conseil dç la tillc^ de 'l'ouloiuie. 
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1. Séance du conseiïy 3 janvier 1595. 
' S-r Sat)atier a Vemoùstre que ce matin la court estant assem- 

■ 

blee sur aulcuus advis de quelques remuemens et assemblées que se 
font....; auroit advise dé le fere entendre en ce lieu... C'est que la 
nuit passé dans le couvent des frères presclieurs de ceste ville... 
auroit este faicte une assemblée de certains particulliers, en laquelle 
estoit'ung capitaine qu'on uommoit Dalboin, de mesmes auroict este 
rapourtc qû*on vouloit soner le toqnesin en plusieurs esglises de ceste 
ville pour esmbuvoif le peuple à scedition, et de faict àuroict este 
prins ung fonelièr, habitant de ceste ville, qui auroict adverty plu- 
sibnrs personnes de se tenir prestz avec leurs armes, et auroit este 
cest advertissement' dontie à M-r ladvôcat général, par la dilligeua* 
duquel led. tonelli'er a este faïct prisonnier, et d^aultânt que ses 
commencemens pourroient estre suyvis de tristes et dangereux eve- 
nemens, il est besoing de les prévenir et à cesfins chercher les re- 

modes .... 

,11 • • • 

Surquoy par led. S-r Bertier a este prins et contenu le propos et 
dicf'que. ... on luy seroit venu dire que M-r de Joyeuse 'cstoit ou 
ceste maison de ville, qu'auroict este cause qu'il s'y seroit tout à 



\ 
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l'instant achemine ou il l'auroit trouve.. « et avec lu y M-r le Capi- 
toul du Pont vieulxy et leur auroict dict led, S-r de ^Joyç.use que 
ceulx de la garnison de Tisle avoient çoreu jpsquos près la barrière 

de la porte d'Ârnaalâ Bernard, qu'il avoit faict monter à cliey^l 

•• • 

partie de sa compagn'^ po^ir les snyvre et qu'il alloit à lad^. porte 

voir que c'estoit, et ] * .ui les estoit venpus voir, et avoit il entendu 

\ ' «... 

que ce conseil seroit {n- enteméut assamble qu'il ne falloit craipdre 
aulcuns remuemens, estai t résolu de tout son pouyoir de s'y opposer 
et ne permettre qu'il soit entreprins sur la liberté et repos des 
habitans. Et auroit à l'instant prins son chemin vers lad. porte, ou 
M-rs les Capitoulz du Pont Yieulx et de la Pierre l'^i^t accompaig;ney 
qu'à la vérité ilz ont aprins l'emprisonnement dun tonnelier. et mes- 
mes aulcuns deulx seroient ailes devers led. &-r advocat gênerai pour 
le prier de trouver bon qu'il feust mis en leurs prisons, comme 
s'agissant de la seurete et garde de lad. ville que leur est princi-» 
pallement converse^ et estoient' délibères, après avoir entendu la 
capture avoir este faicte^ de se retirer à la cour; mays ilz ont seu 
qu'icelle a arreste d'en prendre cognoissance et mesmes commence 
de procéder. Quant à lad. asscmbloc des Jacopins, c'est chose qui 
n'est venue à leur notice^ et est besoing d'en scavoir la vérité... 

Par led. conseil a este arreste qu'il sera, faict recherche gene<- 
ralle tant en la ville qu'aulx faulxbourgs pour fere vuyder tous 
estrangiers. 

Quil sera faict cryo publicque, pourtant expresses injonctions et 
commandemens à tous forains et estrangiers sans àdveu se retirer, 
& peyne de prison et autre arbitraire. 

Que ceulx quy feront lad. Techerche^ déffendront aulx hdbitans 
sur peyne de la vie de ne prendre leâ armes.... qu^au seul mande*^ 
ment deôd. S-rs Gàpitôiilz. 

Que tous lesd. caj^itainlBS ùes dixaines/ou il adviendroit aulcun^ 
remuement, aàsambleront ceulx de leur deffénce tout se rendre bu 
ilz seront mandez pslr lesd. &-rs Capitoulz et non ailleurs. 

Que lesd. S-rs Capitoulz ' acômpaigilos de telz bourgeois qu'il^ 
advi^eront, ytofit p*r toutes les Esglisc*' de ceste ville porir inièrdîrô 

40 



^ /is$on qne ce soit. Ce qu'ilz 
generaul' -^t? ^^ - ' ' • V .. • 

^ /^' . c/zr/ntenaance ausd. églises avec 

on pou j> *J«^'^ „/ <;//^ '*^ , , , ' 

^ ..^y/f *''; .^///r ^"' ^ ^arde à leuçs clochers et à ceulx 

..// ^"^ ^tfon ^^ ^ „r i?^yûe d'en respondre en leur propre 
sem' Ci^ '</^. c^'^' ' • '>' ■ ^' - ' 

qf-' ^ ' '^llte par toutes les tours de cestç ville pour 

ûun ^^^ \r oÏÏes et les mosquets qui y sont, et scavoir qui 
lestât ài<^ ..j,n • 

^ti tiet^t 1^^ ^^^ ggj.^ continuée tant l'ordinaire que extraordinaire. 

^"^ ;•/ /.«t besoihg, seront* dresses des corps de garde de jour 

s A ^oiis les habîtans de se triiuver ^ans exception de per- 

lessent à la (Jiscretion desd. Srrs Capitpulz san^ aue delibe- 

- ;îild conseil dresser les corps de garde de. jour et de niiict 

4 ' 0i on ÎIz adviseront, , , 

tors et ou^* . ... ^. j ^, ^ ^ ;. .,. ,, , * ., 

^ae suivant la preced^n^e délibération ilz||ourronjt pontinuer 
fâ snsd. garde extraordinaire de. depx cens ou quatre cens souldatz 
ëi onitre ce mander la gftrdc bourgeoise,, si besoing est 



(Arch. de Thotel de vlUo de Toulouse, délibérations, etc^ voL X, fo 25- 

'S, Séance .du comefl^ 13 avril ISpS^ i . . 

...Par led. Çertier, capitoul çt citef de. concistoirOj a este re- 
monstre que l'occasion de ceste assamblee est fere entendre et de- 
çlajrer cjlïoge qui est de^.tr^ grande ifiportance ppur aultaEt qne les 
lïfaçistpajtz jet c^pitopJz q\n put qu ;tou^our8 Tadmiai^tratioa de la 
ville, estant délaisse de tous, ny ayaxit personne des ha^itans qui 
)'çp^he phjBix^ e^tjB^ipit. (^ présent les portes 4o la viUe b^ pouvoir de 
^^^î??. -Personnes, . sy que la ponte, de, S-t Estifnnp ayant 'jcstie fermée 
la nuict passée par M-r le Capitoul de la P^rrei ♦ comme e«^t de 
^Q«r îl^p clefe d'ic^llû devers^ luy, 4QV&At le». Jour auyoi^ .este ouverte 
par force, ^t enleyep 1» carrure ^iejr^ à la ,flçfpMç«, d^ lad, porte, 
"ûg capitaipe qt^i pe ,d^soit avoir es Je tsonunan^e par(„>)[Qnsgc le duc 
^fle ,Joyei^s,e de .son autiiorite privée, auroit priM jpiar fqfipQ 4es mains 
^R .sergpi^t, du^^ S-K.Çjjpjtoul lead^ dç[fz>.c^.qtt';Çs^af|i,FfinUfideMDeer 
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ausd. S-rs Capitoulz, deux desd. Capitoiilz, sc^voir: led. 87! de la 
Pierre et de S-t Barthélémy, y ^croient ailes :tost aprçs chez led, 
S-r de Joyeuse pour les recouvrer, en fin après beaucoup de wenees^ 
il les leur auroit rendues. Il est tout certain que ^esd. .portes ne 
sont poinct gardées par nous spuldatz, mais «elles sont au, pouvoir 
de la garde dud. Sgr, comme, aussi les. corps de gardes qpi sqqt^ 
faictz par la ville. ïl ny a poinct dé bourgeois ausd. portes, c^mme 
il avoit este arreste, ' parce que Ion les en a tires, la ville estant main- 
tenant en très mauvois estât. La court ce jourdhuy, voyant le de- 
sordre et qu'on avoit entreprinV sur' son authbrite et de là ville, 
auroict faîct ung: arrôst de n^entrer' plus au palays, ny fére acte de 
justice. Les îna?^îstratz inférieurs et. aultres corps et compagnies les 
plus honorables ont resolèu dé s^en aller de la ville* ayant ja plusieurs 
commence de sourtir, chose nui es^ très déplorable et qui ne i)eult 
par cy après que produire de piteux e^ lamentâbteç efîFectz. C'est 
maintenant qu'on se doibt esveftuér à' prénctro qufelqiie bônjie xiesç- 
lotion pour résister à ceulx qui ' vouldront entréprendre sur la liberté 
de la ville et à' cest efrect â supplier M-rs' les bourgeois qiii sont 
presens en fce' Conseil' de leur' voùlloir iassister en cèsiè nécessité sî 
urgente. Il a esté advièe de proposer quatre choses, lesquelles oht 
plus de besoing d'exécution ' que de délibération:'* la prémiete fouçhe 
la conservation de la Religion C., A. et R. et que les' délibérations 
que seront sur ce prînses par" lé^ moïens et voies 'légitimes, soient 
exécutées; pour le regai3 de la recogiidîssance,' célla soit "délibère avec 
M-rs de ïa court, led. S-r de Joyeuse, lé'clerge/câpîtoûlz et bourgeois 
de Ja vîllô et non aiiltres/'La secondé que l'entier gouvernement de 
la province demeure aud. ' Sgr dé Joyeuse. La troisiesme * que les 
portes et clefz d'icollés Soient rtndùes aùsd. S-rs Capîloulz et livrées 
en leitf ôbéissartfce, et que ceulx qui ont este mis en ' îcelles vuy- 
derond,' et' qiiil ny aura par cy après àues que y puissent estre mis 
que ce nô soit par le commandement desd. S-fs Capitoulz, lesquelz 
seront recogneiis, respectes et obeys conime ilz estoïent au paràvant 
ses remuementz.*Le qitatriesme que poiir obvier aux murdre^i pllhe- 
ries et aues înconvèûiens qui se pourront comectre, îere retirer m- 
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continant ceolx qui marchent par la ville en armes, fere poser icelles 
au peuple et laisser la garde libre ausd. S-rs Gapitoulz avec deflfences 
& toutes personnes de quelle qualité que soient de ne marcher par 
la ville de nuict ny de jour avec armes sans permission, exprès com- 
mandement desd. S-rs Capitoulz, sur le mesme pe} ne, sauf et réserve 
ceulx qui sont soubz l'adveu de Mond. Sgr de Joyeuse, nostre gouver- 
neur. Sàr tous lesquelz pointz plairra au conseil vouloir délibérer. 

(Ib., fol. 84 bis— 85). 



3. Séance du conseil général^ 21 août 1595. 
Par M-r Dardeno, capitoul et président du consistoire, a este 
représente, ceste assemblée estre faicte pobr proposer & icelle trois 

* « 

choses quy se resouldront en trois poinctz, principallement le premier 
est qu'il supplie et requiert le conseil gênerai vouloir treuver bou 
que toutes choses quy ont este faictes tant par Moud. Sgr^de Joyeuse 
que capitoulz despuys administration capitulaire et commencement 
d'icetle de cestë^ année et mesmes puys le on2;iesme davril dernier 
passe soient approuvées, comme ayant le tout este faict pour le zelle 
qu'ilz portent au soustenement de la S*te Belligion Catholicqne, 
Appostolicque et Romaine et conservation de la ville, que si pour 
ce faiçt quelcung en estoit À ladvenir recherche, le scindic de la 

ville soit tenu de prendre la cause, tant pour eux que pour les 

' * 

bourgeois et autres habitans quy ont assiste soit es délibérations du 

conseil que autres actes et affaires ^'il a convenu faire en lad. 

ville pour l'asseurance d'icelle, et à, cest effect en demander la ratif- 

fication et approvatiçn par requeste & la court de Parlement au 

nom dud. scindic et en obtenir arrest approbatif. 

Le second, pour aultant quil passe quelque bruyt sourd de 

quelque pourparler d'accord, a supplie et requis le conseil gênerai treuver 

bon de n'entrer en aulcung accord sans le vouloir et aathorite de 

nostre S-t *pere le pape, comme estant le chef de TésgUze catholicque 

et a^ostollcque et avec la mesme authorite pourtant absolution, s'il 

parle d'accord que sera soubz les articles ja proposes et autres quy 

seront dresses par comune main avec la Court, . Monsgr le doc de 
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Joyeuse et la ville^ par lequel sera ponrvea tant h la manutention 
et soubstenement de la S-te Helligion Catholicque, Apostolicque et 
Romayne, geucral du pays que à l'indempuite des particuliers^ dont 
le premier et principal . article doibt estre que Monsgr le duc de 
Joyeuse demeure et soit piainement confirme au gouvernement du 
pays de Languedoc, car toat ainsi qu'il a este et est nostre protec- 
teur, nous luy debvons aussi tonte assistance honneste et respect; a 
remonstre encore qu'on a faict courir de faulx bruytz, comme ches-^ 
cung de la compagnie scait, quy ont este invantës et formes par nos 
enemys pour semer et pratiçqner entre nous deâ divisions. Et pour 
dissiper ses faulx bruyts et tous antres moyens dont se servent nosd; 
enemys^ il est tresnecessaire de demeurer ^entièrement nnys aveè 
la court et Mond. Sgr de Joyeuse, vivant soubz leur antfaorîte, et 
s'il y en a qny conploctent le contrere qu'ilz soient exactement 
resdiercbes et exemplairement pugnis. 

Le troisiesme poinct est que cependant on doibt résister viri-^ 
lement à nos ennemys quy s'efforcent de nous nuyre^ et pour deffendre 
nostre Belligion il ;s6 fault roydir et affermer plus fort que jamays 
contre eulx, afin qu'ilz schach&nt qu'ilz ont affaire à des gens ré- 
solus quy aymeront plus perdre la vye et les biens que la Relligion 
et l'honnear, et à cest effect supplie l'assemblée vouloir trouver bon 
et resouldre que Mond. Sgr le Duc de Joyeuse soit supplie treshum*^ 
blement d'assambler ses forces et celles de ses amys le plus qu'il 
pourra pour luy assister, voire les estrangiers catholicques, et pour 
Ventretenement de l'armée c^ besoing rescberchor tous moyens quy 
se pourront présenter^ eiitre lesquelz le premier doibt estre.de 
prendre et saisir tous les biens et moiens de ceulx quy sont du 
party contraire, quy pour notis faire la guerre prenent tons les biens 
et moiens qu'ilz peuvent atraper sur nous, et à . ces fins uzer contre 
tous tenantiers et detempteprs d'iceulx de toutes voies et constra* 
inctes de justice, neantmoingz adviser aussi et pourvoir à la garde 
de la ville tant dedans que dehors pour plus grande asseurance 
d'icelle. 

Les oppinions demandées par led. S-*r de l'Ëstaing en la court 
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et en lad. assemblée suivant l'ordre acoustume, a este arreste que 
pour apaiser lyre de Dieu qu'il sera rendu grâces à Sa Sainctc et 
divine Ma-te par prières et oraisons et processions publfcques, à ce 
qu'il luy plaise nous assister en une si saincte et juste cause et 
nous fere la grâce de demeurer unys par^ ensemble avec la court, 
Mond. Sgr de Joyeuse et le corps entier de la ville pour la conser- 
vation d'icelle et résister aux pernicieux desseingz et désir de ven- 

/ • » ' «11' .4 

gencé de nosdr enemys. 

I . . ' ■ . ' • • ' %• • - ' 

Que tout ce que a este faiiet tant par Mond. Sgr de Jc^ense, 
nostre gauvernour, qiie Mrrs les; capitoulz dospuys le cômmencemeut 
de leuTi administration capitulaire et mesmas puis le unziesine . d'avril 
4ernier paasQ e$t apreuve, agrée çt ratiffie, coiotnoi ayant este faict 
pou^ (e.soust^oeneojl; de la Beligiou C.^!.À. et E., oopscrvatioB de 
ceste ville et du pays, et ou par cy apim lesd. S-hi GApitoulz, 
ho^gepifr et aultres h^bitans quy ont assiste es djeliberatibns du con- 
B^lUf. que AiiU^actes et emploies et* affaires qu'il.a oMvesii laite en 
la4« viile.^ar TasseuraDce. d'icdile^ en seroicint pour TadTaiiir.res- 
cb^rcbe3« ^o ce ,ci|9 Je sciiidt^ de^ la ville pcéndra Ja cause poDur 
eulx jBt les iq^iiiipnisera. pat tout ou illapiirtien^rà, et à ces'fios sera 
^^andô. la ratificatioA,..ftprob&tion et authorisation j par .Teqaeste en 
la :Coprt de Parlement pour en i^bteoir arirëst a|irobatif. 

; Et «n ce qwe cMcerne le secoué poinct, a este arreste qu'en 
ensvvant ;ies sermens 80>eanpnellement faietz parles habitant de lad. 
ir^Ue qa'on n'entrera en auIciHig ' accord 4e recogtioissance sans le 
Tmileir et authorite- déi nostre Swt perë le pape/ qui 'est le chef de 
VEgUse^^a, A. et R.- ... 

Potlr troisiesme^ attandu les invasions, ravaiges, bruslemens, 
pfilheries et autres excès que les enemys font* en ce pays" et jusques 
aux portes de cJeète ville, et pbuv de tant 'mîèulx leur résister ' yîri- 
leraebt et dépendre nostre RelHgion^ led; Sgr dd Joyeuse a este sup- 
plie trësIrtimMcment de la parT -de hd. Ville eîî consèîl général dô 
voulloir assembler ses forces et celles de ses amys et nostres, voire 
mesmes les estrangiers' câtholibqùes pour nous assiste^ ' ët'^deffendre, 
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aiisqu|îlz, si jbesoing est, sera .escript, recpectaDt ce faîjjtà U. provi- 
dence'de Mond. Sgr. 

Et 61) ce f^ue touche les moyens pQur rentretenemeût 4^ Tar- 
mee, a este arreste que tous, et djescuns les bjen^. quy sont et 
apartienaent à ceulx quy sont du party contrere, seront prias et saisis 
pour estre vendus, et .les deniers en provenans estre .emploies au 
faict de la eu erre. 

En a. este arreste que pour, plus grandç. asseurançfî, dé li4^ 
ville, la garde bourgeoise et p^ersonnelle spra faicte, . e^ à oest effed; 
les antiens reglemens seront veus, comme aussi les tours de la 
laurailbe vie l9(»ville>{ acront- visitées^' remeotant) le t6i(t ft la provi- 
dieBpe de Mesd. SHra^iGapitoiito;: : .^'^ 

♦ La cour sera «ipplise wnlloir feine ferittw les courtis adx fitts 
que lesibaMtons de: la ville isb» puisent i&ieuk dispèsèr ad faiet d^ 
arm^^ et: alleii à.Ia gverrelors 'qu'ilz seront comfiia&des. 
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é. Séance du conseil, 15 novembre 1595. 

Pftr le4. S-'f Pacdene a eatâi riepresute^^^ que dfaaritaot'que & 
ce ppurps^vl^r : (j^ Y^rfQuiUi) fièroien^ faictes . dé grandes on vertores 
et.proposQ98if.plnsiettrs\cIioze6: qpi ilairorfaent le bien de lad, prbvinee» 
meeme I die ^âste ville de Tfale^ cappitMe^^e Laignedôé/>e<; qti'il-estoit 
maioteilant 3e temps et 'la saison d^ad viser tant ft^la cdâservation 
de nostre Ifteligion catholicqa^ ponr le soustenemehit deloquelle esto^ 
ncceBâairb <4y jbtter deï bons et solides foodementz/ qiie anssy paàsser 
Â Q09(irie;/çotiseinratiQa' et de oenlx tqny ont suivy le p«rti de la S-te 
Union* «..,: entretenansnt des privilèges é» Ja ville qne^ anires affairés 
qui importeût leMulaigement dqs habttans d'icèlle, il les auroit p'Héis 
:d'y vouloir. adnriserarvee: lé conseil, de la vilieîponr Tadvertir de la 
resolntîQn qu'i^ sera prinse entbe zj, etrvendredy prochain,' led: Sgr 
l0§ «ayant a$9e«re2;^u'âi' ncbifenaîTien que premiei^ement il- ne* saiche 
rio^^tioa».. de ila^r: ville, 0t dUnlt^aiU^ qu'il; est tresneoessadrié/d'àdviser 
prpmp^^lttje^t 1^ <^ que d^omi. (demander/, ijz auroient jug&âeifere 
ce^Uf l|ss4io))lpei jot F(il8r^sânter.& t<(eUe tiTois poluctaii. ^ . f ^ 
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Le premier, s'il seroit bon de dresser articles et demander par 
iceulx l'entretenement des privilieges, honneurs, preeminances, pré- 
rogatives, preceanceS; atithoritez et libertez concédez par les S-rs comtes 
de Thle et despuis par les feuz Roys de bonne mémoire confirmez, 
et concessions et arrestz tant de prive conseil que autres donnez en 
conséquence d'iceulx, et nommément l'exécution de l'arrest dud. con- 
seil prive donne sur la tenue et preceance des conseilhz generaulx 
dans ceste maison de ville, ausquelz le présidant de concistoire pro- 
pose, demande les oppinions et faict la conclusion. 

Le second» demander qae oeulx qui se sont séparez de ceste 
ville et retirez à Gbasteau Sarrasin, font certain pretbendu parlement 
pour les haynes et malices qu'ilz pourroient ar^yr concen contre les 
babitans de lad. ville, soient translatez en autres parlettens, et en 
leurs lieux et [daces y estre mis d'antres conseillers catholicqnes, 
desquels l'intégrité et fidélité soit cognene ez nos autres, aulx fins 
d'obvier au désir de vengence qu'ilz pourroient fere contre lesd. 
habitans qui ont suivy le party de l'Union. 

Le troîsiesme, que pour aultant que Mond. Sgr de Joyeuse a 
pouvtnr et faculté de nommer pour Testât de premier président en 
ceste Cour de Parlement, il soit supplie vouloir nomnder ung des 
Seigneurs presidans du corps d'icelle et qui ayt les qualités requises 
aud. estât et qui soit de l'Union des catholicques et duquel l'inté- 
grité et fidélité luy sera cogneuo. Et pour le regard de Testât 
d'advocat que Beloy presupose estre ponrveu, attandu qu'il n'est de 
la qualité requize et tenu et représente pour hérétique, ayant faict 
des apologies contre les bons caiholicqnes, mesmes x^ontre nostre S4 
Père le pape, que led. Sgr. sera supplie ne permettre qu'il 8oit*recea 
en cested. cour de Parlement pour esviter tes desdurdres qui en 
pourroient advenir, et parce qne M^r Davezane, jage mage en la 
séneschausseo de Thle durant les troubles passez, il cest comporte 
en lad. ville rendre la justice à ung chacun an 'grand* oontanteuient 
desd. habitaps, et que le S^r de Clary qui présuppose av^ ledict 
estât, homme qui n'est pokct cogneu en la YiUe, ayant 4enu le party 
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contre, plerra aud. Sgr ne permettre que aatre que led. S*r Dave- 
zane soict mis aud. estât comme en estant icelny légitimement. 

Sur quoy les oppinions demandées, par la résolution du conseilh 
ont este faictz et arrestez les articles suyyans, scavoir est: 

Qne tontes chozes cy devant faictes pour le soustien du S-t 
party de l'Union seront aprouyes et que pour raison d'icellès les 
habitaAs de Thle ne seront à l'advenir aulcunement rescherchez^ 
soient ilz Magistratz, officiers on particuliers, et de rien quy ayt 
este faict ou dict n'en sera faicte recherche soict pour le gênerai 
ou particulier. 

Que tous les privilieges, prérogatives et autboritez seront con- 
servez & la ville de Tholousë et mestnes ceuk qtii ont este puis dix 
ans confirmez par les arrestz donnez au prive conseilh d'Estat. 

Que les S-rs du Parlement de Tliolouse et qui delaissans lad. 
ville se sont retirez en Ghau Sarrasin, seront translatez en autres 
Parlements, affin que la ville demeure en paix, et en leurs places 
seront mys autres presidans et conseillerB qui auroient este tousjours 
bons et assenrez, et si quelques uns desd. absans sont remys aud. 
Tholousë^ ilz ne pourront eslre les juges des habitans de lad. ville 
qui ne se sont absantez d'icelle lorsque les S-rs de Matignon et de 
Ventadour s'en sont aprochez avec leurs forces, et seront tenus pour 
recasez saos expression de cause. 

Que Monseigneur le duc de Joyeuse est prie de fere que la 
nomination du premier président en Tble luy soict donnée et qu'il 
lay idaise en... (omissim) ncMnmer par sa providence homme non 
seoUement capable, mais eneores amy de la ville et quy aye este 
tousjonrs très aaseure cathollcque, comme est le S»r de l'Estaing, 
ou tel antre que sa providance advisera. 

Qne le &*r de BcUoy pour plusieurs grandes considérations qui 
seront expeoiffies quand il faudra^ ne peut estre en l!hle advoeat gê- 
nerai, qne il est besoing prendre icelluy de la ville, mesme sur la 
nomination qui sera faicte de trois personnes capables tant pour la 
religion, les meurs, vie, pro&te qne science. 

Que le S-r Davezam, juge mag« en Thle, soict confirme an'd. 

41 
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estât pour estre bomnie doue des parties qae telle magtatniun; 
requiert, et que le S~r de Clary qui prettend luy faire coatraTene 
par aulcones considérations ne ponrroit estre bien venu and. Thîe. 
Que tous les Magistratz et ofiSciers quy out este pourreuz pv 
Monsgr le duc du Maine et en vertu des provisions receues cy 
devant par la Court seront confirmes. 

(Ib., Ib 152—155). 



LIX. 

Iktraits du registre de Parlement de Toidovise. 
1595. 

1. Sabmedy VIl-^ janvier 1695 en la grand'chambre , I» 
cbambres assemblées. 

La CoDrt, les chambres d'icelle assemblées, en la présence h 
Sgr de Joyeuse, gouverneur ot lientenaQt gênerai pour le Hoy ao 
pays de Languedoc, délibérant sur le faict de la créance h. elle expo- 
sée de la part du Roy par le S-r de Vie, conaeiller dud. Sgr eo 
son conseil d'estat, et veu les articles présentes au Roy de la part 
de la cour, respondus le X octobre dernier, et eotandu le rapport 
des conseillerai par elle depputes sur ce qu'a este confère aw I^' 
S-r de Vie tant sur le contenu atisd. articles qae sur le faûct d» 
gouvernement du pais de Luiguedoc et autres poînctx apartenans»" 
bien et soulaigement du public, a ordonne et arreste que le Boy 
sera tresbnmblement supplie de agréer les articles traictes et accor- 
,des avec led. S-r de Vie, tant pour ce que appartient & la manc- 
tention et assaurance de la Retligton Catholicque, appostolicqce ^' 
Romaine que pour le faict de la justice, du gouvernement du pars 
de Languedoc et antres poînctz concernant le bien et sonlaigemeni 
du peuble, pour incontînaut, après avoir receu les provisions sur ce 
requises et nécessaires, estre procède & la déclaration de la recognoi^- 



323 

s^B et hobeyssance deue aud. S-r Roy, comme vray et légitime 
siwesseur à la couronne, soubz Passeurance qne la court a que Sad. 
Ma-te pour le bien du Royaulme, conservation et augmentation de 
la Religion Catholicque^ appostolicque et Romayne continuera à pour- 
suivre, ainsin qu'elle a faicte ycy devant envers nostre S-t Père, le 
bénéfice d'absolution, de quoy Sad. Ma-te sera aussy tresbumblement 
suppliée de la part de lad. Court. Et à cest effect Icd. S-r de Vie 
sera pareiJhement requis pourvoir et procurer au plustost l'expédition 
desd. procurations. Neaumoings eu sera escript au Roy par lad. Court 
pour le supplier tresbumblement de prendre en bonne part qu'elle 
ayt diffère la déclaration de lad. recognoissance jusques à la réception 
desd. provisions pour avoir este meue à ce faire par plusieurs bon- 
nes et grandes considéra tioiis importans tant le bien du service de 
Sad. Ma-*te que le repos et tranquillité de ce Ressort, et en oultre 
la court a faîct inhibition et deifance à tous corps, collèges et com- 
munanltes et à touttes per^o^ncs de quelque quallite et condition 
qu'il soit, de entreprendre et faire aucune proposition tendant empes- 
cher l'effaict de ceste délibération ny aultrement, en quelque manière 
que ce soit, directement ou indirectement, rien faire ny dire au pré- 
judice d'icelle, à peyne d'estre puniz comme ennemys et perturba- 
teurs do repos et tranquillité publicque et criminelz de leze Majesté. 

i. Du sabmedy 7-e janvier mil Y c. nouante cinq & la grand'- 
chambre, les chambres assemblées. 

La Court, les chambres assemblées, en la présence et assistance 

du S-r de Joyeuse, gouverneur et lieutenant gênerai pour le Roy en 

Languedoc, rerognoissant combien il est expédient et nécessaire pour 

la conservation et augmentation de la Religion Gatholicque, apposto- 

I licque et Romaine, manutention de Testât et tranquillité publicque 

que les habitans de ceste ville et autres de ce pays soient reduictz 

[let ramenez à la recognoissance et obeyssance du Roy, moyenant les 

conditions accordées avec le S-r de Vie, conseiller du Roy en son 

jconseil, estant ycy de sa part tant pour le maintien et asseurance 

fide lad. Religion catholicque que pour le faict de la justice, du 

.gouvernement du pays de Languedoc et autres poincte appartenantz 
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au bien et solaigement da penpie, a délibère et arreste qaH sera 
parle de la part d'icelle au Vicquaire gênerai de S-r arcbevesqae 
de Tble^ à ce qu'attendu la nécessite très urgente et évidente utilité 
de ce faict mesmes pour la conservation de la Religion Gatholicque) 
il pourvoye par les moyens qu'il trouvera les plus expedientz et 
convenables aux difficultés que y pourront estrefaictes pour raison 
des seremens et autres cboses^cy devant intervenue», k ce que les 
babitans" de ceste province paissent avec le repos et seurte de leors 
consciences venir & la recognoisswee et obeyssance de Sa Ma-te. 

(Arcbives du palais de justice de TeoloDse, B. 142, fol. 16, 17). 

3. Le lundy XX dud. moys (de mars) et an, aux chambres 
assemblées . 

Sur les remonstrances et réquisition verballement faictes par les 
gens du Roy, concernant les propos tenas le jourdhier par aulciingz 
de prédicateurs de présent ville en leurs prédications, mesmes par 
celluy qui prescbe en TEsglise S-t Estienne, estant grandement 
préjudiciable non seullement à Testât et reppos de la ville et da 
pays^ mais du gênerai du Royaume, contre et au mépris des arrestz 
sur ce donnes par la court pour tant inhibitions de rien faire ou 
dire au préjudice de la délibération d'icelle du 7 de janvier dernier. 
à ce qu'il feust informe dud. propos et procède contre les4 colpab- 
les, comme le cas le requiert, et par mesme moyen prouven à h 
conservation et repos tant de lad. ville qce du redte du paj^) 1^ 
court.... a délibère et arreste que par le premier des oonselOers 
d'icelle sur ce qu'il sera enquis des propos susd. avec tesmoiugz 4^^ 
à cessins luy seront administres... pour le faiet et l'inquisition remise, 
y estre par la cour pourveu et ordonne, ainsin qu'il appartiendra. 
Et que par deux des conseillers de lad. court... sera dîct de la part 
d'icelle au S-r de Joyeuse... de vouloir tenir la main au viaire 
gênerai de l'arcbevesque de Tble et à cesfins le mander venir vers 
luy, auquel s^a aussi parle de la part de lad. court pour empescher 
que tebs propos ou autres tendans & scandalle, séisme et division oe 
soient tenus par lesd. prédicateurs ou autres en leorsd. iM'edicatiom} 
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OB autrement y pourvoir de telle façon que rien ne soit faiet ou 
attempte que puisse altérer Testât et reppos de la ville et du reste 
do pays, ny aussy contre l'authorite de la court et des arrestz et 
délibérations susd.^ et qu'il sera esçript à prendre garde soigneuse* 
oient à la conservation d'ioelles et se maintenir soubz l'authorite de 
lad. court et commandement du S*r de Joyeuse... sans permettre 
que soubs colteur et prétexte de teh fiaulx bruytz, il ne soit rion 
faiet ny entreprins quy puisse altérer Testât et repos d'icelle. Nean- 
motngz que quatre des Gapitoulz de la présent ville seront presen* 
tement mandes venir, ausquelz sera remonstre ce dessus pour qu'ilz 
ayent à prendre soigneusement garde à la conservation de ceste ville 
sans permettre l'entrée ou demeure en icelle à aulcungz estrangiers 
et gens sws adveu, mais les faire vuider incontinant ôt vacquer 
dilligement à tout ce .que concerne la garde de lad. ville, sur peyne 
de respondre pour tout oe que pourroit advenir par leur deffault ou 
nonchalance de leurs propres Vies^ et que pour plus activement y 
pourvoir^ le conseil des bourgeois et plus apparentz citoyens de lad. 
ville sera assemble ce mesme jour^ auquel aeisteront aulcungz des 
conseillers 4e lad. court. 

(Ib., B. 14a, foL 238). 



LX. 



Extraits des états de Languedoc. 

1595—96. 



1. Mats à Twlouse (1695). 

Le 18-e dnd. moys de may les gens desd. estatz assembles dans 
Tofficialat de Tarchevesche de Thle, lien destine pour faire lad. as- 
semblée, président en icelie Messire Ghristofle de TËstaing, evesque 
de Lodeve, assiste des autres S-rs des trois ordres desd. Estatz, et 
s' estant chacun assis en leur rang et ordre, Mond. Sgr de Joyeuse 
seroit renu en lad. assemblée et propose qu'icelle se pou voit aisément 
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resouvenir, comme pour bonnes, sainctes et justes considerati^riBvet 
principallement pour le bien de la religion catfaolicque et de VtétA 
dud. pais, la conclusion des estatz generaiilx dud. pais assembltsti! 
mois de janvier dernier en la ville de Li^vaur auroit este diffem 
jusques au retour du S-r de Vie, envoyé par le Roy de Navarre 
pour traicter avec luy et ledict pays, ou qu'on eust sceu les resyn* 
ces faictes aux cayers dud. S-r de Vie, despnis lequel temps plit- 
sieurs personnages mal aflfectionnes au bien et repos dud. pais an- 
roient faict plusieurs menées et tasche d'attirer à eux plusieurs 
habitans dud. pays et les distraire de Tobeissance qu'ilz doibvent à 
Moud. Sgr de Joyeuse, comme leur gouverneur, taschant par ce 
moien mettre les bonnes villes dud. pais en division, et comme il 
est oit cuyde advenir à TÎile ou sans la providance de Dieu et le 
bon ordre que y a este donne, estoit à craindre quil y eust ong 
grandissime desordre, mais par la grâce de Dieu les affaires y ont 
este sy modestement traictes qu'il n'y a este uze d'aulcune violance, 
dcquoy il a bien voulu advertir oeste assemblée^ et que les praticques 
et menées dud. S-r de Vie n'estoient que pour le surprendre et les 
habitans dud. pais sans pourvoir à l'asseuranoe de la Religion et 
aux franchises dud. pais, declairant à lad. assemblée qu'il n'a jamais 
rien tant désire que le bien et soulaigement du peuple et de tont 
led* pais, et que s'il en advient de mal, ce ne sera poinct de s& 
part, mais de la part de ceulx qui jusques à présent ont sonbz fanx 
semblans faict paroistre le désir qu'ilz avo'ent de mettre le pais en 
paix, neantmoingz dessoubz main espioient la commodité de remettre 
les aucuns ennemis dud. pays en l'auctorite. Qu'il supplie lad. Assem- 
blée se vouloir représenter les services tant de fois réitères pour 
la conservation de la Religion Catholicque aud. pais et avec quelle 
dévotion ilz ont este jusqu'à présent conserves, et s'il seroit raison- 
nable qu'ilz s'en dépêtrassent sans l'auctorite et despence de nostre 
S-t Père, à quoy il les cxtorte de vouloir adviser et de pourvoir 
aux autres aifaires du pays selon les nécessites et occurrances qui 
se présentent et de vouloir cependant advertir leurs villes de se 
tenir unis et en bonne paix et d'avoir le seing à leur garde et con- 
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servatioD, ofiî*ant de sa part pour la coDservation de la religion catho- 
lique et deffence dud. pais n'espargner ne sa propre vie ne ses 
moyens, estant ceste résolution née avec luy. 

Aquoy Mpnd. Sgr levesque de Lodesve, président, a respondu 
que les estatz n'ont jamais eu un g plus grand désir que de se con- 
server en la Religion Catholique soubz son obéissance, recognoissant 
le bien que ses devanciers et luy ont apportes, marnes aux acci- 
dentz dernièrement advenus tant en la ville de Thle que autres lieux 
circonvoisins, que lesd. estatz croyent et estiment que comme jusqu'à 
présent il a sagement pourveu à la conservation dud. pais en lad. 
religion, qu'il continuera eneores ceste bonne volonté suivant la trace 
desd. devanciers, à quoy il sera assiste des moyens et commodités 
dud. pais suivant que la nécessite y escherra, suppliant treshumble- 
ment que la trefve soit continuée, affîn que le pauvre peuple aye 
moien de se pouvoir conserver en son obéissance. 

2. Etats à Toulouse (1595—6). 

a) Séance des étatSy 13 mars 1596. Les estats advértîs de 
l'arrivée du S-r d'Haulterive^ dellegue en court, se sont reassembles 
dans led. refectoir des augustins, président led. S-r evesqae de Lo- 
desve, lequel auroit propose roccasion grande que les habitans de 
ceste province ^ voient de. louer et remercier Dieu de ce qu'ayant este 
affliges par longue» années des guerres civilles que auroient cause 
de tant de ruynes et misères, enfin les affaires seroient venus en 
tel estât que nostre S-t Pere^ ayant baille l'absolution à nostre 
Roy Henry quatriesme, Roy de France et de Navarre, ches- 
cang avec seorete de conscience le pou voit recognoistre et luy rendre 
l'obéissance que Jny appartient comme a este faict aux feiiz Roys, 
ses prédécesseurs, mai» encore en a ceste province plus grande occa- 
sion, d'aultant que despuis lad. absolution luy ayant este présentes 
les remonstrances et supplications contenues au cayer des Estatz, Sa 
Ma-te luy auroit respondues en son conseil le meilheur et le plus 
favorablement que luy auroit este possible, et que Testât de ses 
affaires le pouvoit permettre avec resolution cy appres de leur estre 
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bon Roy^ les protéger et défendre de tontes oppressions et de les 
aymer et sonlaiger tant qu'il Iny sera possible, comme il est plus 
particulièrement contenu en la lettre escripte par Sa Ma*te ausd. 
estata et aux responces faictes au cahier gênerai qu'il a présente à 
lad. assemblée. 

De laquelle lettre, articles et responees ayant este faicte lectare, 
attendu qu'il a pieu & nostre S-t père donner l'absolution au Roy 
et le remettre au giron de l'église catholique, lesd. estatz d'ung 
commua accord et consentement ont conclad et arreste qu'il seracy 
appres recogoeu comme leur Soy légitime, treschreetien et souverain 
Seigneur et qu'il Iny sera rendue l'obéissance deue à Sa Ma^te, 
l'asseurant que comme ilz ont bonne resolution d'estre bons, fidelles 
et trediumbleB subjectz de Sa Ma*^te qu'elle, s'il .luy plaist, par sa 
libéralité royalle et bonté paternelle les embrasera et recepvra en 
sa grâce et les conseryera en la Religion catholique, appostolique et 
Romaine et aux libertés, franchises et privilieges dud. pays, et sers 
Sa Ma-te remercyee treshumblement de la faveur qu'il leur a faicte 
d'estre avec aaseurance de la Religion et repos de leurs consciences 
remi itvec le reste de ses bons et fidelles subjectz en son obéis- 
sance. 

h) Séance des états, 13 mars 1596. Le mercredy treisiesme dod. 
Moys Monsgr de Joyeuse, Mai'eschal de France et lieutenant geoenl 
pour le Roy aud. pays, seroit venu en lad. assemblée, & laquelle Sa 
Grandeur auroit représente que les deux casses principaUes qne 
auroient donne occasion aux babitans de lad. province de ne xenir 
encore à la recognoissance du Roy, Pune estoit qu'ils ne le pouvoiest 
faire avec liberté > de leurs conteiences qne premièrement nostre S4 
Père le pape ne luy eust baille l'absolution, et l'aultre qn'ik n'eus- 
sent les asseurances requises pour se pouvoir conserver et maintenir 
en la Religion CatboUque, Apostolique et Romaine avec la conservar 
tion des priwliegeg et franchises dud. pais qu'ayant este ponrveu 
par la grâce et bénignité do Dieu à l'ung par nostre S-t Père et 
à l'apltre par les responees faictes par le Roy sur les remonstranees 
et supplications qu'ont este faictes i Sa Ma^te contenans plus à plain, 
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et leedict sur la réduction de lad. prorince & son obéissance donné 
à Folembray au moys de Janvier.... 

Daquei eedict ayant este faictc lecture, Mondit Sgr de Joyeuse 
auroit treshumblement remercye par Mond. Sgr de Lodesve au nom 
diid. pays de la peyne et fatigue qu'il luy a pieu prendre pour la 
conservation de lad. province et d'avoir procure en icelle une sy ' 
honndrable paix avec l'asseuranee de leurs consciences et des fi^an- ^ 
ckises et libertés dud. pais, suppliant Sa <}rafndour que comme ^jusqii'ft' 
présent il ky a pieu les donserver en lad. "^Befigien catholiqne; vou- 
loir encoreè eotitintier cciste' bonne volonté! "^ ' 

Et s'estant Mond. Sgr retire, lesd. éstaîz/'Apprès ^ avoir Umgdè^ i 
ment confère suf* le. coiutie^u dud. çedict,.,opt,a]:re9t|S'que sur la 
publication d'icelluy le scindic remonstrera à la Court les poinctz 
suivants, afin qu'il luy plaise sur iceulx y pourvoir par sa providence 
accoustumee: 

Le premier, d'aultant que par leedict donne à Folembray de- 
meure tacitement confirme aultre eedicc de Tannée 1577, plaise à 
la Court declairer que la publication de l'eedict de Folembray est 
faicte sans aprobation d'icelluy de lad. année 1577. 

Le second; que le registre sera charge que tous les articles ou 
est faicte la mention de la Religion catholique, seroit entendue de 
la Religion appostolique et Romaine, {iour oster & ceulx de la Reli- 
gion Prétendue Reformée les injustes prétentions qu'ilz ool sur ung 
tiltre sy honnorable^ 

Le troisiesme, qu'il plaise à la Court declairer nommément le 
jour de la réduction de la ville de Thle au.:party de la Ligue, de 
tant qne les poinctz les plus importans dud. eedict se rapportenli 
de ceste datte. < 

Le quatriesme, qu'il soit le bon plaisir de la Court, ordteofei! 
qnt Sa Ma-te sera suppliée de declairer par exprès que la chambra 
my partie sera eatably en une ville catholique, comme il a esM 
observe ^n la dernière création d^icelle. !( 

Le ctnquiesme, que la Gont s^admetfe poinct TaHicle ^e l'in^ 
ooi*poration de M^rs lès coàseillers qai ont exerce la justice • sout^ 
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raine & Bi^sâers h la Coart de Parlemeat qu'à la charge qu'ilz ne 
pourront poinct disposer de leurs office par resi^^tion au aiihre- 
ment^ aîna demeurerool sappriipegi en quelle forme qu'ils viennent 
& vacquer* 

FinaUeyiefilï , pUîrn à k Court procéder 4 la publication dnd. 
eedict sana prejpdice des supplications faictes au Roy par le cayer 
présente i Sa Mav*ie de la part des estats, auiquelU^s n'a este plai- 
nement reqpKmdu et dont ih entendent faire remonatrance 4 Sa Mar-te. 
, /Le scîadiîo . di^d. pagrs consentira & la. pubUcation 4e Teedict 
sonbz les modifications susd^. et requerra* le. registre en estrn ik^rge 
fQ^f \^y, servjr connue de- raiaion. 

fAroh. de la Haute fikronne, coUectioû dès états de Languedoc). 



LXI. 

■ 

Extrait des dçliberatims du conseil de la ville de Toulmise 

1596. 



SémcB du conseil^ 13 mars 1696. 

Par led. S-r Dardene. capitoul et président du cencistoire, a 
este represante que chascung scait comme M-r Salmier, jadia capitoul, 
a este cu^oye en Oottrt pour les ai&ires de la ville, ayant eu adver- 
tiesemest qu'il es toit en cheodn pour s'^ii venir, apourlant plimeirs 
dnpechea an proofBet de Ibd. ville, et d'anltant que N-r Daslterive 
la devance et ce jourdhny est arrive et aporte leedict de la paix 
qay* un depuis a este comnumique à l'assemblée des £&tats( du pays 
de Languedoc qui se tieoent ^en lAû. ville et dans le couvent des 
Aognstios, eti vpant esite faieie lecture & lad. assemblée dud. eedict, 
nouS; avec M-r Daignesplatz, bourgeois, depnle ausd. Eatatz^ voyant 
que le reete dn corps desd. Ëstatz e'estoienf: resolM à la publicatiou 
dttd^ eediefy e{; & cest etffaict Mensgr le Duc de Joyeuse, Mareschal 
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de France, nostre gdùTernéur, seroict ëtiplye de la part d^îceWx pour 
le salut du pays... en vouloir perlnetre lad. puMication. Toutesfbis 
en trois ou bien quatre flceadces nous aurions empêche lad. publication 
et demande communication et vizion d'icelle; en fin l'ayant veu et 
trouve icellny y avoir plusieurs articles, sur lesquelz il est besoing 
et nécessaire pour l'^ntreteiiement de l'Union des Catholiques d-en 
demander la restrintîon et modificatioi!, tamt ^n ceMe court de par- 
lement quailleurs ou il apartiendra^ mesmes avant lad. publication, 
car après on ny pourroict estre receu, est besoing de maintenant 
Toir les susé. Bntikleê^ lesquelz doibt estre demailde \iû. réfstrinction 
-et modiffioation pouf y estre délibère. 

A suite 4e ce B ékt ^ remoildtre Cottiie leM. Estatz <i'6stans 

résolus & la, publication dud. edict^ il a este t^fopôse ^ue pour la 

fiecognoissance ûb Hôy^ le Te Deum laudainus sei'oit dict 'Ceste pres- 

disôee à l'esglis^ metropolitaltie &M; Etrtireniye et itprès deux fulfaàdes 

ou feuz de joye' seroient faictz, l-ung dàns'*la pflabe' dud. S-t Etienne 

de la part de lad. ville et Taultre delà part desd. ËMjttz à la |flace 

./de Roays, pu J;oute Jefi Oft^pe :Con^lfcfi.aM^^^ 4e laiC<»rt 4fi:.Parlement, 

Monsgr le Mareschal de Joyeuse, capiloulz et bourgeois en corps de 

ville seroient pryez de s'y trouver; et d'aultant quil est nécessaire 

de s'y trouver, ilz auroient assemble le conseil pour scavoir la four- 

sialite qu'on doibt apourte autt.- efcte. 

Surquoy, lecture faicte dnd. edict et après avoir longuen^ent 
délibère sur icelluy, par le commun adyis du Conseil a e^te arre^te 
^tte atendn la résolution prinse par lesd. Estatz et que dçmain la 
dïburt doibt procoder à la publication dud. edict, qu'il sera présente 
■Hequeste au nom de lad. ville par le scindic d'icelle à la Court, à 
cse que luy plaîze avant la recognoissance et publication dud. edict 
pM>nrvoir pour le bien de FUj^u^n à la restrinction et modification 
es certains articles dont mention sera faicte & lad. requeste. 

Neaulmoings que lesd. premiers capitoulz pour honnorer l'acte 

la paix asSîstêfront totoz huict a+'ec les rotes, maritëaàk et autres 

j^mefftz capittflah'es/acomiiàignez du'^lus'i^nd nofmlire de bdnr- 

is qiï'ih ^ourtment ttsMMbter dcfmaiii àA Te betita iaudattfiA & 
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l^Uze Skt Eatienne, et après Taction des grâces rendue à Dieu yront 
AU fea de joye dresse ji la place dad. S-t Ëstienne et après h la 
place Boyais poar le fea de joye desd, Ëstatz. 

£n a Mte arreste que la court et Monsg le Mareschal de Joyeuse 
seront supplies que comme la ville de Thle est la seconde ville de 
France que le S*r Capitqni, dcpputc aux Estatz^ representott Tantier 
coii^s d(e lad. ville, metra le feu à la fulhade ou feu de joye avec 
led. Sgr Marescbal de Joyeuse à cellny des Ëstatz à la place Roays, 
le tout pour Ihoancur de la viUe. 

Ea a este arreste que toutes les pièces d'artillierye qny sont 
dans Tarsenal de sceans avec les munitions à cesfins seront eonduictes 
et menées ez lieux que par M-rs Capitoulz sera advise pour tirer 
et estre lâchées en signe de joye. 

Et pour effectuer la présente délibération soiet commis et dépo- 
tez pour M-es d^ Cermonyes M-<-rs de Rogoier.. et de la CkMste, S-r 
d'Auzeville, Sardat et Jes^^ bourgeois, lesqu^z led« conseil prye i 
toute diligence y travailler. . 

(Archives de la viDe de Toulouse, délibérations etc., vol. X, f» 203—205). 



Acte de prestation de serement de fidélité fakt au Boy par M-rs 

■» . • ■ 

les capiioulz de la ville de Thoulouze et bourgeois d^iceUe^ suyvant 
leedict faid, par Sa Ma-te, donne à Folemhray au rnois de Janvier 
mU cinq cens nonante six^ publye et regi^re en la Court d^ Parle- 

ment le 14^ jour de mars aud. an. 

1596. 



L'an mil çjnq cens nonante six et dixhuictiesme jour du moys 
de Mars dans le concistoire des conseilz. de la. maison de ville de 
TbJlQ.bçire 4^ deux heures après midy» ou esljpîent assembles M-rs 
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Dardene, Caulct, S-r de la Balme^ Andfe, Mauricy, Noël, de Camps, 
Âmbelot et Deaians, capitoiilz, convocques et appelez avec eulx en 
conseil de la yille M-rs di9 Barthélémy, docteur, assesseur hoirnoraire, 
Rudelle, d'Astorgy^ Gardone, Lahon, Salvste, Despaignia, Thomas, 
refferendaire on la ofaancellerye de Thle, Cabanac^ Gàrfigues et Sara- 
gousse^ docteurs et advocatz en la Conrt^ M-rs .Masse, Vignaulx, 
Rabastens, S-r de Colomiez, Cluzel, Valiech, Macoan^ Carrière Vieulx, 
Bellin, Duvergîer, Parra, Pellapoix, Roguier, Thomas, de la Coste, 
Guy, Fraxine, Daiguesplas, Barrossy, Jesse, Bories, Subreville, Car- 
rière jeune, Senain et Bailhe^, bourgeois. 

Ausquelz par led. S-r d'Ar'dene, docteur, capitoul et président 
de Goncistoire^ a este dict et remonstre comme ses jours passes, 
ayant recou le edict faict par le Roy sur la réduction de lad. yille 
et aultres du pays de Languedoc et ressort |de la Court de Parle-^ 
ment dud. Thle, nous aurions recogneu Sa Ma-te pour nostre Roy 
et prince souverain, ayant faicte preuve et suffizaute démonstration 
de la fidélité^ subjection et obeyssance.que nous luy devons par les 
actions des grâces qui ont este rendues à Dieu et aultres actes de 
rejonissance publiques qu'en auroient este faictes, que estant nostre 
prince naturel, filz ayme de TËglize, trescbrestien et cathoUqne, nou&r 
luy devons tout service, subjection et loyauté et sommes obliges à 
la deffence de son estât et couronne' envers tons et contre tons d'ame 
et de coeur, sans espargner noz biens et vyes pour le service de 
Sad. Ma-te, et que pour l'asseurer de nostre immuable et ferme 
resolution et rendre certain à ung chascuug de ceste nostre volonté 
l0s capitoulz, corps et communauUez de cested. ville, fault que en 
faisant le seremeut de fidélité, promectent et jurent solempnellement 
de obeyr k Sad, Mar-te et garder et observer inviolablement de con- 
temi aud. edict^ estant ceste cy la seuUe cause pour kqueUe ceste 
assemblée a este faicte, requérant et sommant les bourgeois aciëtans 
d'en faire leur debvoir, après que lesd. S-rs Capitoolz l'auroient 
premièrement preste^ ee que par la voix commune de toutz auroict 
este consanty et oflfert, et à cesfins faict aponrter ie missal, teigitur 
el crçix nostre ^r Jésus Christ^ sur lequel tant lesd. S^rs eapoitoulz, 
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(Que t)ourgeoÎ6 en très grand nombre aiiroient preste led. seretoent 
en la forme et manière cy dessonbz escripte do telle acistanee: 

NoQs premetons et jurons servir fidellement le Roy, neslre 
Murerain et naturel Prince, obeyr à ses eommandementz et pour le 
service et deffence de Sa Ma-te exposer noz moyens et boz propres 
yyes^ envers ton tz et contre toatz. 

(Ib., f» 205—206). 
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Extrait des (lélif)erations du conseil de la vUle de Toulouse. 

l'59«. 

Par led. S-r'Sa^Iftgte, docteur et («piton!, a esfe propose, tomme 
ACdn^ le ittarquiiB '4e ^rllars... aviroict envoya une ieMre missive par 
le fl^r'de ICaaalas, juge de Cenknie^e,... l^nel atiroi(7t dict comme 
ded. B-r Mârq^Qis Itiy anroiet commande de dire et remonstrer ansd. 
S^rs Gopttoulz et conseith de la ville que le plus grand désir qu'il 
a eu jamais, est l'àdvanceMent da p^rty de laSP-te Union et Pestar- 
igissemeot du pais die ^des^a poor le sèuliaigetteeC éo pauvre tieople 
«et ilriiieîpaAlésient 'remectne les vifiës devenues et occil^eers par les 
tesnenfis mi gireu de TËsgliee C, A. et %.^ '^ onrqtmy * fa}l^ adTenir 
là bont^'âe obos desshiqgs^ rdemande »q(m ceste t$l1e l^aiscMiMle de cent 
«qitintaiflx ^uldre de canon; il % entendu aiid^i 6ommc oeltains ttes 
^bantiers ée Bi^orre, Astarac et eomte de Coinnnenge se Som «iMblsleTez 
et- fNtios ies lacmes et &ict queiqiae ligue entre enlx que nomment 
fcamipueUB >t)oèr conrir .ans ^et fitire la ^iiÉfrre à ila «(blesse et s'em- 
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parer des vifies fortes de ee. pais, aiaDt> faict certains artifiles ten- 
dans & esmotion popiilaire, seduizant av^c. iceulx plasiewâ personnes, 
po9r les atellier ju eulx^ . et affin que lewr dessauig. ne tend &. anlfareS' 
fiaa que pour se randne M^s d« plat pao's et se gnL*Mr (sie) le jeur du 
magistrat sonbs preteicte de quelque pretkandiie liberté qii'ilz disei^i 
par leursd. articles^ et daulta&t qne .led Sht Marquis aurtâot raeog*. 
netii les daogiera... que caste asa^oiblee p^puUaire p0urraiêt.a9^ur«^ 
ter par ey apim aa. Uen giDneraii <0u pais, isi^s'est re^oUeu de les. 
aller ticeuver potir lea. faire rettreR.et: pdser laa.Mmûs jn^w^ la voie» 
de ]a force, sy par dotileiii! ii ng peult parvenir et remédier^ aiani 
à ces fins faiet assembler tontes les trooppes de jaavalprie^eâ ge«tilav, 
honsftes du pai^ et s'aebenJBer avec canon ea la ville' 4e.S»t Oirona: 
pajr ealx détenu sauf le Cfaau, ce qnil aoroiot bien v«Ileu faire en-^ 
teacke aip coaseilh de lad. viUe^ affin que s'il fimlt recourir à. la 
forco^ il agrt les. xnrnutions nécessaires poov les* fiura * retirer et les 
combatnv sybesoing est. 

Par lai deliberatioQ> du Genseil a este arreste...: que M«rr le 
Marqu» de Villars* sera aceomode de la quantité de cinquante quia^ 
taulx povrdre.., k la charge que lei. Sh: sera prie vouUoir eeiployer 

a -I I. * 

iceile pouldre aulx rillea des environs de Thle occupées par, les en- 
nemis. 

f Archives de la ville de Toulonse, délibérations etc., vol. K, fol. 362— M). 



2. 

Extrait du registre de Parlement de Toulouse. 

1592. 

Mercredy 22 janvier IS92 en la. grande, chambre. 

Veu la requesto présentée ^par le procureur gênerai du Roy, con^ 
tenant qne. soilbz prétexte des permissions données par ]m court aux 
babitaos des lieux de Frontignan, Sauveterre^ Pointis: et aittres circon*^. 
yoitsiDS. au pays du Gommenge A créer ila soibdicz et cotti^er qiiti«* 
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qites sommes d'entre eolx pour faire harchander (sic) les voleurs dont le 
.pais estoit infeste et en poursairre la puguitiou par justice, et soubz 
conteur aussi de garantir le peuple des oppressions de gens de guerre, 
askongs mal affectionnez au bien et repos public auroieat persuade 
les habitansdesd. lieux et autres dud. paya de Comeuge de se ligner 
et confedorer entre euk pour dauctorite prime s'assembler en armes 
aux oMVidemens des scindios par euix esleua» s'opposer au» passaige 
de gens dé guerre, commandes par le lieutoMut gênerai du Roy, 
leur présGriiMre le regtement e^ forme 4e> vivre, pugnir A leur arbitre 
les coutravenans' à icelie,' neaiitnoin^ courir sus ft eeulx qui voul- 
drolewt passer ^ par leurs viUaiges et dîitrictz * sans se soubmettre à 
leur ordonnauoe et reiglement, et les tailler en pièces, ayant sur ce 
dresses des articles tendans à licencier le peuple à tout dësoi^dre et 
le distraire entiereiaent de l'obeissanee des Magistrats et supérieurs; 
et eu onltre • avroftent enioreprins de sommer aukunes villes dud. 
pais de se joindre et associer à eulx à cest effect« les' menaaans en 
cas de reA^e de leur courir sus par voye dhostillitoK et les tenir et 
traicter compte ennemis; tendant Iftd. re^ueete à oe qu'il, en feust 
enquis et pourveu à la prohibition tant desd. assemblées et confédé- 
rations ' que des oppressions . et indeues exactions par les gens de 
guerre faictes sur le peuble et autres fins y contenues; acte de 
réquisition faict par les consulz de S-t Gauden^, Pierre Maube et 
Pierre Plassaus^ chirurgiens (?) de Sauveterre, et la Barte et Jacques 
Lombes, se disans scindiez des chastellenies de Pointis et Sauveterre, 
de signer l'extraict des articles de lad. confédération par iceulx 
Maube, Plassan et Lombes présentes ausd. consulz du XI du put 
mois extraict des requestes à la Court présentées par les habitans 
des lieux de Frontignan, SauveterTO, Pointis et aues circonvoisins, 
à ce qu'il leur feust permis créer scindiez «et cottizer les sommes 
nécessaires pour faire les poursuyttes aulx voleurs dont led. pais est 
travailte, et ordonnance de la Court mines au pied d'icelles des VII 
et XYIil may mil V c. LXXXXT divers extratetz des articles de 
lad. confédération attaches à lad« reqneste, la court a ordonne et 
ordonne que lesd. Manbe^ Plassan et Lombes seront adjournes à com- 
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paroir en personne ponr respondre and. procureur gênerai du Roy 
à telles fins et conelusieas qu'il vonldra ptendre contre eulz^ et 
leur a faict lad. Court et à tous aultres pretendi» scindiez inhibi*** 
tiens et défonces de singerer à donnbr mandeinens, & fe 'assemliler 
les habitans esdz. lieux en armes ponr quelque prétexte et. occasion 
que se soit, imposer ot despartir sur eulx aulcunes sommes, ne en 
partie des scindicatz faict & l'effeet desd. confédérations faire aulcnng 
acte et A iceulx habitans leur idberer et obeyr, ne se assembler en 
armes ou sans armes À Peffect du contenu desd. confédérations ne 
autrement que pour faire la guerre et s'opposer aulx beveticques et 
leurs faulteurs sur peyne de la vye, et en onltre a aussi inhibe et 
de£fendu, inhibe et deffend à tons les habitans tant desd. lieux, villes 
et villaîges dud. pais de Comenge que autres du- ressort d'entre* 
prendre faire aulcunes associations et confédérations sans ractorite 
et permission de la court ou du lieutenant gênerai du Boy et à tous 
magîstratZ; Sgrs des lieux, consulz et autres officiers le permectre 
en districtz de leurs jurisdictions & peyne d'estre pupiis comme 
crimineulx de leze Ma*te, et a faict et faict aussi la court sur mesme 
peyne inhibition et defance & toutes personnes de quelle qualité et 
condition que soient d'entreprandre d'auctorite privée soubz quelque 
prétexte que puisse estre, faire aulcunes impositions et exactions sur 
le peuple, et ueanmoingz enjoinct & tous receveurs imposées par dé- 
libération des estatz du pais pour le faict de la guerre et autres 
affaires du pays tant generaulx que particuliers faire l'exaction et 
levée desd. sommes par eulx ou leurs commis par les voies de justice, 
enjoignant à tons magistratz, consulz des lieux et aultres leur y tenir 
la main et prester ayde et main forte, si besoing est, faisant inhibi- 
tion et defance sur mesme peyne ausd. receveurs donner aulcunes 
assignations sur lesd. sommes à aulcungs; gentilzhommes et gens de 
guerre, et à iceulx gentilzhommes et gens de guerre d'icelles accep- 
ter, ne soubz prétexte desd. assignations et de paiement de leur 
solde ou autres sommes à eulx ordonnées se entremetre à U levée 
et l'exaction des sommes deues par les habitans desd. lieux pour 
leur quotité desd. impositions, moings à leffect de lad. levée et exac* 

13 
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tiota aster ^'auiciiiies voyes de faiét en forme de gaerre ne antre 

« 

Tiolance, et Yaict en onltre inhibition et deftnce ansrd. gentilzhommes, 
eappitaines et antres gens de gnerre ne coiiectre ny permectre estre 
oomink |Hir ceulx qni sont soabz leur charge et commandenent ad- 
cong^ degasts, pillages^ ranconnemens et antres vioiances tendant & 
l'oppression du peuple sur peyne d'en respondre par leurs dieiz à 
leur propre et prive nom, enjoignant à tons magtstratz, consnlz et 
antres offiders du ressort, chacun endroict soy, tenir la main à l'obser- 
vation et exécution, de cest arresit et neaumoings informer diligem- 
ment des aoetenrs des associations et confédérations susd., ensemble 
de toutes impositions et exactions indeues fitictes sur le penple et 
des autres contreventions . que seront faictes à cest arrest, et aulx 
pretoste des dioceats de suy vre les troupped dés geiis do guerre qui 
seront dans leur district, les faire contenir en leur devoir et procé- 
der^ à la pngnition des col|»ables sans départ sur peyne de suspention 
de leur offices et autres arbitraires. 

(AroMves du priais de jostiee de Toulouse, registre du pariemeat^ B. 135, 
foL aS4). 

3. 

Lettre des croquants. 

1594. 

Le tiers estât du pais de Qnercy, Agenois, Perigort, Xaintonge, 
Limosin, hault et bas Marche, qni est en armes pour le service du 
Roy, à M-rs les officiers et habitans de la chastéllenye.... (omission). 

Messieurs, Nous vous tenons au nombre des gens de bien, c'est 
pourquôy incontînant la présente receue, nous vous prions vous ar- 
iner, joindre et opposer avec nous contre les pernicieux desseings 
des enneinys du Roy, nostre Sire, et les uostres^ mesmement aux 
greffes et inventelirs des subcides, voleurs, leurs receveurs et amis, 
faulteurs et adherans tant d'un que d'aultre party, lesqaelz ne ten- 
dent qu'à bastir leur grandeur de la ruine de Sa Majesté, de son 
estât et là nostte, comine il vous est rendu plus nottoire, pour enfin 
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acquérir par noz justes armes et ^effances un repos & nous et aux 
nostres et finir noz jours en paix, exempt de» cruaultez et tirannies 
de tant d'oppresseurs et volleurs du peuple, en servant à Dieu et 
nostre Boy et protestant devant Dieu que le but de noz intentions 
n'est aultre que nous recognoissons nostre Roy nous estre donne de 
Dieu et que de droit divin, nikt^rel et humain la cotironue de, France 
luy appartient et qu'il nous fault vivre et mourjr pour son service^ 
que les ordres de l'Eglise, de la npble.S6e et de la justice dçi^vent 
estre imaiutenues, que sans iceulx Testât ne peult subsister, qu'il 
fault rendre & Sa Ma-te toute recognoissance, obéissance et service 
et ausd. ordres que leur est deu chascun en son endroiet, vous i^sseu-* 
rant qu'il y a en ce pais grand nombre des Seigneurs et gentijUhom-^ 
Vfies sans reproche, très {tfFectionnez au service de. Sa MM^ 0t à 
nostre conservation qui nous ont jure et promis toute assistance çputre 
lesd. voleurs, inventeurs des snbcides, leurs , fai|Uei(rs et ^4l}pr^ps pt 
tous autres perturbateurs du r^os public et qui noua tepdrout la 
main & uQe si . bonne et si saincte occasioB, . croyant que pf^reiUçmept 
tous les Sdgneurs et gentjlzbommes sans reproche des provinces 
AngQulpoys et {^oiçtou, 9u. nous acheminons présentement, soyent 
accompagnez,. 4une mçsme; volonté et affection et qu'ilz iendroot la 
main & ce que la tirançie ne. soyt à radvenir exerce sur ^Ix et 
leurs sulyectz. A ces causes ne ferez faolte de vous armer et tenir 
prestz, autrement vous nous aurez sur les bras dans trois jours après 
la reeep^on de cps présentes popr y estre constrainctz par ja rigueur 
des ^rmes, comme faulteurs et fidherans desd. voUeries et inventeurs 
de3 subci^es. 

Faict au. conseil 4^s assemblées de Cheronnat et SH'Guyen, de 
ce seQÇffdîQiir du mois de juip 1.594. 

A noz bons 44els et amis Aes gens . armes du tiers estât des 
piiys ci décrus. 

Vous ne Jauldrez aussi d'adver^ir les paroissieu^^ de jo^e cl^aa-^ 
tallenye et jplus proc|ies ^jois^u^ de,^e )es sepblab^es sur le» ipesr 
foea peiqes ^ de. vous en pr^^ndre .&; vous, r .. 
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Extrait des registres du parlement de Toulouse. 

1594. 

Du lundy 13 juin an snsd. (1594)| en la grand'chambre. 

Sur la reqaeste présentée par le procureur gênerai da Roy, 
concernant les fouUes et oppressions que le peuble a souffert pendant 
les troubles tant ponr les grandes impositions qu'il a convenu faire 
pour l'entretenement des gens de guerre et conservatiou de ce pais, 
que pour la rigueur dont il a este uze à la levée et l'exaction d'icel- 
les, en plusieurs endroicts ou les gens de guerre, & la solde des- 
quelz les deniers estoient destines, ont entreprins de faire exaction 
et ont uzé contre les reffîisans du dilaiant de degast, prinse de bes- 
tail et autres violances et actes dhostillite, et neaumoings non seul- 
lement ont vescu sur le peuble à discreption sans tien payer, mais 
encores ont uze & l'endroict de leurs hostes de pillages, rançon- 
nemens et autres telles indignitez et en onitre plusieurs seigneurs 
particuliers des lieux ou autres ayant la; force en main les auroîent 
eonstrainctz sans aulcung tiltre leur paier des cens, rentes, corvées, 
charrois «t autres charges indues, introduict de nouveaux snbcides 
et faict d'auctorite privée des impositions et levées de deniers à leur 
profict et travailhe les reffuzans par introduction des compagnies de 
gens de guerre, prinse de leurs biens, emprisonnement et deteution 
de leurs personnes et autres telles voyes et moyens illicites. Neau-- 
moingz avoient reffuze le paiement des tailles et autres impositions 
par eulx deues pour raison des terres et biens roturiers par enlx 
tenues et icelles rejettees sur les autres habitans et bientenans des 
Heux ou lesd. biens sont i^tues, dont seroit advenu que aukungz 
perturbateurs du reppoz public, prenant subject et occasion de la 
juste doUe du menu peuble, trevailhe des fonllâ et oppressions susd., 
au lieu de le dresser et recevoir à la justiéè' et & la protection 
qu'il acoustume d'en recevoir, l'autxûent persuade s'eslever eh armes 
et teUempent ioduict que . «z pais Limosin, Peyrigort et Saintonge une 
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grande partie dnd. mena peuble da plat pays se seroit eslevee ^ 
gi!andes trouppes, dresse de compagnies tant de pied que de cheval 
dauctoritc privée, choist leqrs cbefz et cappitaines^ sommes les ville9 
et villaiges de leur adhérer, uze contre les reffuzans de toutes. voyes 
dhostillite, entreprins de dresser et proposer des articles pour le 
faict de la Relligion que de l' Estât, tendant à la subversion et ané- 
antissement de la Relligion C, A. et R. et de lois et estât de ce 
Royaume, et seroient venus cy avant que aulcungs villes et lieux 
des seneschaussees de Quercy et de Rouergue en ce ressort ont este 
par enlx sommes de leur adhérer^ recnrant. à la Court qu'il luy 
pleust y pourveoir. 

La court a faict et faict inhibitions et deffances à. touttes per- 
sonnes de quelque estât et condition quilz soient, entreprendre et 
se ingérer de donner mandement pour fere assembler le peuble • dud» 
ressort en armes soubz quelque prétexte ^ue se puisse estre sans 
la permission et auctorite des gouverneurs et lieutenantz . generaulx 
du pays et & tous habitans des villes et villaiges de Quercy et 
Rouergue et autres dud. ressort déférer ausd. mandemens, ne fere 
aulcunes assemblées ne confédérations, ne adhérer à celle quy a este 
faicte soubz le nom du tiers estât dud. pais de Saintonge, Perigork 
et Limosin et autres^ se trouver en armes ou sans armes esd. assem- 
blées, les ayder ou favoriser de retraicte, vivres, armes et montions 
sur peyne destre puguis comme çriminelz de leze Majesté; leur 
enjoignant, sur mesme peyne dénoncer à l'instant ceulx qi^i feront 
telles pratiques et porteront aulcunes lettres et mandemens à^cetfins 
ou prendront tiltre de cappitaine, scindiç ou autre chef desd, t^oopep, 
les arrester et mectre ez mains de la justice, £t h tQus JMagistratz, 
consulz et autres juges et officiers du. ressort en informer diligem- 
ment et procéder contre les coulpables à punition exemplaire, ei^oig- 
nant aussi à ceulx qui seront assemblez soubz telz prétextes s'en 
despartir et retourner en leurs maisons dans 24^ heures après la 
pnblicatioA de cest arrest sur peyne de la vie. En a la Coui?t iaussy 
faict inhibition et deffance & toi^s gentijizbpmmes, cappitaines ei 
autres gens de guerre comectre ne permectre estre comis par ceulx 
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qai «ûot>8oubz leur charge et cammaDdemeBt adlcuiigz degastz, pil- 
laigesy reacojinemens et autres TioUances tendans à oppression du 
pablîc, prendre aulcungz vivres sans payer suivant les taxes et 
reîglemens militaires, ne s'entremectre de la levée et exaction des 
deniers imposes sur le public, ne uzer pour ce regard daulcune voie 
de faict, enjoignant aux recepvcurs à ce comis d'en fere la levée 
et exaction par les voies de justice, sur peyne de respondre de tous 
les inconvenians qui ou pourroieot advenir, et en ooltre lad. Court 
a faict et faict inhibition et deffence à tous seigneurs jurisdicttonelz 
ou directes et autres personnes de quelque qualité et condition qu'iiz 
soient de prendre ne introduire aulcungz nouveaulx subcides, rentes, 
corvées, charrois ne autres debvoirs quelconques que ceulx qu'iiz 
ont droict de prendre par bons et vallables tiltres, entreprendre faire 
aulcunes impositions et levées de leur auetorite privée ne pour l'exac- 
tion des droietz à eulx légitimement deubs, uzer d'aulcune violance 
et voye de fatct, ne autrement que par les voyes et remèdes de 
justice, reffnzer le paiement de talhes et antreS' impositions deuement 
fe^etes sur eulx peur raon (raison) des biens roturiers par eulx tenus 
ne peur raon de ce uzer d'auleunes menaces et inthimidations contre 
les eottizateurs et exacteurs desd. impositions, ne empescher les 
exécutions et eonstrainctes requises, ne en aulcune manière dire- 
ctement ou indirectement rejetter icelles impositions sur les astres 
habitans et* bienlenans, inhibe de ce^ faire ne toUerer; enjoignant à 
tous Magistratz et juges du ressort à recepvoir les plainctes que sur 
ce leur seront faictes par les intheresses, en informer diligemment 
et procéder à telle punition contre les coulpables que le cas requerra, 
à ee qu^ par ce moyen le public soit préservé desd. foulles et op- 
pressiens, et aulx substitues du procureur gênerai en fere les pour- 
saittes sur peyne de suspension de leurs offices. En a la court or- 
donne et ordonne que cest arrest sera leu, publie et enregistre en 
tous les sièges des seneschaussees et autres de ce ressort et proclame 
à son de trompe et cry public ez carrefours et lieux accoustnmes, 
afin que- nul n'en prettend cause d'ignorance. 

^Archives du palais de Justice de Toulouse, B. 140, to 149—50). 
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Eoctrait du registre de Vhôlel de ville de Perigueux. 

1594-95. 

En lad. année (1594) le périple du plat pays de Limousin et 
Perigord se leva et prît les armes, disant qu'on les avoit trop op- 
presse de subsides et tailles de façon qu'on avoit faict à Grignols, 
Berîgorac et autres lieux plus de 200 paysans prisonniers pour les 
tailles, les gentilzhommes les faisoient travailler à leurs héritages 
sans les payer, ce qu'ils ne vonloient plus souffrir, et pour Tempes- 
cher s'assemblèrent en plusieurs lieux du Perigord en diverses fois 
en nombre de 12 à 15000 hommes, et les paroisses qui estoieut 
commandées qui ne se tenoient au lieu de l^assembleo, led. peuple 
alloit sur les lieux les ravager, arracher les vignes, bleds; et allèrent 
en plusieurs maisons des gentilzhommes pour les assiéger, lésquelz 
furent contrainctz composer avec eux et leur octroyer partie de ce 
qu'ilz demandoient. 

Le 15 mai une partie dud. peuple du plat pays qu'on appelloit 
croquants ou Tartavises, en delà la rivière de l'Isle, s'assemblèrent 
près d'Aturs au noihbre de 15000 hommes ou environ, vinrent' Icd. 
jour jusques près S-t George, ou estant, envoyèrent en cesfe ville 
vers M-rs le Maire et consuls un nomme La Vergue et dn nomme 
GeUn de S-t Sever, lequel disoit avoir charge dud. peuple proposer 
ce qui les avoit induits se élever. Led. Maire et consuls envoyèrent 
quérir au pont de Tornepiche M-r de Marqueyssac, juge mage^ M-r 
de Gravier, lieutenant, et autres notables pour avoir la créance de 
leur faire la responce. Lésquelz députes dud. peuple dirent qu'ilz 
s'cstoient esleves pour empesclier les exactions et subcides que les 
voleurs et gens de guerre leur faisoient payer et qu'ils estoieut ré- 
solus de ne souffrir plus; ne vouloient souffrir les exactions des 
gentilzhQmmés; qu'ils prioient lesd. Maire et consuls leur bailler 
conseil, les assister et se joindre avec eux, qu'ils leur obeyroient, 
étant liEi Ville de Perigueux capitale du pays et chef du tiers estât, 
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«»•«■ Jear pn>toU les cmoobs sMns cautions et oUges pour aller 
***-*V««»r Grigaols, taqvel lien force voleurs se retiroient. Et de faict: 
9«» *e«i cos guerres passées ceox de Grignols avoient faict mouriii 
*'*'>« loars prisons plas de 100 hommes. Qu'ils vouloient prendrd 
'^s<t. voieon de Grigaola... Sur ce par nous dessusd. leur fat res 
l'onclu qn 'ils devoieut se retirer dans leur maison et faire dresseï 
eur-s plaiactes, qu'il falloit s'adresser au Roy qui leur feroit raison, 
* on ne leur pouvoit prêter les canons, car ce seroit crime de leze 
^ J^ste faire rouler le canon par pays sans ordre des supérieurs. 
^^ autant qu'ils disoient aussi qu'on avoit des prisonniers dans le 
^ulat^ leur fut respondu qu'il n'y en avoit aucun pour tailles et 
*^^ ^n ne leur bailleroit quartier et qu'ils songeassent enfin & se 
'^rer. Aussi il vint auprès desd. faulxbourgs des chefs du peuple 
iron 20, lesquelz ensuite s'en allèrent contens de la communauté, 
le lendemain le peuple prit quartier et alla loger aux environs 
Grignols et ne voulurent déloger dud. lieu que le S-r de la Motte^., 
'Voisin dud. Grignols, ne leur promit que la Vergnie, commandant 
ts Grignols, elargiroit les prisonniers. 
En d'antres endroictz s'assembla led. peuple en grand nombre 
le cote d'Ëxcideuil, lesquelz assiégèrent le chasteau à mesme fin 
^ue dessus. Lequel chasteau fut rendu à M-r d'Escars par accord 
*aîct au moyen desd. croquants. 

-Le 5 juin Jean Foulcon, habitant du village de Lasnarie, pa- 
^oisse d'Agonac, Gourdier de Vigier, juge dud. lieu d'Agonac, porte 
ne lettre de la part des communes assemblées qui estoieut logées 
, ''^^l^sac, Chanceviael et autres lieux, en laquelle estait porte 
K^^^l^^^]^ '^^ prisonniers détenus pour les tailles. Leur fut responda 
Be n^,'^ ^ ^^ *^^^' *"^«^ pour cela, toutesfois s'il y en avoit qu'ils 
^^n xniai ^^ justice pour leur élargissement. Led. jour enri- 

^stoient lJ''^^^.'**/^^ ^^®*^ de Taillefert environ iOOO hommes qui 
^'6^8 le jvxah.^^^*^^' desquels cstans au lieu appelle Larceau enyoyereDt 
^^""^ fut accorde^* Z'"''®"^^ ^^"^ demander seulement passage Je qw 
® ^'^^steau v^^ ^quelle troupe alla s'assembler avec autres enfr^ 

^®ïue et Biras, auquel lieu s'assemblèrent enyiron 
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10,000 hommes, prirent après la ville de l'Isle, firent vider les 
soldats du chasteau de la sale dad. lieu de Tlsle. Lesd. troupes 
assemblées aud. lieu, scavoir entre le chasteau l'eveque et Biras, 
eurent ordre de l^urei généraux, de s'assembler à fioule près Berge- 
rac, auquel lieu tout le peuple du Perigord et partie du Limousin , 
estoit mande de se trouver. Une partie desquelz ne voulut obéir, 
parce qu'ils dirent n'avoir eu asseas de temps pour ce faire. Toutes- 
fois s'assemblèrent aud. lieu^ et ayant pris l'Isle se retirèrent chacun 
en leur maison. 

Mesme jour lesd. communes s'assemblèrent aud. lieu de la Boule 
près Bergerac environ 3000 hommes, auquel lieu se trouva M-r de 
Bourdeille, seneschal.ea Perigord. Lesquehs firent quelques articles 
de capitulation, par lesquels entre autres .. choses led. peuple se fit 
promettre aud. S-r de Bourdeille qu'ils ne payeront arrérage de 
taille. 

Le 9 juin environ I ou S mil hommes, en se retirant dud. 
lieu de la Boule, passèrent près ceste ville. 

JvMel 1594. Un nomme La Saigne: de la Douze,, sa disant 
colonel des croquants, eserivit luc^ lettre & M-rs les maire et con- 
suls pour les prier dadberer à ses desseins, ayant envoyé quelque 
déclaration et articles pour faire signer. Lesqtiels articles sont fort 
scandaleux. C'est pourquoy on n'en voulut adhérer ausd. mauvais 
desseins desd. croquants, ains advertirent M-rs du Parlement de, ce 
qui se pasaoit et leur envoyèrent copie des lettres et articles. JSt 
pour raison de ce la cour .fit un arrest contre lesd, croquants du 
13 aoust. 

1595... Ce malheur (famine) ne fut sitost cesse que les émo- 
tions populaires commencèrent à se renouveller de. plus fort par la 
conduite d'un nomme la Saigne, notaire de la Douze, et autres chefs 
du peuple. Ceux de ceste faction s'appelleront entr'eux tartavises et 
cbassevoleurs et communément estoient appelles croquants. 

Les factions (catholique et protestante) séparèrent tellement le 
peuple que voyant quil n'etoit plus grandement question de Religion, 
les villes et les^ seigneurs suivoient ceux quilz affectionnoient Je 
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plus, et ceux de champs estoient contraincts saivre leur Seignear 
sans 86 soucier plus de la diversité de Religion. Entr'autres terres 
de la Guienne les sujets du S-r Vicomte de Turenne, depuis duc de 
.Bouillon, combien que catholiques pour la piuspart se tinrent plus 
roides contre la partie de la ligue et commancerent guerroyer les 
garnisons de l'autre parti tant en Auvergne, Quercy, Limosin que 
Perigord, car de tous les quatre pays participe la vicomte de Tu- 
renne. La ville Perigueux qui a tousjours este très «affectionnée au 
parti catholique, se laissa emporter par le vicomte d' AubeterrO; seaescbal 
et gouverneur du pays, au respect de Religion, du serement fiiict du 
vivant de Henri TU... Toutesfois d'Aubeterre n'ayant eu grand advance- 
ment en ce qu'il entreprist après lad. déclaration, se tourna an Roy 
Henri lY. Auquel temps il se vit tout d'un coup abandonne de la 
noblesse; des villes et du pays, bien peu excepte. En son Uea le 
S-r de Montpezat fut appelle et reçu gouverneur sous l'auctorite du 
duc de Mayenne. Led. S*r de Montpezat eut en Perigord aucunes 
entreprises favorables avecques nous, tellement que se voulant appuyer 
plus fermement par le moyen du marquis de Villars, son frere^ qui 
portoit le titre de lieutenant gênerai en Guienne, sous l'auctorite 
du duc de Mayenne, étant tous deux rompus au Peyrat en Querci, 
et depuis, ayant rassemble quelques forces, les ayant faict passer 
de Dordogne, étant en la vicomte de Turenne^ fut derechef mis en 
déroute par led. S-r d'Aubeterre qui fut en ceste rencontre fort 
assiste du peuple circonvoisin qui de longtemps auparavant avoit 
demeure arme par l'ordre du S-r Vicomte de Turenne, leur Seigneur, 
si bien que ces paysans enfles de cette bonne fortune, amadoues 
par les Seigneurs et gentilzhommes de leur parti et au restant vi- 
vants en grande liberté pour n'avoir eu de longtemps de Seigneur 
vivant chez eux, jouissantz dexemption de tailles par anciens privi- 
lèges^ commancerent faire parti pour eux mesmes eu une ville appellee 
Croq en Auvergne, d'où est venu le nom de croquants. Leurs pre- 
miers chefs furent un Galafre et un Pilac de Sarlebous. Galiol de 
la Tour, S^ de Limeuil, cousin germain dud. S-r vicomte de Ta- 
renne, combien qu'il fit profession de la secte de Luther, toutesfois 
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avoit toujours plus favorise les catholiques sur les impressions^que 
chacun se bailloit, lorsqu'il pourroit avenir quelque changement on 
France. Il voulust recongnoistre ce quil avoit de soy et de ses terres 
et força tous ses subjectz de s'armer, lui mesme assistoit à leurs 
revues, les mettoit en escadrons, faisoit semblant les assaillir à che- 
val, commaudoit de tirer à lui sans plomb. Le nombre de ses arque- 
busiers estoient de 2000 hommes tant pour raison de la contraincte 
qui leur estoit faicte, par ce que la terre de Limeuil et partie d'icelle 
est en très bon pays, y ayant force forges. La pluspart des 
habitans de la ville de Limeuil, étant de la secte de Calvin, ce qui 
rendoit le peuple aucunement plus fiers qu'aux autres endroictz du 
Perigord. L'exemple du S-r de Limeuil fut incontinant suivi de 
plusieurs autres seigneurs qui pour de mesme faire apparoistre leurs 
forces mesme aucuns s'estoient monstrez si bons ménagers que d'ache- 
ter les armes à bon marche pour les leur vendre chèrement. 

Il advint aussi que M-r de Boysize, M-e de requestes de l'hotel 
du Roy, fut à Limoges par ordre de Sa Ma- te pour remédier au 
trouble advenu entre le S-r de Yentadour et les habitans de lad. 
ville, qui après eurent sous titre de gouverneur de leur ville le Srr 
de Chambarct. Le Roy pour les plaintes de ceux de Tulle et des 
circonvoisins qui estoient grandement travaillez par la garnison de 
Limeuil en Auvergne, ordonna aud. Chambaret y mettre le siège et 
aud. S-r de Boysize luy assister de conseil, mais estant la place de 
Limeuil bonne et les gens de guerre dud. Chambaret en petit nombre, 
il fut contrainct ou persuade d'appeller le peuple déjà arme sur ce 
sujet du long de la Dordogne de deux costes, ou le pays est fort 
riche. Le peuple commença le plus beau à remuer, faisant chefs, 
au commancement les volontaires, mais après ils en vinrent à tant 
de contraindre les plus riches, mesmcs les juges des lieux d'estre 
leurs capitaines, entre autres et des volontaires fut led. La Saigne, 
notaire de la Douze, qui dans peu de jours prit le titre de gênerai. 
La première de ses délibérations et arrests fat que désormais il ne 
se feroit guerre entre enlx, ni reproche pour la diversité de religion 
et que chacun vivroit à sa fantaisie. U fit courir le pacquet de main 
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en nain, manda aux paroisses de s'armer et se tenir prestz pour 
les jours dont il les advertiroit, leur commanda le faire savoir de 
proche en proche sur pëyne d^estre saccages. Ce mandement fat 
favorahlement reçu par tous cux^ aucuns endrolctz pour raison de 
violences d'aucuns seigneurs et gentilshommes, d'autres espérant 
voir par ce moyen hors des fortz les garnisons qui ravagoient le 
pays, les autres se laissoieùt aller & l'exemple des premiers ou par 
simplicité^ ou par crainte d^estre saccages^ et presque tous de Tespe- 
rance qu'on leur donnôit d'estre déscharges des tailles, et les plus 
fols y ajbutoiént' les dimes et rentes. Ce qui bailla plus de coup^ 
fut que les habitans dé la terre d'Eyssydeuil formèrent les premiers 
sous la conduicte du lieutenant de la jurlsdiction, suivis de tous les 
autres voisins^ par connivence et aucuns par ordre de leurs seigneurs. 
Leur pfremiere et générale assemblée fut au lieu appelle de la Boule 
près Bergerac, ou tout le pauvre peuple se trouva en nombre de 
plus de 15 & 18 mil hommes, aucuns armes, autres tous nus et 
bonne partie sans chausses ni souliers. 

M-r de Bourdeille y fut en personne leur remonstrer leur fadte, 
leur fist lever la main qu'ilz n'entreprendroient rien contre le service 
du Roy et son authorite. En ceste assemblée les chefs du peuple 
adviserent s'approcher de Pcrigueux qui peu avant avoit reconnu le 
Roi. Ils pensoient de crainte l'attirer dans leur union et impudem- 
ment requirent que le fort de lad. ville fût mis entre les mains de 
quelqu'un, qui pourtant n'en avoit de vouloir et ne s'en soucioit. 

Estant le peuple retire, la Saigne entreprit aller devers le Roi, 
poussé et appuyé de deux sieurs calvinistes. Il bailla par escrîpt au 
conseil plusieurs articles, on sait qui y mist la main, mais le tout 
plein de jactance, téméraire et ridicuUe, sûr le commencement de 
juillet' 1595, le Mareschal de Matignon estant en Languedoc, sous 
couleur tïue le S-r de Temines avoit employé le secours du peuple 
et leur avoit escrît sous le titre de M-rs du tiers estât. 

La Saigne commença courir et mander de paroisse en paroisse 
pour se tenir prests. Le peuple qui se voybît échappe de la faîm, 
fut aisément soulevé cette seéonde fois^ estant toui^ours entretenu 
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d'espérance de voir la foale et oppression^r d'aucuns de la nôblcfsse' 
réprimées et quMls seroient quittes des arrérages de tailles. Combien' 
qu'aux articles de la Saigne ce leur eut este refusé, ces imaginations 
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estoient tellement empreintes ed la cervelle des paysanâ ' qtr'ancuns par^ 
loieot tout haultement de détruire la noblesse, d'estre francs de tout. 
Les mestaj^e/s mésmes levôiënt la teste contre leurs maistres surtout 
aux paroisses de Bassilkc, S«^t Laûrens et antres près de la ville, 
on la brutalité dn peuple fut telle qu'ils entreprirent plnisieurs fois 
arrester les vivres et autres ' choses qu'on portoit en la' ville. La 
cour de Bordeaulx, avertie de ceci, donna plusieurs' arréstz, les pre^ 
miers portant ordre de laisser les arnies, et aux gèntilzhommes 
n'entreprendre lever autre chose que leur devoir et droitz accoustu- 
mez. Enfin par antre arrest il fut eàjoinet à Mm* dt Bourdeille' 
reprimer par la force les esmotions, mesme luy fiit mande par le 
Mareschal de Matignon. Délibérant led. Bourdeille deà moyens qu'il 
avoit à suivre, advint que le S*r d'Ëmleville, son beaufrere, venaût' 
de Provence; voulant passer l'eau de SiarlhaCj en la terre de Bories; 
le passage luy fat* desnié et fat haché à^ un de ses hommes un coup 
de petreval, dont irrite de * skost qu'il fut jbint and. Bourdeille, la 
délibération fut prise de désarmer' le petiplé, estant desja le bruit' 
qa'œ Angoumois on vouloit s'élever pour excessives inipositions qu'on' 
fesoit sur le pays. 

Le Maire et consuls prévoyant la 'rQ|ne qui s'approchait, mesmes^ 
aux paroisses voisines qui estoient le plus menacées pour de parti- 
cnllieres occasions et sur le^qneUes ont estime que le prenlier et lé 
plus fort omge tomberoit, cbmmehcereht à lès tenter par douces' 
renionstrances^ de sorte que le lundi dernier du mois de juillet, le 
mercredi et le jeudi suivants, ayant ti*ouve en la ville aucuns des* 
habitans desd. paroisses, personnes sages et qui avoient à perdre et' 
à qdi il fai^it mal de voir efnvelopper en la folie des antréfs, il fut 
aisé leor faire connoistre leur péril eminent, si' bien que dans le' 
dimanche -prochain ils rapportoient réponse non seuUement de letii^' 
paroisses; mais de la pluspart des colonels de de^a la Dordogne^ 
qu'ils 60 trottveroient en quelque lieu que l'on aviseront pottr faire" 
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entendre l'occasion qu'ils avoient de s'estre mis en armes et la vo- 
lonté qu'ils avoient de recevoir les ordres qui leur seroient faictz 
en pourvoyant & leur soulagement. 

Lesd. maire et consuls firent entendre à M-r de Bourdeîlle 
tout ce que dessus^ le suppliant de leur commander ce qu'ils avoient 
à faire sur ce, & quoi il rescrivit qu'il tronvoit bon que jour et lieu 
fussent assignes, ou lesd. Maire et consuls se rendissent pour entendre 
des chefs du peuj>le, ce qu'ils vouloient remonstrer et tirer d'eux 
l'assurance pour le repos du pays. Suivant lequel ordre lesd. Maire 
et consuls arrêtèrent ausd. chefs du peuple de se trouver le mardi 
8 aoust en la maison et château du S-r de Rognac, paroisse de 
Bassilbac, pour conférer avec eux. Ce qui convioit plus lesd. S-rs, 
c'estoit qu'ils avoient des advis certains que toutes les assemblées 
se faisoient contre la surete de la ville, aucuns des chefs pousses par 
les ennemis de la communaulte, mesme qu'il avoit este dit tout hauU 
en une assemblée que Perigueux leur estoit nécessaire pour le ser- 
vice du Roi, s'est pourquoi ils vouloient se trouver en lad. assem- 
blée pour tacher de découvrir lesd. entreprises de quelques chefs. 

Le Mardi, 8 aoust, lô Maire (M-r de Jehan), les S*rs de Bas- 
charretie et Joujou, second et troisiesme consuls, accompagnez de 
quelques notables bourgeois, furent au château de Rognac, ou envi- 
ron midi se rendit La Saigne et autres colonels et capitaines du 
peuple de delà L'isle, petitement accompagnes, parce qu'ils se con- 
tentoient pour leur asseurance avoir fait armer tous les bourgs pro- 
cbains. Aussi se rendirent aud. lieu tous les colonels et capitaines 
d'Essideuil, des Bories, Negrondes et l>isterres qui avoisinent te 
Limosin en nombre de plus de deux mil hommes en armes. Les 
principaux chefs, lesquelz avec La Saigne étant en une chambre dud. 
château, leur fut remonstre par led. Maire le peu d'occasion qu'ik 
avoient de prendre les armes, que le crime estoit grand refuser les 
tailles au Roi, les dîmes aux ecclésiastiques, se déclarer ennemis de 
la noblesse, etoient entreprises contre l'authorite du Roi qui desja 
avoit déclare sa volonté par la rejponco aux articles de La Saigne, 
contre les arrestz 4^ la Court, contre Testât gênerai de la France 
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et de tout le monde, ou il n'y avoit jamais en penple ou nation 
qu'il n'y eust diverses degrés de grandeur, mesmes aux estats les 
plus populaires, que si aucuns de la noblesse usoient de violence, 
comme on ignoroit pas que plusieurs n'abusassent et du titre et des 
privilèges de noblesse et de leurs justices, il estoit loisible aux 
oppresses de se plaindre, et si aucuns particuliers n'avoient le moyen 
en faire poursuitte, les procureurs du Roi soppleeroient & cela, avec 
ce qu'eli assemblée dernière des Estatz du pays il avoit este arreste 
plusieurs bons articles pour le soulaigement du peuple et pour repur- 
ger, l'ordre de la noblesse de ceux qui faussement ou indignement 
s'attribuent ce titre, que de se plaindre généralement de tous, c'estoit 
faire tort k beaucoup d'honorables S-rs, que d'estimer d'en venir à 
bout par force d'armes, estoit une pare folie et frénésie, les armes, 
les chevaulx et forteresses étant en la puissance de la noblesse ap- 
puyée du Roi, assistée de toutes les bonnes villes, que les émotions 
populaires commencées pour quelque occasion tout juste qu'il fust, 
n'avoient eu que fin très malheureuse. Leur remonstra aussi que 
sans occasion ils se plaignoient de la ville de Perigueux, au profict 
de laquelle il ne venoit nous un tournois de toutes lesd. tailles, le 
despartement desquelles de faisoit par leâ officiers du Roi, dont la 
pluspart n'estoient de la ville, que mal à propos ils s'estoient voulu 
se séparer de la capitalle, en demandant un scindic particulier, en 
quoy faisant ils ne pesoient pas l'importance, qu'en dépouillant les 
villes principalles du droict de nommer les scindics comme de cons- 
tnme, ils s'en excluroient eux mesmes par moyen dont ils ne se 
prenoient pas garde. Sur lequel propos il fut remarque que leur 
intention estoit avoir un scindic particulier pris des autres villes et 
paroisses que de trois capitales, qu'ils feroient poursuittes des vio- 
lances des gentilzhommes, et pour cest effect tous les ans seroit fait 
levée de certains deniers sur le peuple. Ils reçurent gratieusement 
ces remonstrances, promettant de payer tout devoir et les restes des 
tailles de 1594 dans certains mois^ pendant lesquels ils se pour- 
roient pourvoir par le Roi pour avoir grâce de Sa Ma-te de quelque 
quartier des tailles de l'année courante, et pour les armes que led« 
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.Maire l^ur dit estre 4^ yintraiUon dad. S-r de Boardeille qa'ilz 
qoittMsent^ .ils 66 sopinirait à- faire tont ce qoe le; Roi conunande- 
roit saps jamais plas faire aucune asi^vblee^ soas p^oe estre privé 
de toute : grâce. Apres que le Maire .ppst parlé, snrvint le S^v Rey- 
-mer, élu pour le Roy en Perigord^ qai lear fit entendre qu'il estoit 
veau par ,orde 4a S-r de Bpardeille poar lea ei;)iorter poser leurs 
.at7wea i$ans plus y revenir, et pour assurance de celuy baillèrent 
sixotagçs^ en qpoy , faisant 1^. Seigoeur leur permettoit les assister 
d'an gentilhomme, qui iroit dieyers Sa Ma-te poar fayoriser des 
«reqoestes qu'ils aoroîent à faire. 

Pour fitire entendre la résolution qne dessus h ;M-*r de Bour- 
deille, le lendemain le. Maire, Jo^jon et Régnier , furent; devers Iny^ 
duquel ils eurent * resolution que pour tonte assurance en r chaque 
bourg les. princifjaux gigaaaswt lad« promesse que dessus et promis- 
^sent tant pour eux .que pour les autres, de la^paroisse de ne se plus 
soulever^ dont (furent dresses oertain^: articles par son . secrétaire que 
]ed. Shc v^uloit luy estre rapportez^ algues de^ colqnels et capitaines 
dans le quinssieçme du mesme mois, autrement il se mettroit aux 
jchamps; ceipendant il aqçura de eontremander les forces d'Angoumois 
et autres^ S-rs g^ntilzhommes. qu'il avoit employés. 

r Le lendemain > vendredi, Jied. seneschal, allant j^ la Borie, estant 

vu par les habitais du bourg de Campagaac, dont led. ^r de la 

Borie est seigqeur, ceux qui estoient dans l'église battirent le toscin, 

^ estimant^ comme despuis s'exceBereut,)que .ce fussent des chevaux de 

'.quelque compagnie qui estoit près d'eux. Ce fut la cause delarup- 

•I ture de tout Le dimanche nonobstant et le mardis 1 5^ les chefs du 

)peuple envoyèrent les articles que B(>urdeille avoit demandes^ signes 

. par eux; Led. BourdeiUe sur ce demande aux Maire et consuls deux 

pièces, bale^ et munitions qui ky furent accordées, mais il fust prie 

par le premier consul qai à, ces fins alla par devera.luy», parce que 

^ les fruicts des habitans estoient encore snr les champs entre les 

.. ^mAins de ce peuplo irrite, que pour bailler moyen a«sd^ habitans de 

')!retirer' leurs vivres il luy plat diffirer la sortie des pièces jusques 

. an 25-e, .aussi qu'elles n'eetoient en ordre pour rouler. Ce qu'il 

accorda. 



Le iîâttëdy V-f Ae * BttttrIeiBe ««llk tottièë mib tnmpM^ compo- 
sées dé 8 ft 900 fiottittes de i^iéfd «t de f 60 c&etux devant le 
bourg de Négh)nde« qd'i! «taporta du premier «bord, quoiqne dediuii 
j eut piM de 12VI0 arqnébuMërà ^ le liett fut btmoftde bien aarto« 
ti^etetement. Totrt«sfM« cetti» p«pii&ce t'es); le eMi# éeresdrt;!» 
mdndiM resiitàûcë, tÈnàs liefllèiaeiit affres Avoir têit aûe feerUe 4q 
60 àrqèebuâiei^/ iti^ùr èstottt Mpoiitiseft, los atittraB tîroiettt totis.à 
la fois et iûcohtiûeÀi ÈhktAtfaûéréM Idb barrloide». Il ftil tdé des 
a^ÉAifflads €»iTii^n dO soMiEits et M ^ttdanne blMsé^ daite lè lioin^ 
y Mt >étt éë pàysiUis bléMe», piO^èè ^w à 1* foole Ue s'eifeitait 
Retires daiiit là ville et dans iiM vlefile todr qitilrMe^ dont le londeM 
ittàlA ib BoitSrittft, S^étailt rendus & dlstiretiOn (|tti fut celle que tdaa 
itfriUft defsamies, dii dé cetol que Yàû 4iaéit estre ebefs pett«n«t 
tdtitëM»is ott y k^fiàui iét^ «iléts ^ irèngelices {MMiOilibras. 

Le lendemain M-r de BourdeiUe séjourna vers Ôorges, de là 
sers Sàflbiac 'et JKas^Hhâé qîfi! 1it(Aeiît éSfe «Ml« HbMAonbeé; Sur fie 
lesd. Maire et consuls voyant qu'il n'y avoit moyen -ië irîfitér ces 
troubles que par rigueur, de crainte qu'on les blamàt d'avoir suscite 
le S-r Bourdeille, depecberent bomme exprès vers M-rs du Parle- 
ment et un autre vers M-r le Marescbal de Matignon, et leur envoyè- 
rent les articles que les cbefii du peuple avoient signes, sur quoy 
la cour députa M-r de Foyard, conseiller en icelle, vers led. S-r 
Bourdeille, commanda au S-r de Maronales l'accompagner et assister. 
Led. Foyard. arriva le 84 dud. mois à sa maison à la Cbabrerie 
et le mesme jour le S-r de Brangelie et la Borie Saunier par ordre 
dud. BourdeiUe vinrent pour sortir les pièces qui ne se trouvèrent 
prestes, parce que le capitaine la Rivière qui s'en estoit cbarge, 
s'en estoit aile, laissant quelques ouvriers qui n'avoient mis que bien 
peu de diligence. 

Le lendemain, 25-e, led. Foyard arriva dans la ville, fit trou- 
ver le S-r de BourdeiUe et après avoir parle avec luy, lesd. Maire 
et consuls délivrèrent une pièce qui leur fut demandée, poudre et 
baies. 
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le jBtnne^ »*^8twfi ifn^ta^t^t 1» ofL:4-,jn)U «niqebosiecç poar 

socomîr anxtie S^t C^qs^îb, ir^sfiarrcs,.par)led, S-r Bdurdeilli^^ quoi 

^uUbi.'faBspnt favorid^zi 4'un jboifi fori ^tpfûft ot de pri^fonds chemins 

et'iNi)'6S, iuDéiitu]nw.QP:derotit4 par 4P on 41 <;|)ejvaux saas aocune 

ajlde desiar^aehMMra.: Lo^ ^ur 4e ;deviMt 15Q0 4i|iP<iiieba)3iers 4^ ce 

peu pio.«taBfe reconnu» par le4. Bow^eMle 4Mis le b|M8| iareot mis 

en 'deroiêeiiBnis «endie MiC4^ €eii)|)ai; ^^ 40; ;e^yai(3(^.pt Kj^ oa 60 

avquebisiucs. lAwijteliD i¥QMntrD§:41 npurwt JP^Ommi 1 20 jiiyrans. 
Shijcbstè dUi.S-HT iie.iBoqKâeiU# mpiunt seulement ;,ud i^n^K.sieDr, 

fito 4at iS-r.de Jiovg» d» ^riet^fb'&g^ de. 18 aps, et u% ^jt^^gen- 
(BhoBfmd, .iftllp^l^îli^ FoloUe«,;;Le rest^i^t'^de »^e .^ei^p^ «t ceux qni 
estoient . daiW' te;:bo«i?g-de.^t, Cj^espjp^ fa¥9ri;Mss 4e if .jonilr^.de 
Vegtt^ear: dn bofs^ |Se iretikrqreQt q,44 4^^ qijî, la, .Ce fut Uk ^n4e ee 
grand «MdavMMP^.^ >U Srr i^ T^c^lq #eo#}iberfk . suivre les 
pftroisses et les desarmer. 

■n i (flf.}H.^,p9il ^eijgoii^, .toi, 5p,,wgistoM do. l'hôtel 4o .tillo de Jfgrigaoïx, 

■ • ■ 
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